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DISCOVRS 

ilOELYVRKSSH. 

ET YVRONGNERIE. 

Auquel les caufes , nature , ôc cfTccils de 
I ryurc/Tc font amplement dcduidlz , aucc 
la gucrifon ôc preferuation d'iccllc. 

EnfemhU la manière de carouJferyÇff les combats 
Bacchiques des a?? ci en s yurongnes. 

Lt loac pou ontcntcmc 



Tar I. MOrs/N Confetller & Médecin 
«rdtnoire de fin ALTESSE, 







Par^ Sébastien Philippe Imprimeur 
^ luré 



Auec frinilege du Roy. 




A SON ALTESSE 

ONSEIGNEVR 

Ce liuret plus curieux 
de veoir le monde par laduis 
de fes amys que par ladueude 
fon autheur , s en va première- 
ment vers voftre Altesse, 
pour obtenir congé de fbn 
maiilre, &C fauf-conduit de fon 
Pnnce. La loy du debuoir l'o- 
blige au premier 5 puis qu'il fe 
vante cftre voflre pour auoir 
efté tracé fur voz terres par la 
plume d vn de voz fubieéts , 
feruiteurs,& domeftiques : ôC 
les trauerfes du voyage qu U 

1 1 



entreprend raduertiflent de 
rechercher laultre, pour fe te- 
nir à labry de voftre protedi- 
on cotre ceux qui la voudroiêt 
outrager. Il preuoit que fans 
voftre aflfiftance il court for- 
tune d'eftre accompagné du 
mefpris , guetté de la calom- 
nie, ôcpourfuiuy de la mefdi- 
fance : Il craint d'eftre mal re- 
ceu de certains délicats qui de 
premier abord s ofFenceants 
de fon i^nfcription le relégue- 
ront tout aulFy toft auec le vi- 
ce duquel il trai£te:ilfcaitque 
plufieurs accuferont fon lan- 
gage mal fonnant franf-ois aux 
oreilles bien francoifes, &C que 
bien peu excuferont fon hu- 
meur qui le porte pluftoft au 



I 
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VEDICATOIRE 

mieux faire qu'au bien dire. 
Mais aufly s'aflcure il que s'il 
plaiftàvoftre Al t e s s e l'ho- 
norer d vne fimple recômada- 
tio 5 il fera bien veu ôc vcn u par 
tout, que chafcun luy tendra 
la niain,& que le fubie£t qu'il 
déduit ne fera tant recherche 
pour fa nouueauté,quaggrc- 
ab]e pour voftre refpeét. S'il 
cft trop téméraire d'etrepren^ 
drevn voyage tant hazardeux 
en fi mauuais équipage, aufTy 
le peux ie venter bien aduisé 
en recherchant rafliftancene^ 
ceffairelàoùilla peuttrouuer, 
& d'où il la doibt efperer,ilne 
pouuoitfouhaiterrecomman^ 
dation plus fauorable pour luy 

donner entrée par tout^, que 

t f 



ETISTRE 

de U pofterité des Charlemai- 
gnes,des Godefroys^des Re- 
nez, & de tant d aultres Monar 
ques voz ayculx; il ne fe deb- 
uoit pramettre vn plus afleu- 
fc fupport, que de la tige de 
la plus Illuftre famille de la 
Chrcftientc ; ny efpcrcr tant 
de courtoifie & bienueûillan- 
ce , que dVn Prince du fang 
Lorrain. En vertu decescon- 
fideratiôs il fupplie tres-hum- 
blement voftre Altesse de 
rhouorcr de fa faueur à fpn 
départ, afin que par le moyen 
d'icelle furmontant toute? les 
difficultés du chemin qu'il en- 
treprend, il puifTe entretenir 
les dp(Stes,fàtisfaire aux çurK 
eux, & aggreer aux ignorançs. 



Receués le foubz voftre pro* 

te6tiÔ,MoNS EIGNEVR,ÔC 

confiderés, s*il vous plaift^que 
ce n'ell ce petit volume feul, 
c'eft lauthcur mefmes qui 
vous eft entièrement dédié, & 
qui de toute fadeuotion vous 
rend vn vœu folemnel d'eftre 
à perpétuité. 



De voftre Altesse 



Le trcs-humbIc,&obciflat>i 
fubicdl, feruiteui & Mé- 
decin ordinaire 



I. Mo vs i N. 
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TABLE DES CHAPITRES 
& Problèmes contenus en ce 
difcours. 



E MIE R chapitre. Des huahles effecis 
dn vin. fueillet. i. 

Chaf, 2. ^ue le vin tient le premier Ydng 
entre tom les aliments. é, 

chaf . 3. ^ue le vin eft vn aliment vraye^ 
ment falutatre médicamenteux. 10, 

Chap. ^ ^^e le vin a pltu d efficace que 
toute autre forte de médicaments. 14, 

Çhap, S' En quelles maladies le vin peut 
Jèruir de remède. iq, 

Cbap. <f. £)ue le vin cfl vn appajî très -dan- 
gereux qui nous guide à l jurejp. 21. 

chap. 7. De l origine figmficat ton , (y diffe 
rence de ces mots yure J/urongne^yuref- 
fi yurongnene. 24. 

Chap. S. De Ijurejfe des bejles. j/. 

Çhap. ç. En combien de façon i homme peut 
S'enyurer. 39- 

Ç. 10 . Diuerfes deferiptions de lyureffe, 47- 

çhap. ù ^e lyureffe ne peut eftre fans 
l'o^ençe de^i ^^hons amm^h), bm que 
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DES CHAPITRES. 

non de toutes, 
Chap, 12, ^e iyurejfe git en la lefion des 

actions nobles fnncieres. ^j, 
Chap. 13, ^e lyurejje ne conjïfte pas en 

toute forte de lejion des avions princie 

Chap. 14, La vraye parfaire définition 

de Ijureffe, ' ^o, 
chap. //. Refolution de quelquei ohieclions 

contre la définition dyurefife, 64. 
chap, lé. Comment fi fat& lyareffe, yo 
chap. //. pelles parties font ojfmcees par 

iyurejfe ^ les effeÛs qui en reujfiffent, 7/. 
chap. m, Raifon de beaucoup d'efieiîs de 

lyurefe. si. 
Problème i, Pourquoy les obiecîs extérieurs 

demeurants immobtls femblent à i homme 

yure fi mouuoir tourner en rond? S 2, 
Prob. 2. Pourquoy l homme yurepenfi quel- 

que fois que la tefte luy tourne ? S 4 . 
Prob. Pourquoy eft ce qu'vnechofi femhle 

eftre deux à l'homme yure ? $4, 
Prob, 4. Pourquoy efi ce que l* homme yure 

ne peut bien iuger des couleurs r 8û, 
Prob, S' D'OÙ 'vient que tant de fonsbruyent 

ordinairement aux aureillesdvn homme 

yf*re? Sj, 
Prob, 6. ^elle efi la caufe du befgayement 

à* mouuement depraués des hommes 



TABLE 

Prob. 7. T>où vient que le vin froHoque quel- 
quefois le fommetl yAultrefots excite les 
veilles ? 

froh. 8. Eft il vr4y que ceux qui font eny^ 
urés de bière ou certfoifi tombent en arri- 
ère ér à la renuerfe feulement , ^ que 
ceux qui le font de vin,fe laijfent cheoir 
de tous coftés comme dif Ariftote \ po 

Prob. p. Pourquoy attribuons nous la caufe 
de lyurejfe aux vapeurs efeuees du breu- 
uage y ér ^on à fa chaleur , comme Arifio- 
te é* Galien nous l'enfetgnent ? pt 

Prob. 10, D'OÙ vient quel'Optum ,iareca eu 
faufel, la racine de lufquiame , & dultres 
tels corps extrêmement réfrigérants ont 
vertu d'enyurer? P^ 

Prob. II. D'OÙ vient que lyureffè engendre 
fi grand nombre de mdadies froides , ^ 
fpecialement celle qui procède du vin y 
comme h apoplexie^. PS 

Chap. ip. Problèmes concernants la pratique, 

97' 

Prob. /. Pourquoy les hommes fort e[meus& 
efchauffés de trauail ou aultrement , ve- 
nants à boire en telle diffofition font Ht, 
facilement fur pris dyurejfe ) P7 

Prob. 2. D où vient que ceux qui boiuentau 
commencemet du repas auant que d'auoir 



DES'CHAPITRES. 
faiSi bon fondement ( comme Ion dit ) en- 
courent flupfi cejle pajpon que ceux qui 
mangent beaucoup deuant que botref ^S. 
Vrob. j. Pourquoyeji ce que Ion senyureplu- 
fteft dans vne vaifelle dorée que dansvn 
verre !" 

Prpb. 4., Eftilvr^y que le vin médiocrement 
trempé enyure plufioft quf le vw pur \ loi 

Prob. S' pourquoy pareille quantité de vin 
prijfè k petits traiéts enyure moins que 
prifi à grands trat^s > JÇ4. 

Prob. 6. D où vient que quelcuns fe des.eny- 
urent en beuuant? joy. 

Prob. 7. D'OÙ vient que les vns font plupft 
plus profondement endurez, que les 
dutres) Icj., 

Chap. 20. Si le vin excite la luxure) lop 

Chap. 21. ^e la vérité eft toufiours au vin y 
& comment cela fe doibt entendre, uç» 

Chap. 22. ^e le vice d'yurongnerie eft fort 
ancien. j^z. 

chap. 23. ^e lyurongnerie a eflé familière 
a toutes nations. jj^, 

chap. 24.. ^e les breuuages des diuerfis na- 
ttons tefmoignent leur yurongnerte. 1^7. 

chap. 2s. Dtuerfes nations fubie&esklyuron- 
gnerie dr premièrement les Hebrieux 
ty£gipttem. is^r. 

Çhaf. 24. les Crées fe fint addonntz 



TABLE 

excejpuement à lyurengnnie, \C2. 

Chap. ^7- les anciens Romams & leurs 
'uoifins fè font latfféz, aller lafchement 
au mejme vice. ^(^(f- 

Chaf. zt. Atiltres nations moins célèbres en- 
tre les anciennes abandonnées a la mef- 
me pajjion d'^urongnerie. 172. 

chap. 2 p. Pourquoy les Sepfentnônaulx font 
plnsfubieils à lyurongnene y que les auU 
très nations. il 7' 

chap, 30. Sil'onbcitplus en^fiéqwenhyuer. 

192. 

Chap. SI. De quelques prodigieux beuueurs> 
260. 

chap. 32. ^e lesfemmfs n'ont efté exemp- 
tes du vtce dyurongnerie. 20g. 

chap. 33. Ajfemblec conuiuale des anciens 
yurongnes. ^^i- 

chap. 34. Joëlle pofturedrftuation les an- 
ciens tenoyent à table. 223. 

chap. 3S. ^elle façon particulière auott 
chafque nation a table. ^27- 

chap y 36, ^e Us anctens feplatfoyent a la 
variété des vins. ^3^' 

chap. 37 ^uel ordre tenoyent les anciens en 
leurs brintT^^ ^3^' 

chap. 3^ Si les anciens raddonnoyent plus 
particulièrement a boire en vue fatfon 
qu'en vue aultre? ^35- 



DES CHAPITRES. 
':hap, ^ç. Des couronnes ctMpeauxde fleurs 
que les anciens 4uoyent en l'Jàge en leurs 
feftins. 237. 
IChaf. ^0. Des onguents dont les anciens 
I ; ^^fl>ycnt en leurs hanefuets. 24.2. 
yChaf. 41. Comme les anciens couronnez -, ou 
farfumeTj^edouhloyent la charge auec les 
f lus grands verres qwil\ eujjent. 244.. 
lCh*f. 42, Nouuelles tnuentions de boire des 
i anciens fur la fin de leurs feftins. 24S, 
j Chaf, 4S. La futtte du banquet. 230, 
QChap. 44' Ce qui fefaifoit après auoirdejfer- 
uy les viandes. 234. 
\chap. 4s. La Cataftrophe de hyureflè. 2SS' 
Chap. 46. Comment les anciens trempoyent 
leurs vins. 259. 
chap. 4'7. Des pris propofez> aux bom beu- 
ueurs. y 2j$. 
Chap. 42. Des vaijfeauxà boire des anciens. 

chap. 4p. S'ileft fain de s'enyurer quelque f- 

fois. 2^(f, 

chap, so. Comment ilfefautpreferuerdety- 
urejfe. 309. 

chap. SI' Des remèdes prefiruatifs contre ly^ 
ureffe l^ vin-.é" premitrtment d au- 
cuns vains , ou dangereux qui nous fint 
en feignez par les anciens . s\S, 

chap. 52. De tAmethyfle^ dupoulmon de 
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TABLE 



320. 



Chap. SS' Des becs d'arondelles auec myrrhe: 

chap, s 4' Des amandes ameres.ahjînthe^ér' 

noyaux de pefches. S^S-^ 
Chap.sS' Du fajfran. Z27^ 
chap. ^(f. Du de myrrhe, ér de lyerr€y \ 

de l'huile, de la cygue , é' pierre ponce. 12 g. \ 
chap. S7- Des choux , é' refforts, 33-^. • 
chap. 58. Diète preferuattue detjurejje. > 
chap. sj>.Des vins plus ou moins enyurans: \ 

S* premièrement des artificiels. 3/^. • 
chap: 60. Des vins mixtionnez, de plaftre, ou \ 

refine ^ ou poix , ou chaux. s 5^ 

chap. (fi. D'aultres vins mixtionnez par | 

diuerfes artifices. 3/^« 
chap. ét. Des vins naturels plus ou moins 

enyurants. 3i<^' 
chap. éi. Si lemoufioule vin nouueau eny- 

ure plus que le vieil ? 1^2. 
chap. 64. Si le vin doulx efiplus enyurant 

que baultre. lOâ. 
chap. 6y Si le vin blanc enyure plus que 

le rouge ? It^S, 
chap. 66. Par quel moyen ton pcf*t rendre 

le vin moins enyurant. 3^P- 
chap. 67, Guertfon de lyurfffi. 37^» 
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AD CLARISSIMVM D. 

I. MO VSIN SERENIS'SIMI LO- 
fharingiac Ducis Confiliarium & 
Medicum ordinarium. 

DË Semeles riato nona dum ac mtranda 

Ebrim morhos quos fiht conctUet. 
Sobrius td tentas y nifi te fec ère dtfertum 

Fifta^ ^fHihus VAtnm turgida veriA fluit. 
Hoc erat omiffum de tôt fcrtftortbM, ecce 

Artibm efi Mtdiçis addtta fumma manm. 

Bcrtcmius fuae Gelfitudinii 
Confîliarius ac Medicus 
ordinarius. 



-Si— ii_ 



IN LEPIDISSIMVM D. 

MOVSmi TRACTATVM DE 
Ebricttcc. Nicol. Guibcrti Do<5i. 
Mcdici Lothar. Tetraftichon. 

Gu^udia ejUAntaferatBMchtiSyqHot damna 
refendat 

*HpJfe pQtcs , bibù cfuifine mente mernmy 
Hos volfiens vana haudconfcrtptos arte Ubellos 
Qhos homtnum ^enert febrta mufa dedtt. 
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A MONS^ MOVSIN 

DOCTEVR EN MEDECINE, ET 
Confcillcr Médecin àc fon Altcfla 
de Lorraine, fur fon traidlcdc 
Tyurongnerie. 

(iV A T R A I N. 

EiV defcrinant de "Bacchué îafuifançt. 
Et le mojen d'empefcher fr fnreHr 
DoUe Moujîn , on voit qu^vne ïicjneur 
Autre qne vin caufe ton éloquence. 

lean le Fcburc. 



Q o O O- 



-a — 



-ôTr 




SONNET AV SIEVR 
Moufin fur fa laborieufe 
recherche de la nature 
du vin. 

PRometheeà Afftujîn connient en vne chofe, 
Cefluy la fufi larron Aulfi lefl bien Monfin, 
Vvn four le feu dn ciel, ^ l' Mitre four le virti 
Pardonne ntoy Moufin fi fubher ie l'efe 

Fneilletant 
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Il FeHilUunt les anciens harely tu te fropofe 
U Monfirer a nox. nefueux la nature du -if m , 
Si nourriture aux fams aux malades venin^ 
Car toute fa vertu tcj tu tas enclofe. 
Viens donc jurongne & fibre à lire ce dtfiours 
Afin de prolonger tes ans ^ tes moisîtes tours : 
Or de voz deux, Moujin, la fin eft kten con- 
traire, 

Lyn pour fin larrecin chante 10 triomphant, 
Vaultre a le cœur rogé d*vnvaultour rautjfant: 
luge donc le leCleur ^uefl plus fiant de faire! 



A V M E S M E. 



ANacreon fi fouuenant de boire 
Chante en fis vers conclud que tout 
boit 

"Difanttjue Mer y Soleil, Lune, arbre , 
Terre, 

D*vn bon accord tous botuent à fiuhait. 
Or beuuons donc à TIR E-L AR [G AV. 
Mais que perfinne en beuuant ne ienyure, 
AV plus ne moins que la lune, arbre, ou eau. 
Car la mefure eft efinte en ce Hure, 



I 



Par Eftiçnnc Regard 
I)o<lleur en Mé- 
decine. 

tt 




ODE A M' MOVSIN 
fur fon traiiStè de ryureffc. 

Plm de carêus <jH*en ne m'y preffe 
T'Apprends ^ejc ^ne petit tjfurejfe 
Def eferits du doEle Mopfjtn. 
^iHtoïiy les Tartj/ées» tes furies, 

^oter trencher le fil de noz, vies. 
Sont itz, péu anHenrs du ratpn ? 
Le fer ne féùB tant de carnage. 
Le fèuy Ih mer fi ^rsnd raua^i 
Que fa venimeufe Uqutur: 
La Cigue tfi bien moms cruelle^ 
£t nofir* endormie imrelU 
Ne nous porte à telle fureur.' 
Non y Moufin mtnfire par l'htfioire. 

Que nol^maulx viennent du trop hoirs, 
X>e nous mefmes , ($- ^em du vm, 
Méif le doux Ne^ttr de fin Uure 
Chajfe l'yurejfe , ^ nous enjttre 
lyvnflM ^grandeffTt^m it vin. 



C. Cachet Confeillcr 
6c Médecin ordinaire 
de Ton Altcifc. 




BRI 
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ACROSTICHE SVR LE NOM DE 
Monficur Moufin, dialogifânt en rithmc 
féminine fur le fubiet^de fonliure 
aucc vne Mufe contrefaifanc 
rn Echo. 

^ ^ ^^/f^^ C//V<» , quelle humeur de lyejfe 
^ mjure mcn cerueauy autres de €ejle frejfe ! 

u$lle ^ Çiu 0lle fent, tj^uel genre de Iiurcf(l-€C. 
^ rrèere: ha que dis- fu? ^eulx tu l'affredre à fujure) 
25 0n y trcf fohre tu es , four sufres d'elle ^iure : 
^ ufti d^êu te Sffient dont njm tel fubàeii dc Iiurc* 
Q euure faradexal! Jî c*efi digne hefoêgne, 
^ fe dun fuc fermai: maiê Ji ce t'efi 'verge igne^ 

eéty tu d'aultre liqueur^ qu$ les hords du liuto oigne. 
C/> ufferte Mumeins tétutheur^ qu$ de tem no s'ésffuje^ 

^ ^fi fi ^^^^ ^ i^J' f tntUncheUe 
? €feut^ que du Ju^$e^lj non dsé liurc on ne rie. 



ECU9 

de l'yurcffê. 

ICH» 
de l ytuf • 

ECHO 
del juiôgne 

ECHO 

r.vurôgnctic 



Maiflrc Sebastien 
Tu lE RV Aduocat 
à Toul. 
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Eloge audi<f^ Authcur. 

U m'ejione Moufin, comme ca deux fnteurs 
De C€s grands petits dteux^ différents en humeurs y 
L'yurongnet Njfean y cfr Apollon le fobre y 
Qui animent ta fens , ne te font de ropprohre, 
£t^ue tel,tfuede nom , tu demeures êtefpnt 
Moultfain , commt on te veoit par faiElyÇ^ 

par efcrit. 
Amufemcnt fubtUt belle Andtpenfiafe y 
Vertu Moultfign^/tftf , ^ de dtutne emphafe, 
C'efi delà ^u'on te dotbt crotre grand Medectnt 
Te conferuant parmy ce danger intefttn : 
Ce neft encore ajfe^ de cefl honneur (fr gloire^ 
S*on ne vient t'adioufter la palme la vtfîotre 
Entre tous ceux ^cfui ont , par ceilices féconds^ 
Ou par ait naturel, thonneur d'eflrefaconds-y 
Ah moyen, tjue fi bten de l'onde ^heualtne 
Tu te vads enyurant, tfue ta fureur diuine 
XQ^enfatFl rien toutesfois veotr (juefobrieté : 
JEt tant bien l'on te veoit, par ton ample traiEie 
Sobre te receler , tjutl ne femble autre chofe 
Qt^vne fureur d'yurejfe en ton efprit enclofe, 
Ainfi parlant comme yure,^ viuant fobre ^ coy^ 
Ta vie enfetgne au fobre, a parler comme toy, 
£n n'y contreviuant ^ ton hure à Vyurc monjfre, 
^ vture comme toy, ne parlant à l'eftcoptre* 



11--) 

m 
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?^ ^ ?^ <^ rv» ^ 7^ ^ 7^ 



Ad clariflim. D. lo. Moufinum 
fux Celfitudinis Confil. & 
Med. ordin. Authorem 
huius opcris Bacchana- 
liorum. 

BAcchumi;7/^/'Mufas, eltm rctulirc vttuftv 
Sic Mufis />/</tf;?;,ej'Baccho comercia qMda 
Hoc idem nous vult upejfoi noftrafatendum, 
Dfim nobis Baccho (jr Mu fis produxit Amœnufff^ 
Ow/wf Bacchantcm hoc y Moufinum nominc 
Mufàr> 

In eiufdem honorcm, Apage 
contra Zoilum. 

Qu€ tibi Moufino foret aduerfaria M o T 2 A ? 
Quû tibi Bacchanti ^«<7^ debaccharier étufit ? 

fibt Mufârura vindtlîé timends Pyrenol 
Nnm Jibt Bacchacum/«r<>r infiigMis Orpheo l 
Sobri*WWMufis, Baccho necid EhrV'vfjfUM^ 

Sic fibifuggercbat 
M. Scb. Thiery Tull. 
Adirocacus. 
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ExtraiSi du Prmilege du Roy 



LO V I s par U grâce d« Dieu Koy de 
France àc de Nauarre. A noz amer & 
ftiux Confeillcrs tenans noz Cours de Par- 
lements, Bailiifz, Senefchaux,Preuofts,lctirs 
Licutcnans, &àtous nos aultres luges 6c Of- 
ficiers falucnoftre bic amcScbiftiê Philippe 
Imprimeur lurc à Toul n«us a fai<fl remon- 
trer qu'auec Jabcur & defpcnce il a rccou- 
uert vnliure grandement vtile au publicque» 
intitulé DifcdHYS de l'YttreJfe ^ Tuvngnerie^ 
far lEAN MOFSIN CenfetlUr & Méde- 
cin ordtnaïre de nofire Tres^cher Coufin le Due 
, de Lorraine lequel il fcroit volontiers im- 
primer^ mettre en lumière s'il ne craignoit 
que quelque autre Libraire ou Imprimeur 
vouluft faire le fcmblable, &c par ce moyeu 
le fruller de la rccompence (que ccft œuur-o 
àc U dcfpencc qu'il y conuicnt faire) luy 
promettent. Occafion qui luy a faidl noua 
fupplicr luy o<i\roycr nos lettres de permit- 
fion necelTaircs à ces caufes. Le voulant fa- 
uorablement rraitler, & afin qu'il foie rccÔ- 
pencéde Tes labeurs & defpenSyauons denor 
grâce fpecialc, pleine puifTancejôc au<^lorité 
Royale, permis èc permettôs d'imprimer fai- 
re imprimer, vendre àc diftributr par tout 
ccftuy noftrc Royaume, 6c Seigneurie de 
noftre obeiflance ledit liur^, fans que durât 
fix ans autre que luy 6c ceux qu'il voudra fc 



pui^Tcnt entremettre en i'impreilîon, vente 
ôc diAribution d'iceluy >(bubz quelque pré- 
texte & deguifemencque ce foit, âpeincde 
cinq cens liures d'amende» defpens domma- 
ges âcintereAs) declairanc à ces fins tous les 
exemplaires de liures coAcrcfaidls acquisse 
côfirqucs audi^ Philippe, qu'il pourra faire 
iâi(îrla part où ilz ferontnonobftantoppofi- 
* tiosou appellatiûs quelcOques.Sivousman* 
dons ôc k chacun de vous trcf-exprelfement 
enioingnons que du contenu en ces prefen- 
tes vous faiifles , (boffrics, ôc laiilies iouir ôc 
vfcr plaincment ôc paifiblcment ledi<fl Phi- 
lippe, fcs afTocyer ôc ayant caufe, fans per- 
mettre qullr y (bict troublez. Voulons qu*en 
mettant au commencement ou fin dudidt 
Jiure CCS prefcntes ou vnbref extrai<it , quel- 
les foient tenues pour d'hctiement (igninees, 
Ôc qu k la copie coUationee par IVn de nos 
amcz Confeiller , Notaire , ôc Secrétaire, 
foy fbit adiouftee comme au prefent origi- 
nal. Car tel eft noftre plaifîr. Donné â Paris 
le dernier iour de lanuier l'an de grâce Mil 
iîx cens douze, ôc de noAre règne le deu- 
xième. 



Tar k %9y tnfin ConfiH 



Disportes, 
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DISCOVRS 

DELYVRESSE^ 

ET YVRONGNERIR 

CHAPITRE. I. 

DES LOVABLES EFFECTS BV 

Vin 

^ I les anciens Babyloniens 
haut-iouoyec&: magnifîoict 
la Palmç, comme arbre c^ui 
leurapportoittrois cets foi- 
xantc fortes dediiicrfes vti- 
Iitcs,nous pouuons bien ôc 
auec plusgrâdc raifonprifer 
la vigne, de laquelle fans comparaifon nous 
tirons plus de commodités 6c beaucoup plus 
fîngulieres que lapalme ncîeur en produifoit. 
Pour prcuuedemon dire,ie ne veuxm'arrcr- 
tcr à celles qui prouicniiet de fa platc(qui font 
fî fertiles & abondâtes que mefmes fon boi^a 

«utrefoisferuydematierepourtaillerlmages, 
Ôc dre/Ter temples aux Dieux) Et pôurleiour- 
d'huy cncorenousemployonsfontroncà di- 
vers vfages autant vtils comme il feroit inutil 
^cies reprefcntcr en ce lieu , mon feul but cft 

A 
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2 Difcours de l TureJJe 

de mettre foiifruiafoubs le prelToir pour en 
tirerle fucSclevous faire rauourcràloirir,ô< 
cti findVn cômunacdord tenir pour conclu- 
fion tresalTeuree qu'il n'y a plate dans le giron 
de la terre qui Toit plus noble cnfonfruic^jny 
plusfruaueufe en les vertus, ny plus vertueu- 
fe en feseffeas admirables que lavigne. L'au- 
theur de l'vniuers ne voulut pas feulement 
loger l'homme chef d'œuure defadiuinitéen 
vnlieufortableà fa nature, defcouuratlaface 
de la terre, auparauant inondée , 6c comme 
noyée de la vafteté des eaux, pour la luy rendre 
habitable, mais aulTideftma à fon feruice tout 
ce qu'elle germeroit dans fes flan c s. & rapporta 
tout le contenu du grand monde au bien & 
contentement du Microcofme,quicn eft l'a- 
brégé. De là vient que corne il n'y arien quine 
fcnt créé pour nous aufïî ne fe peut il rienrc- 
trouuerouimâginer,dequoynous ne tirions 
quelque profit,iln'y a plante fi vileôc abie^e, 
entre celles que nous foulions ordinairement 
aux pieds quine nous foit fort aduantagcufe, 
«cfurtouteslavigne^laquelle a fi grande pre- 
rogatiue fur les autres, qu'il femble que fans 
elle Thorame ne pourroit pas viure, ou bien 
que fa vie feroit fort racourcie, trauerfêe, & 
aiToiblie d'vn nombre infiny de contrarierez. 
Or d'autant que l'aage de nos premiers peres,fe 
reffentant encores de la première perfe^ion 
de fon origine, laquelle il touchoit comme au 
doigt, fe maintenoit longtêps en fa force & 
vigeur, /ans aucune trauerfe, auffi iVeftoit il 



i 




ef Turongnerie, ^ 
«ncorebefoingdu vin ny pourfon entretien, 
ny pour remède de fes maulx: mais incontinet 
après le déluge vmiuerfel que la briefuetc de la 
vie futreduittc& reftramte à ces bornes que 
nous expérimentons, & que'cefl importunef- 
quadron de maladies couru t fus au genre hu- 

mainirQitquenortremifereprocedaftjComme 
iied vray femblable, du deflfkult de la terre, 
laquelle pourauoir efté détériorée de fa pre- 
mière perfe^ftion par l'inodatiô deseaux falees 
nepcud plus rien produire d alfez vigoureux 

pourconferuerlongteps&rainementlcshu- 
mains,Ou Toit que le fecret iugcment de Dieu, 
ou quelque autre caufe euft ouuert la porte à 
cescalamitez, auflîtoft lefouuerain médecin 
y pourueut defcouurant l'vfagedu vin à fou 
bien aymé le bon Patriarche Noël, comme le 
founerainAntidot^c preferuatif contre noz 
infirmite2,6clevray viatique pour nous reti- 
rerdu chemin cfpineux dVne vie fi courte ,â 
vne autre plus longues plus heurcufe. Cefte 
Philofophie chrétienne a efté bien recognue 
par le diuin Platon, lors qu'il nous affeure que 
le vin n'a efté donne aux hommes à autre fin 
que pourla feule conferuation de leur vie & 
de leur fantè . Les anciens Mythologes ont 

aufîî effleuré Geftcdodtrine& nous l'ont lailfee 
couuerte foubz le voile de leurs fables: car 
tantoft il nous apparioient fur vn mefme autel 
Bacchus dieu du vin, auec Apollon autheur 
defanté, <Sc dieude médecine, autrefois ils 
nous reprcfentoiécBacch'ores auecvifagc de 



^ Difcours de l'Turep 

louuanccau , ores aucc vifage de vieillards 
voulants faire entendre par celuy cy lavertm 
du vin propre à nous faire aborder au mefme 
aage:6cparrautrelaproprictéqu'il adcnous 
conferuer&: mainteniren la fleur & verdure 
deieunefîe.CeciuiaeftèfufSrammet confirmé 

par lalfeuree expérience, &: le véritable tcf- 
moignagedcl'âcienRomainPollionRomul^ 
lequel interrogé par l'Empereur Augulle, quel 
moyen luyauoit peu entretenir^ la vie & les 
forces entières, l'efpace de cent ans<5c dauata- 
gcirefpondit que c'cftoitl'huilepar dehors ÔC 

levin miellé par dedans. A ce mefme propos 
l'EniperiercIulia'Auguftadifoitordinairemêt 

quclevincroifTantcsenuironsduChafteaudc 
Pezzino,Pauoit faia viure odante & deux ans 
pour s'en eftre toujours nourrye. Et de fai^ li 
Democrite cftant auxabbois de la mort , pour 
gratifier fes amys peut encore par l'infpiration 
delafeuleodeurdVne crouftede pain trempée 
ftuvin,arrefter&: corne tenir en bride fon cf- 
prit preft à Icquitter^quencdenons nous pas 
cfperer fi de bonne heure nous cftançonnons 
les fondements freAes de noftre vie mortelle 
fur vn fi fort appuy ? fe rcncôtrera il rien capa- 
ble de les efbranler ou dellruire ,fi ce n eftla 
force mefme du temps qui en fin confume& 
demolitcequifembloit défier la corruption, 
^ fe promette l'Eternité'AufTi les plus curieux 
rechcrchcurs des fecrets de nature philofo- 
phantsfubtilementfur'les marques externes 
flui nous inrrodûifent à lacognoiffance deU 



Turongnerie. s 
vertu interne des chofcs produites pour nq- 
ilrcfcruice,nous cnfcignent que la longue vie 
particulière â la vigne fur toutes aulcres plan- 
tes, & la durée prcfquc éternelle de Ton bois 
incorruptible, font fignes certains (Scalfeurcz 
dVn mefme cfFcdlquc nous pouuons attendre 
defo ifruidt. Le Roy dcs^^thiopiens Macro- 
bies,confiderant tous les prefentst^ue Cam- 
byfes Roy des Perfesluyenuoyoit,fe mocqua 
des robbesdc pourpre, chaifnes d'or, pierre- 
ries, onguents preticux, & aultrcs dôs fembla- 
bles: mais quâdilvint à ietrer l'œil fur le vin de 
Palme, qu'il trouua entre ces dons Royaux, il 
le prifa comme Icfouuerain fupportjéc prin- 
cipal entretien de la vie & sâtc des Perfes. Qne 
s'ilcufl pourlorstantfoitpeugoufl-cdu vinde 
. vigne, iem'alTeure qu'il Icufl: iugé la vie mcjd 
medela viedeceuxqui en vfent: car fuit que 
nous voulions confiderer le vin ou cônie defli- 
nt anoftre nourriture, ou comme donne du 
Ciel pour foulager les ijnfîrmitcz de la terre , 
nous le ingérons entre to'les ahmentsleplus 
louable,& le plusgrandamy de noùre nature; 

entre les médicaments le plus puilTant <Sc 
plusfalutaire.Confidcrons le premièrement 
çn qualité d'aliment. 
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6 Vifcôurs de iTurefe^ 

LE "vin tient le 

premier rang entre tvm les aliments, 
CHAPITRE II. 

Es principales qualitcz cjui 
rendent l'aliment recôman- 
dablc, font premièrement 
qu'il fe torne ôc chage prop- 
rement 6c facilement en vnc 
fubftance propre & conue- 
nablcà celuy quien eftfub- 
Hanté, fans grande refiftance,&: fans que noz 
parties foient beaucoup trauaillccs ou cmpef- 
checs en cefteadlioaD'auantageque nonfcu- 
Icment cefte fubftancc foif botine^c louable, 
mais auflicopieufe, à proportion delaquâtitc 
du fuied duquel elle eft tirée, en vn mot il faut 
quVn bon aliment nourriffe beaucoup foub 
vne petite quantité : & finalcmét de ccftc der- 
nière condition s'enfuit que tant moins l'ali- 
ment contiendra d'excrcments en foy(c'ert à 
dire, départies inutiles ,quine peuuent eftrc 
eonucrties en lafubflance du corps nourry) 
tant plusfera il à eftimer. Toutes ces codition» 
font puifees de la naturel de refTcncemcfme 
de l'aliment; car puis que fon debuoir & fou 
propre eft de reftaurcr &: reparer au corps 
tout ce que par vnc continuelle effluxion fê 
dilTîpe peu a peu il fault neceffairement 
qu'Eure la fubftaiiicc de l'alimemA celle du 




^ Turonçnerie. / 
corpsnourry,i] y air quelque conuenancc5c 
reflemblance, laquelle plus elle fera grande, 
plusfera prompte <Sc facile la rranfmuration 
ou alîjnulation de IVn à l'autre, tant moindre 
larelillcneede l'aliment aux parties ,tantplu$ 
copicufela nourriture, bref tant moins d'ex- 
crementsôc parties inutiles en refteronc dans 
le corps nourry. Or entre tous les aliments fo- 
lides ou liquides quelz ilzpuiiTent eftre,il n'en 
y a point vn feul auquel on recognoilTe fi 
parfai(flcment toutes ces conditions comme 
l'on fai<ît au vin. Car s'il eflqucftion de la prôp- 
tcconuerfion,& confequement delafoudai- 
ne aflîmila.tion de l'aliment en noftrefubftan- 
ce,lc vin afeul tout ce que les autres enfem- 
En premier lieujla confidence liquide cfl 
fans comparaifon plus aifee à furmonter par 
la chaleur naturelle que la folidc. C'efice qu' 
cnfeigne ledodle Hippocrate, quand il cfcric 
qu'il eft plus facile de s'emplir de breuuages 
que de viandes : emplir c'efi k dire nourrir, ou 
refecftionner, car ainfi interprete-ie le verbe 
w\tip^<rS-a(.t dont il vfe. Mais bien pl**foudainc 
encoreeftla cûuerfionquife fai(ildes vapeurs 
vincufesvraycmcnt alimentaires enefpritsvi- 
iiifians,qui de fa promptitud* furpaile d'aul- 
tant celle du brcuuage, quccelle icy l'emporte 
fur les viandes folides. Le vindoncques eft le 
vray Elixir de vie que les Médecins doiucnt 
auoirenmsîin pourleprefenter à ceuxqui,ou 
par vne longue 6c violente Diarrhée, ou par 
me diffipacio»! cxccfliuc deç eiprits vitaux 

A4 



/ Dtfcoun de iTurcffe^ 

venants à faillir, ont neceflité dVii prompt 
rcftablifTement de leurs forces perdues par la 
perte des humeurs & des cfprits. Aufli Alexâ- 
«Ir^Trallian trescelebre Médecin no'tefmou 
gne auoir remarqué plulîeurs malades guaran- 
tys delà mort, contre toute efpcrance, parle 
bénéfice duviw, remis comme en vn moment 
cnleureftre premier, reprenants auffitoft les 
forces que le courage. Or file vin nourrit 
viftementlecorps,aultîle fait il fort benignc- 
nientéc doucement fans beaucoup peiner les 
parties naturelles, lors qu'elles le cùuertiflenc 
en leur fubftance. Car où il y a conformité de 
fub fiance &: température, telle qui fe voit ma- 
nifeftement entre levinôc noftrefang,il n'effc 
befoing de grande altcrationou changement 
pour venir' à vnc tranfmutatian parfaire. 
D'icy nous tirons confequencequecommc il 
n'y peut auoirgrandeaéliô delà part du corps 
contre le vin,'au(Ti réciproquement que l'alté- 
ration que le vin imprime au corps ert bien pe- 
tite ôc fans preiudice defafanté. Quand eft 
delaquâtitéde nourriture que le vin no* con- 
fère, lors principalement qu'il efl furchargc 
de couleur. Il nous ne voulons no' en rappor- 
ter a ce que Galienen a laifsé par efcrit fuiuy 
4©.toute l'cfchole Pœoniêae, croyons en l'ex- 
périence iournaliere. Nous voyons que les 
grands beuueurs ne fe rempliflenrguercs d'au- 
tres viandes, & pour l'ordinaire font fort gras 
& rebondis. D'auantagc ceux quicommencct 
le repas [ ar boire cnmagentbcaucoup moiiis. 



Turongnerie. p 
€j[!ants incontinent raiïafticz par la foudaînc 
copieufc nourriture qu'ils en reçoiuen t. Tou- 
tesfois ie'ne veux pas qu'on cftime cjuc l'on 
donne du vin pur à ceux qui ont ceft appétit 
defordonne que nous appelions faim canine 
pour befoing qu'ilz ayentde nourriture, au- 
trement il en faudroit faire de mcfiiie à ceux 
quiapresde longues abflinenccs, ou de grands 
Hux de ventre, ou de fang, ont l'appétit fort 
ouucrt,6c grand befoing d'ellrercAaureZjqu? 
neantmoins fe trouueroient fort offencez,3c 
tomberoient en délire & conuulfîons|,fil'on 
leur ofFroit du vin pur en quantité auant toute 
autre viarwJe. C'eftdoncla qualité mefmc du 
vin &: non la quantité de fà nourriture qui fur- 
uient à la faim canine, corne l'enfeigne Galien. 
Mais l'abondance de fa nourriture paroifl be- 
aucoup mieux en ce qu'elle fournit à tant de 
parties tant diucrfes6c différentes, leur main- 
tietlc lcur,ôc leur reflitue leurs deffaults.No^ 
sômef naurrys des mefmcs chofes defquclles 
nous fommes conllruiéls , difoit Ariflote ce 
grand Génie de nature mous fommes com- 
pofez de parties folides, humorales ,& fpiri- 
tueufes ,ainflnous l'apprend Hippocrate no- 
flre fouuerain didateur, il faut donc que ce 
qui doit fatisfaire à tout noflrc corps foie 
doué des mcfmes parties. Elles fe retrouuenc 
toutes enfemble en peu d'almients j If vin feul 
les a toutes, & fur tous le plus coloré, qui par 
ia confiflence plus crafle & grofïîere , contri- 
bue aux parties folid€s:par fstflueur on Ji- 
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queur repare les humeurs rÔc par fes vapeurs 
èc odeurs remet ficreftablit les efprits efpars 
6c cfpcrdus/ Ainfi n'y a il rien au vin c|ui ne 
HOurrifTc,(Sc confecjueniment rien ou peu de 
fuperflu. Voila comme en gros vn abrégé des 
commoditez (^ui nous reuffifTent de la nourri- 
ture du vin,oultre lefquellesnous en pourri- 
ons produire vncayer entier d'aultres, s'il no" 
elloit loifiblc de fpecifîerpar le menu, ôc tirer 
en ligne de compte toutes les dotes ôc grâces 
particulières que nous en reffcntons en celle 
t'culc qualité d'aliment , laquelle feruant co- 
rne de furet , fai(i^ glifferfic pénétrer au plus 
profond de noz moelles la vertu mcdicamen- 
teufe qui l'accompagne, ainfi que no* verrons 
cy après. 



LE VIN EST FN ALIMENT 
rjrajemêt f dut aire médicamenteux. 



CHAPITRE III. 

E fage araifondedirc que le viii 
beu modérément eftlarefiouilft- 
ce de lame <Sc du Corps, &: la fan- 
té de l'vn & de lautre : Car le via 
€fueille& excite la chaleur natu-. 
relie, efiouit^les efprits, fomente l'humide" ra- 
dical, donne l'âppet'-t,refait l'cftomach débile, 
ibllicite & aiuance la coacoCYioii dcsviandcs. 
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tngendtc vn bon lâng, diftnbùe J'alinientpar 
tout le Corps, ouure les obilru^lions, atténue 
l'humeur pituîteufc, defTeicheles humiditcz 
fupcrflùes, purge la bile, prouoque le fommeil 
& finalement chalTe la froidure du Corps. 
Voulez vous releucr l'embonpoint d'vncpcr- 
fonne affoiblie , & exteniicepar vne longue 
rnaladic?r.ourrifIe2lade bon vin: defîrczvous 
d'entretenir vgftre couleur viueôc floridePi'v- 
fage du vin vous la conferucia. Voulez vous 
nietamorphofer vn grand poltron en vn vail- 
lant foldat? vn Demoflhcne,en vn Themiflo- 
des? oftcz luy l'eau, & luy faite boire de bon 
vin, vous luy verres changer Ton vifagc blcfmô 
eh vne contenance fiere & courageufe. Eft il 
^ueflionde fubtilifervn efprit groifîier? de fa- 
çonner vn Xenocratefurle moule d'vn-Ariflo- 
xtiW ny a rien <^ui ayt plus d'énergie pour ceft 
efre<5l(]uc le bon vin. Suiuez donc la pratique 
des Poètes itfchilus , Alcarus, Ariflophanes, 
Anacreô, Ennius , & de beaucoup d'autres auf- 
tjuelzlevin apportoit vn efprit fi alTcuré, vne 
inu entîon fi gay e & de 1 i bei t e ,vn e ve i n e fi fiu i- 
dccjuilz ne couchoient iamais fî bien par ef- 
crit,que lors qu'ilzefloient remplis del'ir flu- 
ence de leur bon précepteur Baccl us. Carayat 
le vin vertu d'efchauiFerle Corps & l'amc , cû- 
meditPkton, il dcfpJoyc les plis del'sme, 
jredle Corps penetrable,& ouure tous les po- 
l'es de forte c|uc les imaginations le courent fa- 
cilement, âttirantquand&Palfcufance la rai- 
ion. Voila pourc[uoy le f hiiofophe Bias ne 
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voulut -rcfoudre les aenigmes (jui luy furent 
propolêz au commencement du Banequ et; 
tnaisendiftcralarefolution iufqu'apres boire, 
difant qu'il fcauoit bien que Bacchus eftoit vn 
fage, ôc puiiTant Dieu > ôc que pour fa fapiencc 
ileftoit nommèLinen,c'efta dire defliâttous 
neuds,& vuidant toutes difficultés. Aufly La- 
prias fèmÔflroit plus dodle, plus aigu, ôcplus 
riche en inuention , quand il auoit beu, qu'il 
nefaifoit en tout autre temps, 6c difoit qu'il 
relîembloit l'encens à qui la chaleur £iit ren^ 
dre tout ce qu'il a de bonne odeur.Fâut il ref^ 
iouyrle cœur? efFacer tout ducil ? oublier tout 
foucyîll n'eft befoin d'aller iufques en Perfe 
pout recouurer l'herbe folitaire Sifîîtieteris, 
mais fans fortir d'icy prenez feulement cefte 
médecine tant exquife, par laquelle Thelcma- 
chus futgaranty de toute latriilefle &fafche- 
rie, qu'il auoit conceu pour l'abfence de fon 
PereVlylTcs, Prenez moy(dis-ie) du Nepenthe 
lequel ie ne veux interpréter auec Galien la 
racincqu'il appelle Ocnopiarny aulTy labour- 
rache comme penfe Pline: ny mcfmcs la force 
de l'éloquence, comme a eftmié Macrobe : ôc 
beaucoup moins lacompofition que Diodorc 
de Sicile dit auoircfle encor de fon temps en 
vfagc entre les femmes de Thebes en itgiptc: 
Mais ic penfe auec Oribafe,& Ruffustrcfcele- 
brcs médecins que ce Nepenthe n'a cdc aiiutre 
«|ucle bon vin, lequel (comme dit le fage) a 
eftc donné des le commencemct aux hommes 
pour ioye Ôc liclTc. C«ft pourquoy les anciens 
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Turongnerie, // 
£aifoict fàcrificesà Bacchus comme l'autheur 
donneur de ioye. Qu^ainfy ne foit ? voulez 
vous entreprendre d'adoucir le fielleux cha- 
grin dVn vieillard? d'amolir la dureté de fes in- 
Srmicez, & le faire reculer en arrière iufqu'au 
printcps de fon aage paflePLailfezlesfoges des 
(ecflaires Chemiques, auffy vains <^ue les char- 
mes de Medee, allaites moy feulemct ce vieil- 
lard de bon vin vieil ,& vous le verrez fain & 
gaillard raicunir de iour à autre. La chaleur 
du feu rend le fer mol, ployableôc maniable 
jurant en faicH: celle du vin à cefte dureté ri- 
goureufc dclavieillelTe. Le bon vieil Philofo- 
phc Zenon vfoitd'vne autre comparaifon qui 
femble tirée de plus près, l'eau douce (difoit il) 
attrempe ^ adoucit l'amertume des lupins, 5ç 
la douce liqueur du vin rabat & amoindrit ceH: 
afpre fiel de mon aage: Mais ce n'eft rien de la 
ioye, qui n'a les forces pour f'oppofer à toutes 
les iniuresde tant de contrariétcz qui nous 
combatent,& de tant d'ennemis qui nous cou- 
rent fus à to'moments j C'cA icy où nousauôs 
plus affaire du fecours du vin. Pline nous eft 
tefmoingque ceux qui en font bi^munys, font 
ren dus aulîi forts & aulîî roids à fupporter tou- 
tes fortes de trauaux, que l'intemperature des 
Pôles, où de la Zone torride fçauroit rendre 
ceux qui habitent naturcllemet foub leurs cli^ 
mats: Auffy voyons nous que les nations qui 
ne boiuentquedel'eau,oudu lai(fl,ou qui n'ôc 
autres breuuages que bières ou ceruoiles, n'ôc 
les çorps fi fermes, ny fi duit5 au labeur que les 
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14 Bïfceurs de iTureJfe^ 

autres qui feiiourrifleiit de via. Laiifoiis a part 
toutes expériences pour (atisfairc aux preuucs 
depropoficions {î certaines, ne courons plus 
l'antiquité pouraprendre les grâces & faueurs 
qiienous pouuos reffentircie ccfte liqueur gra- 
tieufe 6c fauorablc fur toute autre. AuiTy bien 
ayiepeur fi nousla vantons d'auantageau lec- 
teur pour aliment, qu'il en preine fi copieufe- 
ment enfante qu'en eftantdefgoutc, par après 
iila rebute en maladie , ôcfarte difficulté d'en 
vrcr comme de médecine: le croy neantmoins 
qu il fe trouuera peu de malides qui laref ufenc 
cômcdcfaggrcablejmais plufieursqui l'apre- 
henderont comme nuyfible, contentons l'ap- 
petit de ceux qui la défirent, & Icuons le foub- 
^on aux autres. 



i m ■ " ■ ■ ■ 

^VE LE VINAPLVS D'EFFICACE 
que toute autre ferte de médicaments. 

CHAPITRE IIII. 

'^^^'^(^^ I nous voulons faire vn dénom- 
brement de toutes les parties du 
•t corps humain, nous n'*en trou- 
èjcâ»^y^ uerons gueres à qui le vin ne con- 
fère quelq; vertu médicale. Car en premier 
lieu s'il cri queftion des parties nobles , qui 
nfffçait comme le vinentretienc & corrobo- 
re le cerueau, d'où s'enfuit par après la viuacitè 
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Turongncrie. // 
des âcîliopit qui releuencde ce principe, qu^ 
nous appelions animales. Ce que recognoif- 
fant le Diuin Platon,cIilbit, que le vin ell: vne 
fouueraine fométation du cerueau, & des for^ 
ces de refprit ôc de lentcndement. Le foye 
n'en reçoit pas moins de vertu , c cft ce qui 
entretient fa température luy fourniffant vne 
fubftace conforme en qualité âlafienne, luy 
excite & accroift fa chaleur naturelle, par cel- 
le que ^nature luy a donne a cet effeclt : luy 
fufcite fes forces , lors qu'elles fe monftrenc 
endormies en leurs fondiôs, les refufcitc lors 
qu'elles font fur le poincîl de mourir. PalTons 
oultrcqu'y a il de plus cordial que le cœur 
de noz cœurs ? la n'en defplaife aux remèdes 
BczoardiqueSjôc Thcriaquaux,ie penfe fans fai- 
re tort à la panacée, nepenthc, or potable, & 
aultres telles inuentions chemiques qu'il n'y 
a plus grand Antidot contre tous les afTàuts 
peftilentsôc venimeux que le bon vin. C'eflce 
qui a meu quelques Médecins d'efcrirç, que 
l'homme yure n'eft iamais attaqué de Pefte. 
Pline enfeigne qu'au terroir de Thafie fetrou- 
uevn plan de vigne quifertdeTheriaquc con- 
tre la morfure des ferpents, beuuant de fon vin 
ou mangeant de fes raifins. Mais quant a moy 
ie penfe que non feulement ce vin de Thafie, 
mais aufîi to^autres ne fortifient pas feulenict 
le cœur contre le venin des ferpents, mais 
auflfî qu'ilz le preferuent fînguliercmct contre 
tous aultres poifons. Car ne plus ne moins 
i|uc la Royne des côpofitions médicales, cefte 
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jff T>ifcours de l' Turejfè, 

^randeThcriaqvie d'Andromachus,peuc eûre 
irtdifferemnienc admiîiiftrec contre prefques 
coûtes fortes de maladies, chaudes & froides, 
encore qu'elle foit de température fort chauU 
de : aufli le vin [vrayc Theriaque du cœur] fe 
peutprefcrire contre toutes indifpofitions du 
cœur bien que chaudes. Ainfi guerifons nous 
le feuquinousard par le mefmefeu. Or fi le 
vin cft fi profitable 6c necelTaire à toutes les 
parties nobles, qu'en debuons nous moins ef- 
perer pour les autres qui defpendent d'cllei 
comme les ruiHcaux de leurs fourccs ? Hip- 
pocrate donne le vin contre la douleur des 
yeuxiilappaife les infirmitez des reins ôc de là 
vefcie auec le mefme, qui de fa fubtilitc fc glif- 
fc&; pénètre dans leurs tuyaux, de fa chaleur 
fond ce qu'il y rencontre , renforce la chaleui: 
expultrice pour fcn dcfchargcr. Ceft le vin, 
qui cft la matière principale , & plus afleurc 
inflrument de la génération, il maltiplie lafe- 
mence , lenfle 6c viuifîe d'efprits frétillants, 
difpofe la matrice à la conccuoir 6c rctenir,en- 
gendrc vnfangloiiâblcpourla reucftir de fes 
parenchymes: Bref c'eft le vin qui delbouch» 
toutes les obdrudtions internes ôc externes, 
paiiantautrauersdes porcs plus cachez à nos 
fens,qui nous releuedesbailleuêts, horreurs 
6c anxiétés ordinaires qui n<3|is importunent. 
Voila l'opinion d'Hippocrat.Galicn y adioute 

encore que quelques vins fortifiât à mer ueilles 
l'eftomach 5c les inteftin«,que les vns retien- 
ncntlevciitre troplafchc, lesautrcs lafchcnt 

le trop 
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& Turongnerie, jy 
le trop retenu, qu'aultrefois ilz raitigucnc 
la douleur de tcrte quand elle prouient des 
vapeurs efleuecs des humeurs qui croupif» 
fent dans le fond de l'eftomach, 6c que 
l'eftomach merrae en eft fort foulage en fcs 
douleurs. Qnélcvin doux odorat fecourt la 
poiélrine en toutes fes aftliaions: que c'eft 
vn bon remède aux laflîtudes , ôc aux con- 
uulfions, 6c qu'il les guérir en efchaufFanC 
les nerfs. Si vous ne vous contentes de ces 
rapports afTeurès des plus fidelles tefmoings 
de rEfcholc de Médecine, ie vous en produi- 
ray d'aultres qui font fans reproches. Mais 
quelz fruidts de tant d'autorités? recueillôs 
pluftoft ceux du vin. Puis montrons comme 
non feulemeiK il foifonne de foymefme en 
vertus, mais que facilement il f'imprimc 
celles de toutes fortes de médicaments pour 
durs & folides qu'ilz foycnt pour les impri- 
mer en nos corps. 

Le àodz &c graue du Bartas nous les a 
ramaflèes prcfquc toutes en ce peu de vers 
comme en vn faiiTcau. 

Le vin pris par compas les efprits vinifie^ 
Enhardit vn cœur tnol, le cerneau pHnfie^ 
Refuetlle t appétit, redonne la coulenr, 
Les conduits defopiUy augmente la chaleur. 
Engendre le pur fang, le trouble/ubtilife, 
Chafe les excréments, t entendement efguift 
ECpterre la vefcie, çfr preferue nos corps 
Bu Lethe ta voifin de cent fortes de morts. 
Vous aucz entendu bricfuemcnt lescfTeas 

B 



,^ Difcûurs de i Turefe 

du vin fimplc, efcoutcz cculx du vin mixti- 
onné. Le vin acicré c'cft a dire auque on 
aura cftcint Tacicr flamboyant, fert a la râ- 
telle obftrueôc fcyrrheufe, rcprune la lueur, 
fortifie les dents, affermit les gencmes,ayde 
aux reins, eft profitable aux venes,ôcvni- 
uérfellemct aux icin^ures de tout le corps. 
Que ne fai^ pas le vin dans lequel on a in- 
fufé la limurc d'acier l'efpace dVne feule 
nuia ? Le Rhabarbe. Lagaric, le Scné (l'ap- 
porte ceux icy en ieu comme les plus fami- 
liers) purgent ilz iamais fi bien qu'auec le 

vin? . 1 • 

Le vin trempe dans la coloquinte purge 

doulcement les corps endurcysdes nochers. 

Les iuleps préparatifs de l'Allemagne ( lors 

qu'il ny a point de fiebure)nefe font que 

par le vin. , 

La Theriaque mcfme ce chef d'œuurc des 
boutiques anciennes ôc modernes ne fe 
peut faire fans le vin. Si vous recherchiez 
de moy vn dénombrement complet des An- 
tidotes, Syrops,Iulcps,înfurions,cleauaires 
pilules, clyfters,gargarifmes, hmments, on- 
guents , fomentations , parfuns , epithemes, 
le aultres femblablcs, qui pour eftrc fidclle- 
ment difpcnfés , ou fainemcnt admimltrcs 
requicrenti'adiunaiondu vin, iem'enuyroy 
moymefme,& vous quand ôc moy, auant 
nue fatisfaire entièrement à voftre Çuriolitc. 
Il fera plus vtilc &c plus à propos d'eftendre 
noftrcdifcours furies maladies contre Ici- 
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é* Turongnerie. 
quelles ce remède fe rrouue propre & eflfî- 
cacc, puis que défia nous y fommes tôbcz. 



— -ii O-JL a_ o o o ^^^^^ a ^r=~a =t 

£i\r ^ELLES MALADIES LE 
vin f eut feruir de remède. 

CHAPITRE V. 

Es anciens traitars des maladies 
contre Jef(juelle$ le vin faidl 
Ton effort, 6c rend prcuue de 
Ton pouuoir, tiennent qu'iJ eft 
fort bon à ceux qui font em- 
poifonnés de Champignons, de Ciguë, 
de Coriandre, d'Aconit, de Gomme, de Cha- 
maeleon, d'Opium, ou de vif argent: qu'il efl 
fingulier aux picqueurcs des fcorpions, des 
moufches à miel, des moufches guefpes,des 
frcflons, des araignes phalanges,, aux mor- 
fures desferpents. Et fpecialement de ceux 
quon appelle Haemorrhoides, &: d'aultrcs 
quelesGrecs nommentPrefter ou Dipfe, 6c 
generallement à tous venins mortels ou 
par corrofion, ou par froidure excefïïue. 
Bacchus (difentles Mythologes)fe repofanc 
i l'ombre foubz vn arbre full mordu à la 
iambe pa^vneenuoye ou amphyfbcne (ccft 
vn ferpét cffroiable à double tefte 6c double 
venin) mais fefueillant il la tua d'vn farniei; 
qu'a la bonne heure il rencontra près de 

Bz 




io ) Difcûurs delTurejfe 
foy d'aultant que ceft animal ne fepeut tuer 
par aultrc chofc que par bois de vigne, ce 
qui nous fignifie alTcz l'admirable vertu de 
la vigne & de fon frui(5l contre les venins 
des ferpents voire des plus pernicieux & 
cruelz. Mais ce n'eft pas feulement contre 
ces puifTants ennemys de nos vies, que le 
vin defployc fa vertu, il s'attaque aux moin- 
dres pour empcfchcr leur accroiflement, re- 
barre les plus violentes, 5c deftruit les plus 
opiniaftres. En particulier il fcrt grandemcc 
aux ventofitcs du Diaphragme , aux diften- 
tions & crofions des parties praecordiales, 
&voifines du cœur, aux vomiflements & 
dcfuoyements d'cftomach, aux fluxions qui 
tombent au ventre, & aux inteftins, aux dy- 
fenteries, aux toux inuererees, 6c à toutes 
fluxions véhémentes. Applique fur le tetin 
gauche auec vne efponge ou autrement, il 
cft fouuerain aux foibleffes de cœur. Il cf- 
ucille & euertucle poulfe languide, diflouk 
le laid caillé dans l'eftomach, &: deftornc 
les accidents qui en prouienncnt, attrempe 
les prurits Ôc erofions de la vefcie, confo- 
lide & cicatrife les playes , modère les in- 
flammations, deterge, nettoyé, corrige la 
malignité des vlceres fordides, coriofifs, 
ambulatoirs ôc rhumaciqucs. l'auroy peu de 
loifir&trop de fubie^, fi i'entreprcnoyc 
de rapporter nom par nom toutes les mala- 
dies qui fe gueriflent par le vin, duquel 
comme d'vn Acfenal de vie, nous pouuons 




Early European Books, Copyright© 2012 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
4470/A/2 



& Turongnerie. 2t 
tîrer nos prouiiîons & deffenccs contre Icf 
aducrfaires de noz fantcs. Ceft pourquoy il 
fut anciennement commande par l'Oracle 
de nômer Bacchus Dieu fain & falubre; aulTy 
les anciens le tenoient ilz pour grâd <Sc fou- 
ucrain Médecin, côme au<flcur dVn fi grand 
6c louuerain remède, duquel la puiffance 
indomptable 6c qui dompte tout, fc peut cf. 
galler, 6c .parangonncr à celle des Dieux 
félon le dire d'Afclepiades. Maistoutbeau 
Meflîeurs ne vous haftcz pas de boire, voicy 
vn refrain. 



^^ ^^^^^^ : ^^^^^^^ 

LE VIN EST VN~ APPAST 
trefdangereux qui nous guide a b Tut ejfe. 

C H A P I T H E VI. 

E tout les difcours précédents 
l'on peut conclure aucc alfcu- 
rancc que le vin entre toutes 
fortes d'aliment cA le plus ex- 
quis , entre tous breuuagcs, le 
plus aggreable, de toutes liqueurs la 
plus pretieufc, 6c de tous médicaments 
le plus falutaire. Mais c'eft vn grad cas quM 
n'y a chofe tant recommandable pour fes 
vertus, qui d'aultrc coftc ne foit à craindre, 
pour les inconuenicnts 6c dangers qu'elle 
porte quand 6c elle, qui fc tiennent comme 

B J 
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clos & couucrts foubs le voile de fe$ per- 
fedions pour pipper ôc furprendrc les mal- 
aduifez , Belle iniiention de nature pour 
nous tenir en haleine , Se donner exercice 
à la raifon, afin qu'elle demeure fans ceflc 
fur fes gardes recognoiffant les alarmes 3c 
aifaults continuels qui luy font liurcz,par 
ceux mefmesde qui elle a plus de confiden- 
ce, & defq^el s elle ne peut fe pafier. Ceftc 
nature fe plaift du tout à la contrariété, fai- 
fant fouuent nail^re des efifeds du toutcon- 
traircs d'un mefme fuiet, la vie & la mort 
d'un mefme principe , oppofant le mal à fon 
bien, pour faire d'aultant plus reluire & ef- 
clatter , non tant fon pouuoir, que celuy de 
noftre cognoifrance,&: de noftre liberté. La 
terre ne nous produit point feulement l'an- 
geliquc, la mclylfe , le chardon bénit , le cha- 
maraz,lafcorzoncre,&: aultres telles plires 
treflalutaires,maîs elle mefme aufly nourrit 
la cygiae, l'aconit, la mandragore, le napel- 
lus,poifons trefpernicieux au genrehumain. 
Si la ronce nous refiouit par l'Qdeur ôc beau- 
té de la rofe qu'elle porte, elle ne laiflc de 
nous molcfter par la pointure des efpines^ 
qui l'enceigncnt de toutes partes. Le tra- 
vail des Abeilles nous repaift des faucurs 
delicicufes de leur miel , mais la pointe de 
leurs efguillons nous empefchc deiouyr li- 
brement de fa doulceur. De mefmcs le vin 
n'a rien en foy qui ne foit fauoureux U dé- 
licieux à nos fcns , qui nç nous promette de 
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& Turongnene. 2s 
ladnaaccment inosfantez, mais ce font au- 
tant d'amorces aux feus des infcnfcs qui ne 
veulent fc rendre à la raifon, pour leur fai- 
re perdre toutfentiment. Mnefitheus ancien 
Medicin Athénien , auoit bien raifon de 
croire que le vin elloit le plus grand bien, 
& le plus grand mal enfemble que les dieux 
cu/Tent iamais donné aux hommes, confide- 
rcz fil vous plaift, combien la médiocrité 
cft requife en tout & par tout comme fans 
fa conduite nulles des avions humaines ne 
peuuent eftrc louables ny vertueufes, nulles 
des chofcs ccees pour noftre foulagement 
ne nous peuuent eflre commodes ny profi- 
tables. Cefl reau du ciel qui de fa doulcc 
fofec abbreuant la terre luy fait efclorre 
tant de belles èc bonnes plantes, les eAeue, 
les nourrit heureufement , multiplie leurs 
fleurs, leurs fruits, 6c leurs femcnccs. C'ell 
la mefme qui dVn torrent impétueux les 
fleurit, les abbat, les pourrit, 6c les moif- 
fonne. Le vin n'en fait pas moins en nous 
félon q'uil nous e/l: diuerfement applique; 
fy cefl: par mefure , vous verrez foifonner 
nos corps en route saté,f'accroiftre deiours 
en jours en toutes forçes d'adions faines 
S: vigoureufcs : fi vous en vfez defmefure- 
ment il en rêufific au/Ty tort vne iliade de 
malheurs, fes fleurs font vn defgouft du vin 
mefme, 6c de toute autre viande, appefan- 
tilTements d'eflomach , naufees 6c vomilfe- 
mcnts : les fruiiîls , font les douleurs , les 

B 4 
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amertumes , 6c toutes les mifercs que les 
Poètes attribuent à Pandore. Les plus mi- 
fcrables 6c déplorables de tous font i'Y 
ureire,6c l'Yurongnerie, comme nous ferons 
veoir à l'oeil par le tableau que nous vous 
f n drelTerons, 

Et afin de ne vous fouruoyer en ceitc 
fpeculatiô autât aggreable quVtLle,ie veux 
vous dreiTcr la veuc de fuitte en fuitte fur 
lcsobie(fls cjue ie prétends vous defpeindre, 
ie vous defcriray premièrement l'Yurelfe 6c 
fon eiTencc, en après ie vous defcouuriray 
fes appafts,fes embûches, fcs effets , entre 
aultres l'Yurongnerie, le moyen de s'en prac- 
fcruer, ôc en fin la guerifon. Mais auant que 
vous conduire à la chofe mefme ie délire 
que vous appreniez fon nom. 



T>E L'ORIGINE, S IG NIFIC ATIONy 
^ différence de ces mots rure,& Turon- 
gne^rureffe.é' Turongnerie, 

CHAPITRE VII. 

Es plus efueillcs efprits de ce 
temps' , 6c plus curieux de It 
langue Françoife ne fe trouuent 
vr^i^ d'accord entre eux, touchât l'E- 
thimologie , ou dçriuation de 
Ces mots Yurc,8c Yureifé, ne confcqucn- 
mcfit de CCS J^iltrçs Yurongnp Yurpn- 



m 



Yurongfterie. ss 
gnçrie : d'aultant que les vns les veulent 
puifcr de la fource latine » les aultres les 
tirent de la langue grecque : aulcuns , qui 
n'ayment d'aller à l'emprunt eftimants leur 
langue naturelle a/Tez riche 6c féconde d'elle 
mefme > les font purement françoys, Cef 
derniers fe fondent fur leffedque la femen- 
cc de Thçrbe àiOiç. Yuroyc produit en nous, 
concluent que comme fa force engendre les 
mefmes accidents que l'Yureflc, aulTy que 
fon nom a engêdrc celuy d'Yureffe & d'Y- 
urongnerie.l'en entends iey murmuter quel- 
ques vns des plus délicats qui s'ombragent 
que ie vueille au^florifer de moymefme le 
nom d'YurelTe ,ôc le trouuent nouucau au- 
près des Françoys. le les trouue bien plus 
nouueaux en leur langue, & en la lecture 
des bons au(5^eurs,de fe rendre ignorants 
d'vn mot (î commun, Ôc fi bien receu de 
longtemps des mieux enlangagez. le me 
contente de leur mettre en contrequare ce 
Çiceron Françoys, c'efl: honneur de noAre 
langue, le parangon de tous interprètes, 
IVnique Amyotùlz ne pcuuent me repren- 
dre fans le reprendre. Voicy fa verfion au 
lêptiemc liure des Wopos de table de Plu- 
tarque queftion dixième que i'ay choifi en- 
tre plusieurs aultres : comme Theophraftus 
fouloit appellerles boutiques des Barbiers 
des banquets fans vin; aufly y a il vne Y- 
wrcffe fans vin tri fie & malheurcufc. Voila 
Je mot d'YurclTe audlorifé d'vn perfonntgc 



26 Dijcours de lYureffe 

qu'ilz n'ofcroient contredire : mais quel in- 
conuenientque nous difions d'Yure YurelTe 
comme d'Yurongne Yurongncric? ceux qui 
le veulent rendre François de Ton origine fe 
portent â mon aduis pluflod au Ton de la 
di<ition , qu'a relfencc , 6c à lar vérité de ce 
qu'elle fignifie. Car ic no voy point pourquoy 
rYureHc prendra pluftoft fon nô de l'Yuroye 
que l'yuroye de l'YurcfTeî vcu que l'YurelTc 
cft plus partieulieremct attribuée au vin qu'a 
l'Yuroye : & mefmes que l'on n'appellera 
iamais en façon vulgaire de parler Yure/ïc 
(fi ce n'eft par métaphore) l'accident proue- 
ïiant de l'Yuroye. Aufly cft ce à bon droit 
que cefte opinion eft contrariée par les plus 
fcauants,qui s'attachants pluftoft aux cho- 
fes qu'à la confonance des parolles, veulent 
que l'Yuroye foit didle d'YurelTè, autre- 
ment l'on pourroit, chacun à fa pofte , forger 
de nouueaux noms pour exprimer la mefme 
chofe, tirez de l'herbe di(5le Cyclaminus, ou 
de l'Opium, ou du Iufquiame,ou de beau- 
coup d'aultres fimples qui cnyurenr. 

Cefte opinion neantraoins a autant de 
vray femblable que l'aultrc qui veut reue- 
ftir ces didlions d'vn habit grégeois, car en- 
cor que beaucoup d© di(!^ions françoifes 
foient puifees des Grecs, Ôc ce principalle- 
ment depuis l'enuahillèment de laGrece par 
les Gaulois Senonois, foubs la conduite de 
leur Capitaine Brenn6>qui à leur retour ont 
peu tranfplanter au terroir François beau- 



I ^ Xurongnerie. 

\ coup de dicflions grecques , lefquellos par 
'% tpres foigneufemcnc cultiuees jfîeuniroienc 
encor entre les Drny des lors que Iules Cae- 
far, ce gênerai dompteur des Gaules ôc de 
l'uniuers y arriua. Neantmoins de tant de 
di(i^ions grecques qui femblent fauorifer ce 
party,voir mefmes au contentement des 
opinants, il n'en y*a point qui leur vien- 
ne plus à grc que celle de t/3e/ç c'eft adiré in- 
îure, incontinence, pétulance, ou contume- 
lic. Mais les effets de l'YurelTe fignifîér 
par ce feul mot, ne peuuent fuififammenc 
conclure à leur intention i& fî tant crtoi,t, 
il eufl faillu, pour mieux en tefmoigner 
la fource , garder la naifue façon d'efcrire 
& de prononcer le mot v/3e/ç qui cft auec 
afpiration, laquelle cft fi curieufement ob- 
feruec entre les François, qu'au lieu d'vne 
marque feule dontvfent les Grecs, ilz luy 
ont dedincz vne lettre particulière. Mais 
quelle raifon plus forte auons nous de nom- 
mer plus toft YurelTeJc vice que nous ap- 
pelions YurelTe, que plufieurs autres vices 
prcfques tous qui le méritent, à caufe 
des mefmes eflPeds qu'ilz produifent, fi nous 
le voulons prendre du mot lî/Be^ç ? n'en de- 
meurons donc déformais non plus redc- 
uables aux grecs, qu'a ceux de noftre na- 
tion 5 rcceuons ce mot pour primitif, fi ce 
neft que nous voulions fauorifer le party de 
ceux ^uile font latin, ^ alTeurct qu'il vient 
d'Ëbrius. 



Tyifcours de lYureffe 
La fîgnifîcation des deux diàions fc rap- 
porte à vne mefmc chofe & la confonancc 
n'en efl: pas fort elloignee. Que s'il y a qucU 
«jue petite diuerfitc de voix, elle n'eft pas 
plus remarquable qu'en beaucoup d'aultres 
dicflions françoifcs, Icfquelles fans aulcune 
controuerfe fourcent de la langue latine. 
Ores fi les do(fles font* différents touchant 
l'origine du mot yure , pour le moins font 
ilz bien d'accord quand à celuy d'Yurongne: 
car le commun confentement le fait naiftrc 
de celuy d'yure, tant la confonance s'y ac- 
corde, & la fignification auffy. Mais il n'im- 
porte de beaucoup fi nous habillons ces 
didlions à lafrançoife,ou aultrement,pour- 
ueu que nous tombions d'accord touchant 
leur elTence, & que l'on compreigne le fu- 
itù. de noftre trai(5lé. Comme donc nous 
appelions yure celuy qui pour auoir trop 
beu manque en Ivfage de la raifon, & de 
toutes les a<î^ions princieres, ou pour le 
moins de pluficurs d'icelles : ainfi l'Yurelfc 
nous fignifie l'accident qui arriue de la trop 
grande quantité de vin ou aultre breuuagc 
femblable, & corrÔpt la raifon, la mémoire, 
& aulrres fon<5lions animales, ou quelqu'vnes 
d'icelles, ou pour le moins les deprauc, & 
diminue. D'où vient que l'on voit trouble 6c 
double, que l'on belgaye,l'on ne peut mar- 
cher droit, l'on ne fe peut fupporter, ôc en 
vn mot que l'on fi^monfire intcreffc ou 
€n toutes, ou enlameillcurpartic desadiôç 
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niniales. 

Or il y a tant d'affinité entre ces deux 
|di(5lions yurc & yurongne, tant à caufc de 
J'ift deriuation, fïgnification, & confonance, 
" iqu'il femble cjuâfi qu'elles ne fignifientqu'vne 
leule ôc mefme chofc. Et de fait encor que 
plulîeurs recognoilTçnt quelque différence 
entre elles, neantmoins ilz hcfîtent en ceft 
endroicft, voyants que le mot de fobre eft 
oppofé au mot yurc, 6c yurongne: dont 
ilz forment leur argument, que puis quele 
mot defobrietcnefignifiequ'vnefeule chofc, 
I tulfy les mots d'Yurcfle& Yurongnerie n'en 
j peuuent fignifîer plufieurs différentes , ou 
i aultrement la reigle des Philofophes feroic 
faulfcqui enfeigne que toute oppofîtion 
H eft d'vnc feule chofe à vnc aultre. Il ne faut 
toutesfois fe laiiTer emporter légèrement à 
ceftc opinion efleuee fur wn fondement mal 
alfeuré. Car encor que te mot de fobre ne 
femble n'eftre quVn ( le femblable fe doibc 
entendre de fobrietcj fi eft ce qu'il a double 
fignifîcatidn, dénotant ores celuy qui fuyc 
le vice d'yurongnerie, ores celuy qui a(5lu- 
cllement eft exempt de l'effort du vin, encor 
qu'aultrefois il s*y foit laiffc furprendre. 
Qjie fi les François fignifîent l'vn & l'au- 
^ tre par vne mefme voix ou di<5lion, cela fc 
doibt imputer au default de leur langue, 
laquelle en ccfl endroit fe retrouue plus de- 
fe<ftueufc que la latine, qui diftingue ra<5lc 
de l'habitude par ces deux mots, fobrius, ^ 
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Tobriofus, diamecralcmcnc oppofés à ces 
deux aultrcs, Ebrius ôc £bhofas,*'Puis dôc 
qu il y a différence encre l'yure ôc l'yuron- 
gne,ôc cofequemmenc entre l'yureife^c l'y- 
urongnerie, il cft befoin de la faire forcir au 
iour, afin de procéder plus diftindiemenr. 
Mais premièrement il me fembic bon d'ad- 
uertir ceux qui ont moins d'eftuJe, que l'y- 
urongne veut dire vn homme fubicdl au vin, 
& qui fait meftier ordintiire de s'enyurcr: 6c 
que l'yurelTe fignifîe le vice ou affedlion de 
celuy qui de faidt eft furpris de vin. Ces 
deux qualités différent entre elles comme 
l'habitude, & la pallion, l'yurongnerie eftâc 
l'habitude de l'homme addonné au vin: 5c 
r^ureffe la pallîon de cekiyqui eftfurmôté 
par fa force. Toutesfois delaiJTanc les plus 
ferieufes différences que les Philofophes y 
recognoiffent, comme font celles qui remar- 
quent que l'habitude détermine la nature de 
ion fuie<^,& que la pafïîon modifie le mou- 
uementpaflSbled*iceluy;que l'habitude s'ac- 
quiert par exercice fréquent, <Sc que la paf- 
honfe produirparl'a (flion de quelque caufc 
extérieure. Nous nous contenterôs depropo- 
ferlesplus vulgaires , lefquelles neantmoins 
feront fufïifantcs pour l'efclairciffemêt de 
noftre fuiedV. Donc l'home yure diffère de l'y- 
urogne, d'aulrant qu'il ne peut eftre dit tel que 
lors qu'il eft furpris de vin, mais lyurongne 
fe peut dire en tout temps, fuit qu'il foit 
yure au non, L'homme peut cflre dit yure 
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ér Yurongnerie 
pour ertrc vnç feule fois prins de vin, l'y- 
urongne ne fepeut reputerrel que par plu* 
fieurs recidiucs à fon vice. L'homme yurc 
patic principallement en fon corps, le Vice 
de l'yurongnc seble pluftoft infeéler l'ame. 
L'homme peuc cftre yurc fans eflrc yuron- 
gne, ôc au contraire il ne peut eftre yuron- 
gne fans auoir efte yure auparauant, & 
finalement l'homme yure eft (Quelquefois 
excufable, à caufe qu'il peut s'eAre enyurc 
par mcfgard,ôc l'yurongne eft toufiours 
vitupcrablc à caufe de fa gourmandife. 
Voila quant aux principales différences de 
ces deux affections , defquelles nous trai- 
terons cy après plus amplement cômen- 
ceant par l'yurelfe des belles. 
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<J o o u_,.o o ^ o o''"o ' cT*^ 



i>E L'Yfresse des bestes. 



CHAPITRE Via. 




E Philofbphc des ornements & 
perfe(5tions dVn do<fte & ferieux 
difcours, cnfeignc que pour le ba» 
ftir tel il faut dcuant toutes cho- 
fes fe rendre clair &c intelligible , en cui- 
tant foigneufement toutes les ambiguitcz, 
&: expofant fidèlement toutes les differêces 
de la choie de laquelle on traidle, ou aul- 
trement ne s'en peuuent cnfuyure que dif. 
putes & controucrfesrlçfquelles en fin f'ef. 



Vifcours de urejfe 
peflilfàntes en vnc nuë de tencbres.bbfcur- 
ciflcnt le ioiir 6c la clairté,qui doibc re- 
luire on l'oraifon. Suyuons donc fa do- 
dlrine nous auons inféré ceprefcnt,ôc le 
fuyuanc chapitre pour garantir le le(5lcurde 
l'erreur 6c ambiguïté qui luy pourroic 
furuenir touchât noftre fubie<St,en l'aduîr- 
nlîant qu'il y a beaucoup d'afFcdlions qui fe 
peuuent dire, 6c fe difent vulgairement 
yureires,efquellcs mcfmesles beltes brutes 
font fubie^es, mais noftre intentiôn'cft pas 
de nous clkndre fur toutes ces efpeces, 
nous nous contenterons de traidler de cel- 
le qui cft particulière aux hommes, 6c leur 
arriue par l'excès du vm, ou de quelque- 
aultrc breuuage feruant de nourriture or- 
dinaire, le ne doubte point icy que plufi- 
eurs ne doibuènt faire difficulté d'admettre 
renyurcment des beftes, 6c qu'il ne le doib- 
uènt trouuer aultant ou plus eftrange que 
l'Afiie d'Apulee qui contre l'ordinaire de 
fon naturel, fe monftroit fort afriandé aux 
parifleries , faulpiquets , faulfes aigres, 5c 
bons vins au grand eftonnement de tout 
le monac. Car quelle apparence trouviez 
vous diront ilz,que les beOes puiifent s'cy- 
urer, puis qu'elles ne gouftent vin ny aul- 
tre breuua;j;e enyurat, ny paflure qnelcon- 
que de mefmc forcc?quefi elles fe portoient 
de leur inclination naturelle a telles fortes 
de breuuages, à la vérité la rature ne leur 
feroit pas mcre ( contre l'aduis des mieuU 
^ Philofo- 



Turongnerie. 
Philofophants) mais bien marallre, leur do- 
uant vn appétit contraire à leur fantc, fans 
choix ny difcretion de ce qui leur cft plus 
vtile,& confcquemmcnt leur prefentant le 
poifon pour pafture, le mal en apparence 
de bien, la more pour la vie. 

Et d'auantage fi nous admettons, que les 
brutes fe puilfent enyurcr, nous ferons con- 
traindls aulfy d'accorder que par la frequétc 
recidiue en cefle afTe^ion elles pourront 
eftrc yurongrys : tellement que nous cflanr 
ccant dans vn prarcipice d abfurditcs, il fau- 
dra bon gré malgré que nous en ayons, les 
rçcognbiUre pour vertueufes, & vitieufe« 
(veu que l'yurongneric eft vn vice & bien 
notabU) ce que toutcsfols ne peut compe- 
teràaulcun des animaulx finonà l'homme 
feul. Mais quoy fi l'yurclfc attaque princi- 
pallement laraifon affoiMiffant fes forces, 
& quelquefois renuerfant tout fon pouuoir, 
comment poorrôs nous dire qu'elle fe puiife 
retrouuer aux animaulx , efquelz n'y a vn 
feul brin de raifon? Il faut donc neceifaire- 
ment conclure ou que les belles font rai- 
fonnables, ou qu'elles ne font aucunement 
fubie^es à cefle afFcdion, ôc.que les accidcs 
femblables qui leur furuiennent, fc doibucc 
"i^lu/loft appeller ellourdilTcnient, perturba- 
tion 3c maladie de ccrueau qu'enyuxemenc 
ou yurelTe. Mais s'il plaift aux fauteurs de 
cefte opinion me prefter tant foit peu dû 
loifir, ie leur prouuçray fi clairement (Scaf- 

C 
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fcurement le contraire, qu'ilz ne feront par 
après aucune difficulté de fc ranger à mon 
party (ie dis afTeurement) d'autant que là 
où l'experiecc nous cnfeignc, il n'eft bcfoin 
de raifon, ôc là où le fens de la veuè nous 
conduit, nous n'auons que faire de ccrucau 
pour guide. Premièrement nous ne pouuonc 
reuoquer en doubte que les beftcs ne boi- 
uent aulcunefois du vin, & que quclqu'vnc» 
n'en foient fort friandes, & d'aultrcs brcu- 
uages enyurants, d*où par après elles pcu- 
uent facilement encourir ceft accident. Le 
fidel hiftohen François nous rapporte qu'à 
la bataille de jMontleheri fc trouua vn chc*. 
ual extremeroent lafTc, ôc vieil , lequel ayant 
mis le mufeau dans vn plein feau de vin, qu'il 
rencontra d'auanture, le vuida entièrement, 
dont il fc trouua plus fray, plus gaillard 
que iamais. En faueur des moins rufez en 
matière de courteric , ic vous prie qu'il me 
foit loifiblc de vous raconter ce que i'ay 
remarque en quelques maquignons Alle- 
mands, le les ay veu prefentcr du vin en 
quantité, 5c du meilleur à leurs cheuaulx, 
qui en gouftoyent aufTy volontiers que leurs 
maiftres, &c s'en monftroient par après plus 
foupples, plus promptes, plus courageux, 
voire quelquefois yurts & furieux. Cen'eft 
d'auiourdhiiy feulement que cela fe fait, il 
a eftc pratique par les anciens Romains, Icf- 
quelz félonie récit de Pline contraignoiçnt 
quelquefois leurs iumcnts i.boirç du vm. 



& Turongnerie. 
Ce ne font les chcuaiilx feulsqui enboiuent. 
Il le nomme quantité d'auJtrcs animaux qui 
ne l'abhorrent pas; pour preuue de cecy, 
PJme efcrit que Ja Mule qui aura bcu du 
vin, fera gardée de ruer, 6c que tous qua- 
drupèdes au pied forchu ne croijTcnc 
iamâis fi on les accoutumé au vin» Nous 
lifons dânslofcphque Ptolomée furnommé 
Phyfcon frère de Ptolomée Philomeror Roy 
d'itgipte fît prendre & garroter tous les 
Imfs oui efloiènt en fa puilTancc, ôc les fie 
expofcr tous nuds au deuant de fes Elcphâts 
ju'il auoit fait enyurer, afin que les luifj 
fulTcnt plus crtiellcment brifés, fouliez, ôc 
meurtrys. Comme donc les animaux boiucc 
quelquefois du vin, auify peuucnt ilz par 
mefme moyen encourir l'yure/fe. 
f Ainfy la Vipère, ôc la Dipfe s'enyurcnt 5c 
' fe noient dans le baril plein de vin duquel 
èllesfc montrent fortfriades; ainfy le Singe 
pris du vin qui luy eft cauteleufemcnc 
JMrclente, fe lai/le prendre aifcmcnt par les 
ChalTeurs : ainfy àuec la mefme rufe les Léo- 
pards fe prennent au pays d'Afrique. Opian 
efcrit que les chafTcurs Affricains dcfcou- 
urans quelque fontaine où les Léopards fou- 
lent boire, y iettent force vin pour inférer 
fon eau, Se la rendi'e enyurantej Les Léo* 
pardsne lai/fcnt d'en boire, s'enyurent, puis 
k iouènt entre eux cfgaillardis de celle li- 
queur, en fin s'endorment profondement, ôc 
ainfy font attrapez fans peine ôc fans crainte. 

C i 
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Mais quand bien les brutes ne gouflcroiet 
iamaU vin ny autre breuuagc enyurant, & 
que de ce coftè i\z feroient garantis de celle 
paillon, fi eft ce q^i'ilz ne laiiTcroient d'en- 
courir le mefmc. accident par beaucoup 
d'autres manières : foit par fumées, ou sa- 
peurs extérieures, foit par les corps folides 
qu'ilz auallent lefquelz ont vertu d'enyurer. 
Les pefcheurs fçauent dix milles pâlies ôc 
amorces qui enyurant le poilTon, leur fer. 
ucntde rets ôc d'hameçons. Il me fouuièt 
d'auoir autrefois veu grande quantité de 
poirtons enyurés par du bois de chefne 
recentement couppé, lequel cftant pôle das 
vn ruifTeau pour drefler vn moulin, mfeda 
l'eau de couleur, ôc odeur eftrangere, que 
les poifTons ne pcurent fupporter. 

le n'eulTe ofé rapporter en ceft endroit ce 
quci'ay leu dans Ariftote,n*eftoit qu Ariftote 
niefmc la laifTè efcrit. Les moufches à miel 
(dicil) font tant ofFencees de l'odeur des 
onguents, & parfuns, qu'elles s'en enyurcnt 
& pour cefte occafion elles traitent fort 
mal, & chaffcnt hors de leurs ruches cel- 
les qui font parfumées , craignant qu'el es 
ne viennentà infcaer, A: enyurer toutes les 
autres. Mais à qui eft incognuë la vertu du 
cocoubaye de Leuant, laquelle eft fuffifantc 
a'enyurer tous poilfons grands & petits? Qm^ 
ne fcaitque les pourceaux s'enyurent en mi- 
eeant du lufquiame, ou du marc de raifinc 
reccntemeac preffurés? Les plus fignalc* 
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Médecins d'Italie nous a/Teurent, pour en 
auoirveu l'effec^t, que Ja ciguc mâgce enyurc 
ïncontiriant les Afnes. Le Pline Grec Atlie- 
necnous rapporte que les corbcaeix, <Sc les 
Chiens s'enyurent facilement en mangeant 
vne certaine herbe qui s'appelle Oenuth^ 
(autres lifent œnothera,& la tiennent pour 
Je Rhododaphnc des récents) les chafleurs 
«*en feruent à la chafTe des Corbeaux. Vous 
eftonnez vous de ces difcours? le trouuc 
bien plus eftrange que le fcorpion tombe 
demy mort par le feul attouchement de la 
racine d'aconit: la truye fe faid malade en 
flairant la mariolane j l'odeur du Didâ chafTe 
les belles vcnimeufes , àc fa feule appenfion 
le^tue: pourquoy donc ferons nous diffi- 
culté de croire que quelques animaux puif. 
fent cftre furprins de plus légers accidents 
en beuuant, mangeant, ou odorant quelque 
corps qui ait vertu de les produire ? Mais 
pourquoy l'afFecîUon que le vin peut caufer 
à vne brute ne fera du tout telle & fcmbla- 
ble à celle qu'il cau/ê àThomme.^ n'eft ce. 
pas la mefme partie affligée? ne font ce pas 
les mefmes fymptomes qui furuicnnent à 
IVn & à l'autre ? Ouy à la vérité. Faudra il 
pour cela que les beftes accufent leur nature 
comme defnaturee, d'auoir fi mal pourueu 
à «leur vie &c nourriture? non certes, ce 
n'elt pas la qualité feule des aliments qui 
opère, c'eft fa quantité cxcefliue. La nature, 
leur a donné le pouuoir d'agir & nourrir. 



Difcours s de l^ureffe 
tout cnfemble 5c les hommes & les bcftcs, 
les vns & les aultres abufants de^leur nour- 
riture, fe refentcnt de lcurA(îlion. C'eft «« i 
qui condamne leur gourmandife,Ôc la punit 
iuftemcnt. Nous ne dcuons pas aulTy infe* 
rcr que les beftes pour eftre fubic<ftes à s'cn- 
yurer , foient fubiedes au vice d'y urongperiç 
&c confequemmcnt raifonnablcs, comme ca-^ 
pables du vice & de vertu, ainfy que les ar- 
guments deduids au commencement fem- 
blent prouuer. Nous entendrons au progrès 
de noftre difcours vne pleine refoluùonfur 
ce différent: il fuffira pour le prefent que le 
le(!^eur fçache que i'cnyurement, ou yurclTc 
fe peut prendre en trois fortes, Premierenict 
en vne fignification ample ôc générale, dé- 
notant vniucrfellement toutes perturbatiôs 
& altérations du cerucau, caufees des va- 
peurs qui s'efleuent des corps extérieurs ou 
intérieurs, lefquellcs venant à le rencontrer 
ôc s'emparer de fon ficge luy renucrfent 
toutes fcs fondions ou bonne partie d'içcl- 
les pour quelque temps. 

Autrefois l'yurelTc fe prend plus propre- 
ment pour ces affedlions que nous voyons 
aux perfonnes yuresproucnantesdc quelque 
breuuagesalimctairesfoit qu elles fe rctrou- 
uent aux hommes, ou en quelque autre 
cfpece d animaulx;elle!jfe prend encor pK»s 
ellroitcment 6c diftindement pour vne paf- 
(îon qui toufche l'entendement particu- 
lière & propre â l'homme, (cul entre tous 



Turongnerit 
«nimaulx dou c de raifon, fubiccH: de vertu, 
& de vice , de mérite , & démérite. Eu la 
première fignif^cation elle eft trop généra- 
le, s'eliendaiit à tous fubieds capables, 
pour toutes caufes. En la féconde les belles 
peuuent proprement eftre di<5Vcs enyurees; 
«nia dernière l'homme feul eft fubicd de 
l'yurelfe & de l'yurongnerie. Nous auons 
parlez de la fccôde forte iufques icy,nous 
parlerons de la première & dernière es cha- 
pitres qui fuiuentjOÙ nous drcflerons 
tous nos difcours aux hommes feuls pour 
les retirer du danger. Et afin qu'ilz cognoif- 
fent de quel cofté ilz fe tiendront en garde 
montrons leur qui les peut oflfèncer , àc 
comment. 



ji.^ j. , o o 



EN COMBIEN DE FAÇONS LHOM- 
me fepeult enyurer. 



CHAPITRE IX. 



L n'eAoit ia bcfôing que l'hom-r 
me pour fâtisfaire à fâ gourman- 
difc recherchât curieufcnient 
tant de diuerfes fortes de breu- 
uages qui enyurent, ny mefme 
^uefon induArie pafTaft fy auant que de trou^ 
uerTinuentiodc rendre Teaucnyurantcenla 
praeparant ,cuifânt, & tournant, en ccruoifc. 
Oar nature qui femble quelquefois l'auQir 

C4 




DïfcoUrs de l'TureJfe 
produit comme vn fubicdl de mocquerie 
& rifcc luy auoit mis en main trop de mo- 
yens poyr troublçr,& renuerfer fes plus 
belles fon<î^ions par l'yureffe qu'elle luy 
procure, tantoft par la bouche, tantollpar 
les narines, & ce qui eft bien plus eftrange, 
quelquefois par les oreilles. Hérodote pere 
de l'hiftoire efcrit que les Malfagctes ont 
des arbres qui portent fruiéls de telle nature 
que fi vous en ietrer fus le feu, tous ceux 
qui en feront proches demeureront yures 
de l'odeur, comme s'ilz eftoicnt pleins de 
vin & plus vous iettcrez de ces fruidls fur 
le feu, plus vous efpanderez leurs odeurs, 
plus vo'accroiftrezryurcffc des affiftants,iuf- 
ques à la qu'ils feront contraindls de châter 
Ôcdâfer. Cecyne séblerapas tropefloignc de 
creacc à ceux qui fcaurôt la vertudc laNico- 
tiane qui de fa fumée recë'ue parle Palais,& 
les narines produit vn mefme ou qualî sebla- 
ble efïê(5l-aux prebllrcs des Indiês Occidétaux. 

Si on iette dedas le fourneau dVne eftuuc 
delà graine d'y uraye, elle exhale des vapeurs 
qui apportent des douleurs ôc pefantcurs 
de tefte,des efblouilTements autres tel z 
accidents d'yurelTc à ceux qui fe lauent ou 
cftuuent. Nous fçauons par expérience 
annuelle que le vin nouuellement bouillant 
& le marc récent desïaifins principallcment 
relîerrez dans vue caue, cnyurcnt par leur 
odeur & fumée ne plus ne moins que le 
vin bcu excellîuemenc. 
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De ccAe façon furent enyurez Pholiis,& 
les autres Centaures fes compagnons ,ou^ 
uritsvnmuid de vin pour bienueigner Her- 
cules cjui les vifitoit: car l'odeur qui en for- 
tit fut fi forte 6c genereufe que lè glifliant 
des narines au cerucau elle leur renueifa 
tout l'entendement. Mais quelle merueiile 
quVne exhalaifon aye le pouuoir de fufci- 
terces allarmes que ne Ibn t que le chemin 
à la mort, fi elle fufcite d'vn prinfault la 
mort mefmePil y à des champignons vé- 
néneux que de leur odeur feule ilz tuent 
ceux qui les viennent à flairer, comme à 
efcrit Rhafis. Le charbon nouuellement al- 
lumé dans vne chambre clolle fuffoque ceux 
qui en refpirent la fumée mortelle, l'Empe- 
reur louinian & plufieurs aultres enonfaic5t 
l'efprcuuc ôc en font morts. Il y a des bois 
infedlsqui n'en font pas moins. Le Seigneur 
Fracefco Ordelafo Capitaine de F orly auoit 
vn poifon fi contagieux , qu'eftant iettc 
fur du charbon ardent nul ne pouuoit fuyr 
la mort qui cuft séty fon odeur. Les hidoi- 
rcs modernes font elles par mentio de flam- 
beaux, de fleurs, de bouquets, cmpoifonncz? 
qui n'a ouy parler de la grotte du chien qui 
cft près de Pouzolc.«'c'eA vne petite cauernc 
de laquelle fort vne vapeur fi mahgnc, que 
fi vous y tenez vn chien l'efpacc d'vn bien 
peu de temps, vous le verrez fans fentimenc 

fans moDuementeAcndu comme mort,6c 
xnouroit in^illiblement fans la faire longue 
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Difiôurs de l'^ure(fe 
fî Ton ne le faifoit rcuenir prompceraettt à 
foy, le plongeant dans vn petit lac voifin. 
Le vidlorieux Roy Charles huitième ayant 
côquetc IcRoyaumc de Naples voulut con- 
tenter fa curiofitc par l'expérience de l'cfFedl 
de cède maligne vapeur fur vn afhe, qui intro- 
duit danscefte grotte en fâprefence,demeu» 
ra incontinant eftourdy affoupy & dcmy 
mort : de telle malignité eAoit infe(5lee 11 j 
folTe Situs auprès de Hierapolio de Phry eie \ 
nommée la gueule Plutonique dans laquelle 
Strabo ayant mis des paiTereaux les en reti* 
ra morts incontinant. Ores fi les vapeurs ex- 
ternes font fi puiiTâtes que d'cngcdrer comme 
en vn moment tant de fafcheux accidents, 
à plus forte raifon le feront quelques fub- 
(lances plus matérielles prifes & receuè's 
intérieurement ou par la bouche ou mefme 
par les oreilles : comme l'huile de la graine 
de iufquiame , laquelle (comme dit Pline) 
tenant du naturel du vin ou du venin, trou- 
ble le cerucau , & caufe douleur de tcfte 
àqui elle eft inftilcedans l'oreille, Mais beau- 
coup plus fouucnt & plus facilement l'y- 
urcrtè trouue l'entrée dans nos'corps par la 
bouche, ôc auec plus d'inftrumets différents, 
entre lefquelz quelqu'vns rapportent l'en- 
cens , la melyfle , ôc les anacardes >qiii par 
le trop fréquent vfage offencent le cerucau, 
éc troublent l'entendement. 

Democriteaux liures de magie, intitules 
(>hirocineca, di^ que le long du âeuue Indus 



Turongnerie. 4^' 
;Croift vne herbe à'f^c ThalalTegle , & Po- 
tamantis , laquelle traniporce le fens à ceux 
qui en prennent, & leur fai<n: voir des vi- 
vons fauuages & cftranges. Garcias ab hor^ 
to Médecin Portugais defcrit vn ivuiù Le- 
nancin cju'il appelle Fanfel, ou Areca,rcircm- 
bîant aucunement à la noix niufcadcfinon 
<ju'il eft vn peu plus petit, lequel eilant de- 
uoré auant fa parfai(fte maturité enyure,(5c 
quelquefois ftupefic tellement les fens, que 
quciqu'vns en magent pour ne point reflcn- 
tir les douleurs des torments. J-c mefme 
Autheur traitant des fîmples qui viennent 
des indes Orientales, rapporte vnc |hifi:oirc 
bien plaifàntedVne plante appellee des In- 
diés Datura, laquelle fe retrouuc en Mala- 
nar,& porte vne fleur de grâd efficace pour 
cnyurer. Les larrons du pays s'en fcrucnc 
pour defrober auec plus d'alTeurance ; ils 
en méfient parmy la viande de ceux à qui 
ilz en veulct, fi toft qu on en a mage c'ell: 
^ e rire à gorge defployee,& faire mille fo- 
lies qui durent l'efpace de vingt & quatre 
heures , cependant les larrons ioiàcnt leur 
roolet, 6c taillent toute la matière quilz 
peuuct de pleurs 6c de plaintes à ces beaux 
rieurs. Aultre s'en ferucnc pour gaulTeric, 
6c s'en entretiennent des bouffons à bon 
marché. Les Deruis Religieux Turcs, pour 
faire apparoiAre en eux quelque diuinitc, 
mangent allant par pays vne herbe appel- 
Içç par <5ux Matflach, qui par fa violente 



là 
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opération les faid> deuenir maniaques» en 
rages, 6c hors du fcns,de ceftc équipage il/ 
le mettent en vn aultre plus pitoyable, & 
qui leur dure dauâtage, car ilz fe decoup- 
péf les bras , le col, l'eflomach, & les cuifTciv 
à grands coups de coufteaux ou de rafoirs, 
fc taillants fur lâchait des chauffes & pour- 
points balaffrez à la Suilfe. Les Turcs ont 
encore vne aultre manière de s'enyurer aucc 
l'Opium, quileft vne compofition fai(5le aucc 
du pauot blanc, de laquelle vfenr ordinai- 
rement lesPerfcs,& aultrcs peuples du Lo- 
uant, auffy bien que les Turcs :ilz ont opi- 
nion qu'elle les tient en ioye,faidl oublier 
toute melancholie, & les rend plus coura- 
geux & furieux en guerre. La vérité cft qu'en 
ayant aualé vne Dragmc en pouldrc fi tort 
qu'elle vient à faire fon opération , ilz for- 
tent de leur bons fens,6c font effarouchez 
comme brutes. Mais qui a il de plus fufïî- 
fànt pour enyurer l'homme que la racine de 
iufquiamefqui ne fçait que le pain dans le- 
quel y aura de J'yurayc meflee enyure aufly 
puiffamment que le vin pour fort qu'il foit? 
il y a beaucoup d'autres telles fubfrances 
folides,lefquelles receties dans Teftomach 
caufent la mefme affed"lion,|maisles liqueurs 
cnyurantes tant naturelles , qu'artificielles 
les furpaffent en nombre. 

L'eau du fie uue Gai lus qui trtucrfc laPhry- 
gic doibt eflre pnfc par mefure, félon l'ad- 
uis de Callimachus, aulcremct fi on en boit 



r 



turofignerie. 4^ 
elle trâfjîorte la pcrfonncine plus ne moins 
c|uc la fontaine rouge qui eft en iïthiopic, 
laquelle fait perdre le fens à ceux qui en 
boiucnt.;Theopompu$ efcrit qu'auprès du 
fleuue Erganes fc retrou ue vne certaine eau 
fort afpi-c au gouft, enyurante neantmoins 
corne le vin fort 6c généreux L'ifle de Chio 
ouScio n'eft tant recommandée pour le ma- 
ftiche qu'elle produit, qu'admirée pour vne 
fontaine, qui (félon Vitruue)cft de telle na^ 
turc, que fi quelqu'vn en boit par inaduer- 
tence, il dcuient foubdain trouble de fori 
entendement. Semblable cffedl caufe l'eau 
du fleuue Lyneefle. 

'^uem ejutciff^farum moâerAto gutture trAxit^ 
Hafidahter ntubat qna fi mer a vtnayibijfet, 

dit le Poète Ouide, 
^^nel comme vin f HT fdtB l'home chancelier i 
Bien que modérément si vienne à l'aualler. 
Il n'eft pas necelTaire de nous arrêter icy 
d'auantage,ou que nous courions lesfleuues 
ôc les mers pour rencontrer quelques caues 
enyurantes , veu que nous ne voions guerre 
d'yurclTe que celle qui eft caufec par les li- 
queurs & breuuages ordinaires des hommes, 
qui ailquienyure plus fouuentou plusfufli- 
fammétquele vin, la ceruoife, l'hydromel, &: 
aultres tels breuuages alimctaircs ? à la vérité 
le no d'enyurer leur eft fi propre &c fi familier 
qu'il sêble ne pouuoir eftre appliqué à d'autres 
fi ce n'eft improprerafcnt ôc par métapho- 
re, 6cl 'y u relie qui enprouient eft feule pro- 




Early Européen Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
4470/A/2 



jfS 'Dtfcours de IXurej^e^ 

prenient didtc yurelTe. 

Que fi les accidents caufez par aulcrcs 
moyens, comme ceux dont nous auons dif- 
couru iufqu'a prc(ént,fe peuuent qualifier 
dtt mcfme nom, ce n'eft: que par relTemblcn- 
Ce :du moins ceux qui y recidiuent & chop- 
pcnt fouuent ne peuuent fans tort & iniure 
cftre dits & reputez yurongnes, comme l'on 
verra par après. Parquoy nous banniffons 
de ce difcours tous enyurements caufez par 
f'uitlcès extérieures rcccùes par le palais, 
6u par les narines, ou prouenanrs des li- 
gueurs in Ailées dans les aureilles. Nous nous 
entretiendrons feulement fur la confidera- 
dc l'yurelTe engendrée des corps vaporeux, 
contenus en reftomach,&: non point cncor 
de tous j les folidcs n'y auront point de pjtt 
il n*y aura que les liquides, <5c fur tout^ 
vin. Nous lailférons la bycrre auxFlamans, 
Anglois , & autres Septentrionnaulx , le cidre 
aux Normands , l'hydromel aux Polonois, 
le poirec 6c la defpece ou piquotte à noz 
paifants: & à chacun en particulier, fort 
Dôire parKiculiernousreferuant celuy quieft 
le plus commun & plus gcnerâl, qui a pluft 
d'attrait 6c plus de vigeur pour nous al- 
lefcher,6c faire fuccomber en ce v\tt qud 
nous allons vous defpeindrc it feS v^iué* 
couleurs. 



^ Turongnerie. 4^ 



DIVERSES DESCRIPTIONS 
de IXureJJi. 

CHAPITRE X. 

E n'eA fans caufe cjue le graue 
V^jv Philofophe de Cheronçc dit qu'ô 
^^5^ ne fcfçauroitdoubtcr dcl'yuref^ 
fejcjuc c'eft,ny quelle elle cfl: car 
'«> outre ce quefonelTence cft d'vnc 
recherche alTcs cTifficiles, les définitions que 
les anciens nous en ont laiifees font tant di- 
uerfès & différentes, qu'elles entretiennent 
pluftoft noftre ignorance, qu'elles n'engen- 
drent vne cognoifTance diftincfle & hors de 
doubte. Tous ont eu efgard à fes effedls au- 
tant diuers que font leurs définitions: d'où 
vient que celuy cy s'eft contente de la défi- 
nir par l'vn d'iceux & cefluy la par l'autre. 
iSencque di(fl que l'yureflc n'eft autre chofc 
qu'vnc folie volontaire,& quelquefois l'ap- 
pelle vne fureur foudaine, & qui fe pane 
ibien tort. Caton le Cenfeur femble s'accor- 
Lder auec luy, diiant que l'yurcfTc efl vne 
fefpccc de fureur volontaire. A l'opinion 
defquclz Plutarque foubfcriuant, di<5V que 
ia cholere eft bien de mefmc rang que la 
fureur, mais que l'yureflc demeure & loge 
coufiours quand ^ elle^ oju (pour mieux 
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dire) que c'cll: la fureur mefiiie, moincîre 
quaiuia la durée du temps, mais plus griefue> 
quant à la caufe, d'autant qu'elle ell volon- 
tairC) ôc que nous l'encourons de nous mef- 
nie fans y eftre contraints. Quelques autres 
Philofophes entre Iclquelzeftle mcfmePlu- 
tarquc, defcriuent l'yurefle pour vne chofc 
pleine de tumulte, vuide de fens & de rai- 
îbn-, aucuns la dcfinilfcnt vu trop parler à 
table, ou bien vn follaftrer en beuuant, 3c 
dilcnt que ce follaftrer n'efl autre chofe 
quVfer de parolies vaines, folles, & indif- 
cretcs. Tcllementqu'ilz ne reprennent point 
le bien boire pourueu qu'on y garde mo- 
deflic & filence, mais bien le trop 6c fol- 
lement parler, qui ( à leur aduis) fait que 
le boire foit yurelfe. Sophocles confideranc 
la ioye & liclfc que le vin donne à ceux qui 
le boiuent, difoit que l'yurciïe u'cftoic autre 
chofe qu'vne deliurance de tout foing ôc 
foucy. De contraire opiniori|||ut vn autre 
Poète, Icqnel ayant cfgard à tant de maolx 
que l'yureHe traine à fa queue, l'appelle ville 
capitale de tous malheurs. 

Plautc voyant les hommes yures charicc- 
ler de tons coftcs,& ne fc pouuoir tenir de- 
bout , dcfpeint l'yurelTe félon fon humeur 
autant faccneufemenr qu'il elloit facétieux 
Poète, dUaut que c'efl vn lutteur cauteleux 
^rufcqui des le commencement attaque 
les pieds en donnant (comme l'on dit) le 
croc en iambc pour terrafer fon homme. 

Autres 



^ Turonguerie. 
Aultrcs cftimet ^uc ce foit vne indigcHion 
de vin qu'on ne peut cuire. Vous voyez au- 
tant d'images de ryureffc que vous en re- 
cognoiifezd'effeds, images (disje)qui ne re- 
prcfentcnt que rarupcrfîcic,6c n'en y a vnc 
feule qui touche entièrement au vif,&: pc- 
nctrc Ton intérieur &: Ton cfl'ence. Vfons 
dVne méthode vn peu plus exa(5>e <5c curi- 
cufc qui mieux nous defcouurc Ja nature % 
de ccUe paiïion. 



fans l'offence des aciiens ammales, 
bien que non de toutes, 

i 

CHAPITRE XI. 




Remlerenient nous fuppofons 
^ confentcment gênerai de 
raut le monde, que l'homme 
yure eft olfencé en Tes avions 
animales , & que fans ccHe of- 
ience li ne fcroit ià réputé tel : car tant 
quVn homme aura Ja cerucllc bien faide, 
tat que Tes fcns intérieurs & extérieurs fc 
nionijreronc bien réglés à leur debuoir,tanc 
que le mouuemcnt & mamement de fon 
corps fe fera i fa volonté, il ne fera iamais 
di^yurc encores qu'ij foit affligé de ccnc 
aultrcs afre(i^io„s contre nature, rncores que 
i« vcrtu$ rit»Jc naturelle foicr vitices ou 

D 
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du tout ou en partie. Pour plus claire te fa- 
cile intelligence de cccy les moins vcrferen 
Philofophieôc mcdecirteapprcrtdrôtqu'ily & 
trois facultez principales qui rcgifTcnt gou» 
ucrnent paifiblemcnt toute l'Occônotnic de 
itoftrc corps :1a première fe nomme vitale 
& reluit au coeur comme le foleil en fort 
ciel , communique fcs rayons viuifians à 
^ toutes les parties comme le foleil à tous les 
coings de la terre , fait cfclatter pat tout 
hafluccc de fes efprits de rie, qui pour cela 
fontappellezvitaulx,afin de conferuer ceux 
qui naifTcnt & fe forment quand ôc nous. La 
vertu naturelle l'avoifine de la fecôde, prc- 
nant fon fiege au foyc au defTbubs d'elle 
(aulîy luy eft elle inferieure)ôc luy fournit 
de nourriture qu'elle luy diftribue comme 
atout le rerte du corps par les venes,qui 
font autant de canaux deftine:^ a cefl effe^. 
La troifieme eft la vertu animale (înon 
tant neceffaire pour l'entrecenement de la 
vie, pour le moins beaucoup plus noble & 
excellente , que les deux précédentes , la- 
quelle pour marque de fa grandeur pre^de 
au plus hault 6c plus eminct donjeon du 
petit monde, auquel elle confère trois for- 
tes d'aaions, fçauoir les nobles ou princi- 
pales, les fcnfitiues U les motrices. Nous 
difons donc pour conclure noftre première 
fuppofition, qu'encores que l'homme foie 
interreiïc en fes adlions vitales ou naturelles 
£\ eft ce que aonobftant U ac peut cftrc di^ 
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é* Ti^rôngnerte. 
yurc qu'il ne le foit cz avions animales 
«jui dépendent du cerueau. 

Secondement nous fupporons vn autre 
principe aultant cognu à chafcun cjue véri- 
table: c'eft (jue toute laclîon des allions ani- 
males, n'eft & ne peut eflre didle yureffe: 
car perfonne n'a iamais appelle yurc vn 
Phrenetiquc auquôl la raifon eft deprauec: 
iamais on n'a auec raijfbn, eftimc. yurc vn 
fobre vertigineux, cncorcs cjuïl ait l'imagi- 
nation vitiee : & iamais le trèifiblcmenc 
ôc mouuement affoibly des viellards ne fuc 
réputé yurclfe: nous fcauons iufques icy que 
ryurelTc eft vne lœlîondes adionj animales, 
que toute lacfion d'icelles n'eftpas yurciîe. 

Jugeons maintenant en quoy elle diffère 
des autres paflîons qui fcmblent de mefmc 
nature, produisct mcCmes effets, & en quoy 
particulièrement elle confiftc. Prenôs pour 
exemple la faulfe imagination des vertigi- 
neux, aufquelr tous oi)ie<i^s qui Te ptcfen- 
tent à leur veuc femblent tourner perpétu- 
ellement, comme aulTy à l'homme yure. 
Q^eft ce qui faidl que cç tournoyment à 
ceiuy cy foit & s'appelle yureiTe, 3c à ceux 
lanun?ce n'cfl pas pour ce que l'imagination 
dcprauee de l'homme yure,fe forme foub. 
dainement& fe paiîe incontinent, pourn'e- 
ftre procrée par vne caufc ferme ôc pcruia- 
nente en fon fubie^; car aufly bien les ver- 
tigineux ont quelquefois des accez fore 
levers & qui ne font de longue durce. C« 

D a 



Difcours de iTurcjfe 
n'cft point auify pour ce que cert:- accident 
cil causé àccux qui font yurcs par vapeurs 
6c fumées qui remplilTenc le cerucau:car 
tout demefme la vertigine fceaufe fouucnt 
des fumées qui s'eAcuentdes humeurs crou- 
pilTaïucs aux parties inférieures, & s'enuoy- 
cnt à la ceûe. Ce n'eft aulTy pour la diuer- 
fe qualité de CCS fumées: car ôc à IVn 6c à 
l'autre 'cllès* peuucnt édre^ de mermc rem- 
peraturô; Tçauoir chauldès 6c humides. Qui 
a il donc qui puiife cônftitucr Vné diftcrecc 
entre ces 'deux affeaiôhs ,6c qui falTc que 
iVne fojtyurelfcac l'aokrc non? rien autre 
chofc que fa caufc efficiente qui ncceflairc- 
mét en l'yurefTe cft vii brcuuage ou liqueur 
alim^cairc : à la venigine auelquc aultrc 
caufc externe ou interne telle , qu'il vous 
plaira. Lé ledeur prendra garde icy en paf- 
fant que ribtis n'auons adioulle én vain les 
termes de breuuàgcs ou liqueur alimentaire, 
car toutes fortes de bréuuages qui trpu- 
bicnt ces a<îlions ànimales ne font fuffisâtcs 
pour caùïci: l'y urelTc , mais ceux la feule- 
ment qui forit pris pour hourriture': Les auU 
tresqui font médicamenteux, ou vénéneux 
comme ilz tendent à la mort , ou aultre af- 
fcaion contre nature, 6c tibn à la nourriture, 
aulTy leur cffedl fe nommera pluftoft ou ma- 
ladie decerueau: ou cmpoîfonnemêt qu'y. 
urelTc. Nous aurions tort de dire queSocra- 
tc$ pour auoir pris du fut de Cigiic qui of- 
fensa fcs avions animales fut more yurc 



dr Turongnerie. 
ic non pas cmpoifonnc. Mais ie vous prie 
pafTons oultrc , 6c profondons d'auantage 
ccftc matière pour mieux dcfcouurir la vraye 
idée de l'yureffe. Car ce n'cft pas afsés de 
f^auoir que J'yureiTe eft vne laefion des avi- 
ons animales, caufec par le boire, fi nous 
ne fçauons 11 c'efl de toutes, ou dVnep artie, Ôc 
defqueiles. 



L^r TRESSE GIST EN LA 
UJiork des dclions frinciera 

CHAPITRE XII. 



Ous auons rapporte cy dcuant 
qu'il y a trois fortes ou efpeces 
d'a(i^ions animales , fçauoir la 
principal ejfcnfitiuc, & motrice, 
<Sc pour le prefcnt nous adiou- 
ftos à noAre premier propos qu'a cliafcunc 
de ces trois font rapportées beaucoup d'aul- 
très, comme inférieures & côprifcs en iccl- 
les. Laraifon,Ia mémoire, & l'imagination 
font comprifcs foubs la vertu principale 
les fens extérieurs comme la ve\ic, l'oiiyr, 
& les tultrcs, foubs la vertu fenfitiuc. Et fi- 
nalement toutes fortes de mouuemcts pro- 
greflîfs & volonatircs, foubs la vertu motri* 
ce. Cela déclare nous diibns que loffencc 
ou lae/îon de la vertu fenfîtiue , nVft , 5c ne 
peut cHre dide yureflcjcncor qu'elle foie 
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caufccparlc vin ou autre brcuuagc cnyurant 
L'on Iç voit clairement en ceux qui pour 
auoir trop beu ont quelque le^er re(Icntic 
de douleur, ou à relloniach,ou a la tefte,& 
pourtant ne font cftimez yures s'ilz n'ont 
aultre adlion bleffee. Autant en dirons nous 
de ceux qui ont le ta<^ , ou le gouft de- 
prauc après auoir beu (ans auoir autre rc- 
fentimcnt du vin. Nous difons d'auantage 
que l'yurefTc ne confifte aulcunement en 
la feule laefion ou offence de la vertu mo- 
trice ou du mouuement volontaire: car £v 
ainfi eftoit,la feule peine de refpirer qui 
arriue fouucnt par comprcflfîô de Diaphrag- 
|îie à ceux qui ont la panfc bien pleine, 6c 
çftendùe de vin , feroit yureiTc , encor que 
lors toutes les autres vertu$ animales fuf- 
fcnt faines & entières, ce qui toutefois 
neft aulcunenicnt reccuablc. Tout cecy 
fc prouue encor plus clairement par le 
commun dire de tous , qui iugcnt quVn 
homnie eft desenyurc, & hors de fon vin, 
ïprs qu'il a recouuert fon jugement bien qu'il 
ait la tefte encor toute lourde Ôc pefante, 
bien qu'il foit encor tout çngovirdy, lent, ou 
immobile. Puis donc que reïTcnce de l*y- 
prelfc n'eft en la laeilô de la faculté i'enfitiuc, 
py de la vertu motrice, reftc neceffairemcnt 
qu'elle foit en la fçulç larfion des facul- 
té? foubmifes a la vertu noble ou princi- 
pale , fçauoir de l'imagination, mémoire, & 
jrifiQcinationjl'offcnçç dechafcunc dcfqucl- 
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les prouenante du trop boire eft proprcmct 
yurelTc. QiTil me foit loifîble afin d'efgayer 
le lc(5tcur de m'efauarter vn peu de ces hal- 
Jiers & rentiers e/pineux pour fuyurc vne 
j-ourte plus aifee, & me feruir dVn iugemct 
pareil à celuy que nous côfultons bien qu'en 
faicf^ diffemblable. Ceux qui s'effudient à 
i'hiftoire auront leu qu'après que les ligues 
Grecques eurent autant heureufement que 
valeureufcmenr repoulTé les forces tant re- 
doubtees du Roy Xcrxes, elles voguèrent 
de rifle de Salamis en l'iflme Corinthien, 
pour donner comme on dit voix de mieux» 
& condigne louange à celuy de tous leurs 
capitaines qui l'auoit mieux mérité. Arriucs 
qu'ilz furent ilz départirent les balottes fur 
l'Autel de Neptune, ou chafcun des opinâts 
tuoit efcrit le nom des capitaines, aufquels 
félon fon aduis efloit deu le premier 6c fé- 
cond honneur de la vicltoirc; chafcun ayat 
trop bonne opinion de foymefme fc donna 
le premier lieu, quant au fécond chafcun 
en défera librement l'honneur à Temillocles. 
Les iuges, nonobAanr que les voix de priw 
mauté fuiTent elgalcs,ne laiflcrentde la de- 
ctrner à Temiflocics comme a celuy qui 
pour élire vnanimement &c (ans contredi<!l; 
déclaré le fécond emporroit fur tous au^ 
très la gloire & réputation du premier. De 
mefme aufîy puifque nous voions que quel- 

?[qVn$ accufent bien les (cns extérieurs en 
'yurclfe, les autres l'attribuent aux niouuc» 

D4 
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mcnts (iefreglez, fans nyer neantnioins que 
toufiours la faculté Princierc y ait la meil- 
leure part, nous pouuons auec alTcurancc 
conclure foubs l'adueu commun que l'y- 
ureflè eftale fa puilfance première éc prin- 
cipale, &: fon clTencc mcfmc dans le îiegc 
plus noble & plus releué de toutes nosadtiôs. 

Si nous prenons aduis des anciens i€gip- 
tiens fur ccfte difficulté nous en tirerons 
refponce du tout conforme à la noftre.Car 
nous lifonsqu'ilz ellimoLent que le vin fuft 
le fang de ceux qui iadis firent la guerre 
aux Dieux, duquel mcflé auec la terre fut 
produKÎte la vigne r le fondement de leur 
opinion efloit que ceux qui s'enyurcnt per- 
dent toufîours l'entendement &c la raifon, 
comme e fiants rcmplys du fang de leurs 
predecclTeurs, 

Les Théologiens font tellement portez à 
nollresctëce qucmefmcs ilz scbîentdu tout 
c<Sllitucrl efs2ccdel*yurefreàlafeule laefiôdc 
la vertu railbnnable. Car quand ilz rendent 
raifon pourquoy l'yureHc t{\ pèche, ilz nous 
enfcigncnt que cela prouient à caufe que le 
Caradere par lequel l'homme eft fai(it Se 
créé femblable à fon Créateur, cft olfufquc 
iSceffice en luy , c'eft à fçauoir la raifon, la- 
quelle efltoufiours vitiee6c troublée enl'y- 
urelTe. Ariftote ce grand génie de nature 
nous enfeignc que la raifon eA bleflee en 
celle affc<flion , cûant tantoft abolie du 
eouf, comme en la profonde yurdTcj de tan» 
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tofl depraiiee, comme quand elle efl plus 
légère & fuperficielle. Nous n'«duouon$ pas 
pourtant que l'yureffe confîfle feulement en 
la Ircllon de la raifon, no' adiouftons encor 
l'offence des aultres vertus nobles, fçauoir 
de l'imagination , <5c de la mémoire. Carmef- 
mes de l'authoritc du mefme Philofophc 
c'eft vn indice certain 6c alTcurc de l'jrurelTe, 
lors que les obie(5l$ extérieurs femblenc 
tourner après auoir trop beu,qui efl vn vi- 
ce de l'imagination deprauee. Auffi que li 
laellon de la mémoire qui vient du trop boire 
foit yureïïcjle commun propos de tout le 
monde lepreuue fuififam ment, car pour a(l 
feurance qu'on fc fouuient de ce que l'on 
rapporte , l'on dit, ie ne fuis pas yurc. Et d'a- 
uaïuage quand nous voyons qu'vn homme 
ne fe fouuient le matin de ce qu'il a fait 
ou dit au foir précèdent après auoir trop beu, 
nous luy difons ordinairement qu'il eftoit 
yure, en fuppofant que quand la mémoire 
cil offencee par le trop boire, c'eft yurclTc. 
Que fi nous accordons que les brutes, qui 
n'ont nulle vertu raifonnableouintellecSluel- 
le, foient f«bie<l>es à l'yurclTe, il ne reAera 
nulle difficulté, il nous faudra conclure ,vou- 
lions ou non, que l'effcnce de l'yureffe con* 
fifleauffi bien en la lacfion de la'phantaficou 
imagination t& de la mémoire que de la rai- 
fon. le m'alfeurc que pcrfonnc ne me con- 
tredira à ceftc conclu/ion, mais ic n'entend 
pas , que Ton accorde comme d'vncfuittc ne- 



fS Dijcâurs de l'XurelJe 

ceflairc que toute forte d'ofFence qui ârriut 
par l'cxcez du vin aux allons priaciptlcs fe 
doiuc appellcr yurefTc. 
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LTV RE S SE NE CONSISTE 
pas en toute forte de Ufion dès d^iom 
principales, 

CHAPITRE Xni. 

Line entre lui très pcrnicicui 
" cfî^ds que le vin cauleà l'hom* 

mcrapportc la diminutiô 6c per- 
te de la vertu mcmoratiue, la- 
quelle fc rctrouue ordinaire- 
ment fore affoiblic en ceux qui font me- 
ftier de s'enyurer, eftant le vin le poifon de 
la mémoire. Cleomencs Roy de Sparte après 
auoir long temps fait mcftier de carouiTcr, 
dénient en fin tout fol & furieux, & toutes- 
fois pcrfonnc ne dira que ces deux aflfedVi,. 
ons,rçauoir la perte de mémoire U l'aboli- 
tiô totale de la raifon ,foyent yurclfe, cnco- 
res qu'elles foient caufees parlvfage immo- 
déré du vin. Il faut donc noter que cômc 
l'yureflc fc fait, & s'engendre foubdaincment 
en heuuant, ou incontinant après le boire 
aufly que pour mefme raifon elle ne dur« 
gueres. Car cômc les vapeurs qui la pro^ 
crcm montent promptcmcnt iofqucs au 
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ccrucau , ou elles viennent à vitier les facuU 
tez qui y refident, au/Ty pour eAre leur 
fubrtancc fort aifee à refondre ôc dilTipcr, 
fc pa lient elles bien tort, tellement que l'on 
pcnt dire que leur fia cft aufly foubdainc 
qiie leur nailTancc. 

Mais quand aux pafliqns croniques,pu 
de longue durée qui furuiennent aux vieux 
yurongnes, contra<flees non par vne yurelfc 
feule, mais par vne continuelle recidiuc en 
icelle, comme elles fc font petit à petit i 
mefrae que le cerueau y cft difposc par Ie« 
cxcez ordinaires , aulTy font elles plus fer* 
mcs,& ftables en leur fubic(5l,& confcquem- 
nient plus difficiles à eftre arrachées, d'au- 
tant qu'elles ne defpcdent plus des vapeui* 
&: fumées légères, mais font habituées & 
eflentielles que nous appelles à la fubftancc 
mefme du cerueau par la longeur de l'of- 
fenccqui démolit & deftruit fa tempéra- 
ture. D'awantagc il faut confiderer que ces 
paiTîons contrariées de longtemps par le 
trop boire, ne font immédiatement canfêes 
par le vin > ou aultre breuuage fcmblablc, 
mais bien par le moyen de quelque imbé- 
cillité, obfiruiîlion, ou aultre affedion imr- 
primce au ccrucau, laquelle proucnant prc- 
micrcment des yureflcs paflccs , y cngrauc 
par après , comme caulc moyenne & fé- 
conde, CCS maladies cronîqucs & habituel- 
les ^mais celles d'yurefTc , nailfcnt comme 
à l'inftant du breuuage, par Tcntremifc des 



de iTurefe 
vapeurs. Concluons donc maintenant que 
de coutcsles ditïicultez 5c laerions dc£ fond^iôs 
nobles caufecs par le vin , celles I* feules 
méritent le nom d'yureHe , Icfquellcs font 
caufees, entretenues , ôc fomentées par U 
force du*,breuuagen'agucresauallc,la vertu 
duqiïcl venant à cefler ôc s'anéantir , fait 
quant & quant que l'yurelTc cclfcque (î 
parapresilen rcfte quelque imprefTio eftran- 
gère clic ne fe doibt plus nommer yurefle. 
Il ne refle à prefent que de rapporter tou- 
tes nos pièces cnfcmble,6c tirer des difcours 
précédents vue définition entière & par£aite 
de l'yurclîc. 



o^jj o ^ ^ W 0^.2 l ^ ^ ^ ^ 

LA VRATE ET PA^FAICTE DE- 
finition de ITureJfe. 

CHAPITRE XIIII. 

'Yurelfc eft vnclacfion des 
ons nobles , ou principales, 
fe/j 4*^^ caufee par les vapeurs dVn breu- 
uagealimêtaire n'ancres auallc, 
V^S5?>â5*K voila la définition que nous 
auons dierchez par tant de difcours toute 
trouuee^c accomplie: mais encor cft il bon 
de nous remettre vn petit fur le difconrs 
pour la rendre du tout claire & facile. Nous 
difons quel'yurcdç çft vnc kfion des a<^ti- 
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ons nobles il fault oiGc (caiioir qu'elles sot ces 
a<fliôs. Etencôbicdc f:^ç6s elles pcauctcflre 
vidées ou offcncccs. Ce qui fait que l'hom- 
mc foit admiré comme chef d'œuurc de la 
diuiuitc , miracle de nacure ,5c le plus ex- 
cellent de tous les animaulx font ces trois 
puiffances nobles 3c princicres, l'imagina- 
tion , la raifon, 6c la mémoire , Icfquelles 
font di.<ftçs, nobles , pource qu'elles confè- 
rent à l'homme toute la nobleflc <5c perfc- 
<^tion qui reluit cri fon ame,(5c le rcleuent 
dVn cftre animal vil<5c abiçdl,à l'excellence 
de la nature angelique. 

La première de ces trois que nous appel- 
Ions imagination , on phantaille • eft celle 
qui rcceuant , appréhendant, ôc retenant les 
elpeccs & relFemblances des obiccfls cxce- 
rieurs, voire mefma fe forgeant, 3c fc fei- 
gnant des nouueaux phantafmcs (ans aucun 
obie(5t précèdent (car elle a liberté de con- 
ceuoir ce qu'il luy plaift) vient par après a 
les reprcfenter à la raifon,ou vertu intel- 
ledliuc, laquelle crtant ejc citée par fon rap- 
port, fc guindant pius hault felô le porc 
de fon vol,fpeculc les idées immatérielles 
des cho(c$ , difcourt ôc fiilogife en elle mcf- 
mes, procédant des ctufes aux eirc(5ls,3c 
des commencements aux fins. Apres auoir 
bien ratiociné, & conceu vn nombre lâns 
nombres de belles concluions , elle donne 
le tout en garde à la mcmoirco celle icy c^nic 
iidclc gardienne , cgnfecue foigneufçnienc 
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toutcequiluy cAmis ci} clepoft,<Sc en rend 
fidelle cûpte cjuâd elle en eft recherchée, 
quottant le temps , l'ordre . & les circon- 
ftances requifes. Chafcune de ces trois ver- 
tus peutcitre vitiec ou ofFenccc en trois for- 
tes ; fçauoir eftant deprtuce , diminuée , & de 
tout abolie ou efteinte. Deprauee dis je, 
corne U raifon aux Phrenetiques & Hypo- 
chôdriaques^ diminuée corne aux fols que 
nous disôs fats & idiots : & du tout abolie , 
corne aux pauures infcnfez, que nous appel- 
ions ordinairement innocents. 

Or bien que le plus fouuent, & prefque 
toujours ces trois facultez fointtout dVn 
coup attaquées par l'yurcife , comme l'on 
voit en ceux qui font didts morts yures,fi 
eft ce toutefois qu*il n'eft belbing pour con- 
ftituer fa nature 6c fon cirence,que toutes 
les trois cnfemble foicnt interelfces par trop 
boire, il fufïit que l'vnc ou l'autre le foir. 
Car encor quVn homme forcené par le vin 
6c confequemment blelfc en l*ufage de fa 
raifon, ait bonne mémoire (ce qui arriue af- 
fez fouuent) il ne laiffera pourtant deflrc 
dit yurc, & furpris d'yurefTe. AulTy fuffit il 
pour eftrcyure que IVne ou l'aultrc de ce* 
adltons foitfimplement ofFcncee en l'vncou 
l'autre des trois manières fufdites, fçauoit 
ou par d6prauation,ou par diminution ou 
par abolition. Vray eft h elles fe retrouuct 
/èulement ^iees ou dcprauees , qu'alon 
ryur^ffc en ^ra plus légère, & fupeificiellc. 



& Turongncrie. ^ 
te au contraire elle fera beaucoup plus gran- 
de 6c profonde, lors (Qu'elles feront du tout 
aifoupies^c anéanties. Plus gride encore 
& pi*" forte fera elle alors qu'elle fera relfefî- 
tir fes coups à plus grand nombre d'adions. 
Tout cecy cft conforme à la dodrinc d'A- 
riftotc le<^ucl nous enfcigne que 1 yurelfe cft 
Jegcrc, lors que le iugemcnt eft feulemerit 
deprauc,mais qu'il ne peuteflrc du tout afl 
foupy ,que par vné grade ôcexceflîue yureffc. 
Et ne plus ne moins quVnc fiebure de mefme 
crpece& nature, peut eftre tantoft plut gran- 
de, Ôc taritoft plus petite , félon que la chaleut 
& les Symptômes qu'elle produit s'augmcn^ 
tcntjOu diminuent. De mefme l'yurefl*e eft 
vne efTence qui peut fubirintention & remif- 
fion, c'eft à dire accroiffemcnt & diminution, 
Ôc confêqucmmentelleeft tantoftplus légère, 
tantoft plus gricfue, félon que les adlioni 
principales font plus ou moins l3tfees,& en 
plus grand ou moindre nombre. Les autres 
parties de noftre définition fontfuffifammec 
expliquées par les chapitres précédents, il 
nous^faut ncantmoins donner celuy qui fuyt 
à ceux qui y trouueront quelque difficulté. 
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RESOLVTJONS DE ^BL^ES 
ohiîcHons contre U définition d^urejfe. 

Chapitre XV. 

Elle maintenant à cfmoufrer la 
'pointe de quelques obiedions 
iefquelles on nous pourroit op- 
'poler pour boulleuerfcr noftrc 
* définition. Car en premier lieu 
quelquVntrouucra eftrageque les «ffeci^ions 
que l'on appelle ordinaircmct yurelTc,cau- 
leesou parles fumées extérieures ,ou par les 
viandes, ou fubllances folidcs prifes intéri- 
eurement ou aultrement ne font comprifes 
en noftrc définition, ce font neantmoins les 
niefmes accidents, la mefme lacfion,lci 
mermes actions larfecs,les mefmes ou du 
tout femblables caufes, fçauoir les vapeurs 
ou fumées qui fe campent au ceruetu,ôc 
apportent du trouble à fes adlions princie- 
res. Et cncores que les vapeurs , ou aultres 
caufes médiates ou immédiates fbicntiou 
puilTcnt eflre de diuerfes efpeces , cela n'em* 
pefchera pas que les effets qui en refultenc 
ne foient dVne mefmc nature, que l'y- 
urelfe produi(5lc parl'yuraye ne foit ny plus 
ny moins yureffeque celle qui efrcaufec par 
le vin, & confequemment elle dcbura cflrc 
«omprifc en vnc mcfmc définition comme 

reprcicn- 
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reprcfcnttnt vnc mcfmc elTcncc & naturc$ 
ne plus ne moins que la chaleur produidle 
par le feu, & par les rayons du foleil,font 
aulTy dVne mefmc cfpecejfclon la cônwne 
& plus probable opinion des Philofophes. 
Pourrefponce à ceft argument, nous per- 
metcons au vulgaire de comprendre ces ef- 
fets procédants de tant de diuerfes caufes 
foubs vn mefme nom , ôc d cftendre fa figni* 
ficatiô tant qu'il luy plaira, mais s'il eftquc 
(lion de parler proprement, il fe fautreflain- 
dre , l'yureJTe refl'crree dans Tes limites ne 
peut exprimer autre paflîon que celle qui 
vient du vin ou d'aultres breuuages ali- 
c mentaircs, puis quelle tend à l'yurongneric 
quicôfifte ea vne vitieufè auiditc de boire Se 
non pas de manger. Au reftc nous aduouons 
bien que la diuerfitc des caufes efficientes, 
n'eft afscs valable pour prouucr vne diuer- 
lîtc elTentielIc de leurs cfïêas,mais au/Ty 
nyons nous qu'elle ne foit fuffifante pour 
arguer au moins vne diifcrence accidentelle 
entre eulx, laquelle ( comme pofîtiue ôc 
réelle) ell fuffi4nte de nous faire appré- 
hender 6c conceuoir vn fuic<5l: de meime 
nature, tantoftd' vne façon, & tantoft dVnc 
aultre, felon^ la diucrfitc des relations qui 
nous feront eonfiderer ores vnc cauf? oj-e^ 
vnc aultre. 

Ces accidents donc defquelz cft quxft'u 
an, pour grande rclfemblance & confor- 
mité quilzayent f nrre enx , ne peuuent eflrc 
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appeliez d'vn mefhie nom; car ceux qui fîa* 
cnt d'autre caufe que des aliments font plu. 
ftoft empoifonncmcnts ou maladies qu'en- 
yurcments > comme nous auons dit cy de- 
uant. Nous auons pour praeccpteur en ccftç 
dodlrinc le grauc Plutarquc qui tient que 
l'accident que la grappe de lyerc trempée 
dans le vin fai<^t à ceux qui en prennent, ne 
fe peut bonnement appeller yureffejmaif 
plultoft troublcment d'efprit,& aliénation 
d'entendement , comme faidl le lufquiame 
ou aultremcnt Hancbamcôc pluficurs auU 
très plantes defquellcs nous auons faiél m'en- 
cioiiauparauant: quand aux viandes folides 
leur cffcd cft bien difTcmblablc à celuy des 
breuuages; voules vo* que nous nous en rap- 
portions à Macrobc? Il y a grande diuerfité 
(dit-il)entre l'efTed du boire ôc dumagcr,car 
quielkequia heu iamais l'efprittroublcpout 
auoir trop mangé comme ont ceux qui ont 
beu trop largement? celuy qui eftf^rcy de 
viandes a feulement le ventre ou l'cftomach 
grcuc. Mais celuy qui a trop beu e(l incon- 
tinent rendu femblablc à vn infensc. Daul» 
tant que le brcuuage doue d'vnc nature 
plus légère ôc halitueufc, gaignc incontinent 
fe hault 3c frappe le ccrueau par fcs fumées 
chauldcs & vapoureufes. Venons au fécond 
poindl que Ton nous peut obieder qui cft de 
nous accufcr de contradidion en ce qu'au- 
parauant nous auons dit que nous ne vou- 
lions difcourir de l'yurcffc des brutes» 
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laquelle ncantmoins eff comprife en noflre 
dcfîmnon. A Ja vérité nous confeifons qud^ 
Jes bcftcs peuuent eftre furprifcs de vin,& 
d tultres breuuagcs alimentaires , mais nous 
n admettons pas pourtant qu'elles pui/fetiC 
eltre yurongne/Te$,nous ne receuons pas ce-^ 
ile confequcnce, les belles fonc fuiedes i 
l'yurelTcdonc elles font fuiedes à l'y uron- 
gncrie , c*eft pourquoj nous reiettons leur 
yurelTe de ce traicflé, d'autanr que ce que 
nous difcourons de l'yureiTe eft pour venir 
a ryurongnerie. Et cncores que noftre but 
tuft autre, fi e/lçe que toufiours il n'y auoic 
nui mconuenict que nous le rapportaflîoni 
encicrement aiix hommes , nonoblUnt que 
les belles y peulfcnt auoir quelque part. Ain- 
Il Gahcn & les aultres Médecins apportent 
des définitions & guerifons communes aux 
maladies des hommes & des belles, rappor- 
tent neantmoins le tout aux hommes feuls, 
lans faire mention quelconque des bcftes» 
ton nous obiedlera d'auanrage que nous 
auons trop étroitement relTerc l'e/Tence de 
Jyurefllîà la larfion feule des avions nobles, 
puis qu'elle femble aulfi bien confiller en 
Ja feule offencede la vertu fenfitiue,ou mo- 
Trice, car vn hômequi chancellera pourauoir 
tfbp beu, vn homme qui après fouppcrverra 
lu blanc pour du iaune,fera yure,<Sc réputé 
tel par tout le monde, ce que toutesfois 
nous n'admettons par nollre dtfinitlÔ. Nous 
rcfpondons qu'il eit bien d.iHcile voire 

£ z 



Early European Books, Copyright© 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
4470/A/2 



éS DifcouYS de irurejfe 

prcfques impofTible que ces deux vertus 
foient notablement intereflèes, que les pre- 
mières & principales ne foient aulcunemêr 
offencees,car les parties qui feruent d'in- 
(Irument â leurs adions le voifincnt de fi 
près, ont vne telle confédération ôcliailon 
par cnfcmblcque l'offence qui fc commu- 
nique à l'vne ne peut quelle ne touche 
l'autre, fi bien les efTe^s en font quelque- 
fois diuers pour la diuerfitc de refiftence. 
Or l'on fait iugement de ce qui arriue plus ^ 
ordinairement, Ôc Ton a raifon d'entrer en 
foubçon ou en créance d'yorefle par ces li- 
gnes extérieurs, qui nous defcouurent l'm- 
difpofition des fcns intérieurs, 6c des facul- 
tcz princieres. Mais quelque efueille nous 
traiaera bien plus rudement que les pré- 
cédents, & monftrera par viucs raifons que 
tant s'en fault que l'yurelTe confifte en la Ix- 
fion de la faculté , qu'au contraire fa vraye 
cfTence eft d'eftre caufe de la kfion,ac con- 
fequemment l'yurelTe fe deura mettre au 
nombre des maladies, ôc non des fympto- 
mes, car à vn homme mort yure,& cndor- 
my dansfon vin,on ne voit aulcune laelion 
des aaions nobles lefquelles n'opèrent point 
pour tout,ains fe repofenr pour lors. Tout 
de mefme donc que la faute ne conliitc 
point en l'opération des vertus corporelles 
(ou aultrcment vn homme ne feroit ïamais 
fain en dormant) ainfi la nature de l yurefTe 
nç confifte point en la kfion des adions 
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nobles, mais cil Ja caufe de ladite l^fion, 
ou aultrement iamais vn homme cndormy, 
cncor qu'il foit noyé de vin , ne pourroïc 
dire dit yure,cc qui toutesfois éft faux. 

Pour fatisfaire à ce doubte nous refpon- 
dons que l'homme cndormy après auoir 
trop chopinc efl véritablement yure,en ce 
que fes avions nobles font oflTcncecs, car 
lors elles ne fe repofent point, & ne cef- 
fent point naturellement, comme il arriue 
aux hommes fains qui dorment .-mais elles 
font abolies du tout par l'effort du vin, qui 
les aifoupiiTant contre nature, abbat quant 
^ quant toutes les aultres adions animales. 

Mais foit que ce foit il n'importe beau- 
coup Çi on veut conftituer l'effenee de l'y- 
ureiTc en la Ixfion raefme des acf^ions,oa 
bien en la caufe qui produit celle laîfion. 
Car ne plus ne moins que les Médecins 
conlîderent la Léthargie tantoft comme ma- 
ladie, lors qu'ilz la definilTent vne intempe* 
rature du ccrueau froide & humide , auec 
vne matière pituiteufe,(Sc putréfiée : ôc tan- 
toft la confiderent comme le fymptome de 
ladidlc maladie , quand ilz difent que c'eil 
Vn fommeil profond, auec fîebure,& oubly. 
Ainfi pouuons nous diuerfement confiderer 
l'yureffe ou comme maladie, & la définir 
vne afFedtion contre nature caufee par les 
vapeurs du breuuage alimentaire, qui oflFcn* 
ce les aillions nobles : ou bien la deipein- 
dix CQnim€/yniptomç,ainfî que nous auon$ 
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faidVtà defTeing de plus clairement repre* 
fcntcr fon eflcncc,& la rendre âifee à co- 
gnoiftre d'aultant que les effets des mala- 
des font plus faciles à eftre cognus que let 
maladies mcfmes. Nous fommes maintenant 
hors de doubte toufchant fa nature, fça- 
chons comme elle fe faidl. 



Iqomment se faict 

CHAPITRE XVI. 

En'eftaiïcs de fçauoir'que c'eft 
que l'yurclTe, il faut palîer plus 
auantÔc apprédrc comment elle 
fe fait. Nous l'enfeigncrons a 
prefcnt, 6c mettrons fes caufer 
en euidence, puis ferons vcoirlcs parties du 
corps qu'elle afflige ,& comment, afin que 
Ton puiffe mieux parer de preuenir fes coups. 
Quâd le vin fort ôc généreux ou aultre breu^ 
nage chauld ôc fumeux cft receu dans l'e- 
ftomach en quantité notable,^ de la porte 
iufqucsau foye par les vencs mefarraiques, 
ilors la chaleur narurcHe^qui n'cft iamais 
Oyfcufe,qui trauaille incefTamment cntout 
raliment,le pracpare,le façonne, & conuer- 
fît en Chyle, ©a aultre fsc loiiable,vient a 
igir çontrc luy, ne plus ne moin^ c[uc le 
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feu contre vn vai/Tcau plein d'eau, & petit 
a petit l'altérant, cfchaufrant,& ïaifant bo- 
uillir, efleuc d'iceluy , comme dVn corps 
halitueux, U facile à eAre refould en fu- 
mées , force vapeurs chaudes & humides, qui 
tenantes dVn naturel plus légère que leur 
matière terreftrc , quittent auflî toA fon fe- 
iour inférieur, fe poulTent d'elles mefmes 
& fc guident en haut, s'e/leuent du fond 
de rcftomach,&du foyeiufqu'au fommet 
de la tcfte. Ores comme il y a beaucobp de 
parties & fort diuerfes entre les naturelles, 
& animales, entre l'eflomach& le cerueau, 
tuflî ces fumées tiennent elles diucrs chemins 
pour s'eflacerde l'vne à rautre^&îcÔmc elles 
font fubtiles & pénétrantes elles trouucnt 
pa/Tage tantoftpar vn endroit, 6c tantoftpar 
vn aultrc. Certes encore que félon l'aduis 
de plufieurs, la force du vin fans la côduittc 
de ces vapeurs puiïïè pénétrer iufques au 
cerueau ,pour cftre le corps tout vn ôc con- 
tinu en foy mefmes , ne plus ne moins 
que la chaleur du feu emprainte à vn bout 
dVne lame de fer fe communique inconti^ 
nent a l'aultretou bien que par les porel 
infcnfibles & autres conduits qui ne font 
apparents à la veiie,le vin puiifc donner 
tntrec aux vapeurs 6c| à fa force cnfembic 
dans le chef, fi eft ce que nous ne deuons 
ypas facilement nous lai/Ter perfuadcr, qu'il 
fc trouue d'autres canaux plus commodes 
* ccft cffiîdljquc ceux mefmes qui de 11 

E 4 
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cuifine de nos corps (i'cntend de l'cftomach 
6c du foyc ) s'cftendent iufquau toidt, ou 
pour mieux dire au teft. Ces canaux font 
L'œfophage lesvcncs,les artères auflî y 
«ontribuenc. L'œfophage ne fcrt pas feu- 
lement à la defcente de la viande de la bou- 
che dans l eftomach, mais auffi réciproque- 
ment donne ouuercure aux fumées, vapeurs 
6c corps flatucux qui par vn mouuemenc 
contraire font poufsés de bas en hault. Quel- 
ques "bons yurongnes pour cuiter vn plus 
profond cnyurcment après auoir trop beu, 
6c obuier aux douleurs de tefte qui en pro- 
uiennent, dorment toufiours la bouche ou- 
uerte.afin que les fumets qui font montées 
par ce tuyau ne trouuant rien qui les re- 
tiennent falTent plus librement leur fortic 
fans la chercher plus haut, au détriment du 
cerueau, ou iiifailliblemcnt elles fe porte- 
royent,ytrouuat leur entrée non feulement 
par les pores de l'os Cunéiforme, 6c delà 
\ la glande pituitcufc, de cefte glande, dans 
fontroifiemc ventricule; mais beaucoup plus 
aifcment par les conduias notables 6c fpa- 
ticux du palais aux narines, des narines aux 
trous de l'os fpongieux,dc ces trous aux pro- 
duaions mammiUaires , 6c de ces produ- 
aionsaux premières vetricules, 6c quelque- 
fois 'à certains aultres petits trous, 6c ca- 
uitez qui vont des narines aux orbites des 
yeulx,ôc de là àdiucrfes parties du cerueau 
Ce chemin cfl familier aux fumées qui 
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forcent de l'eftomach : ccluy des vcnes cft 
pour celles qui le fufcitent au foye, celles 
qui forcent du tronc entrent dans la venc 
cauc afcendcnte,de celle icyjaux iugulai- 
res, des iugulaires , à vne infinité de petits 
rameaux du ti/Tu Choroïde, qui font deAinez 
à la nourriture du cerueau; finalement elles 
fc coulent au cerueau mefme par l'extrémité 
de ces rameaux ,& 1 cplilTent en telle abon- 
dance , qu'elles fuffoquent quelquefois tou- 
jtçs fes puifïànces. D'icy les Médecins ont pris 
Tviage des Pilules peu auant ou après foop- 
per,eftimants que leur vertu purgarrice fc 
lert des vapeurs alimentaires comme de vé- 
hicule en produicf^ plus promptemcnt Ôc 
plus heure ufcment fes defirez efredls. Mais 
pour retourner à nofl:re propos, cependant 
que le, pot boult en l'eflomach comme en 
la cuifine humaine, pendant que le foye,ôc 
Jes aulrrcs parties naturelles cfchaufFees de 
plus en plus par le vin le cuifcnt & l'ef 
chauffent réciproquement d'auantage, la cha- 
leur s'efparid, &: fe fait fentir par tour, 
le ftng cfchauffé , bouillonnant & vapoù- 
reux luy fert de guide iufqu'au milieu du 
coeur, & au deffus du cerueau jles artères 
participent auflî toft à l'intemperature de 
leur principe, &. de leur vpifinage ,ôc com- 
mencent à redoubler leurs mouuements: 
celle émotion redoublée redouble quand 6c 
quand la pouifce Ôc la quantité des vapeurs, 
tout fumç, tout fondt, tout bruflej voiU 
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le cerueau bloqué 6c aiïîegc de toutes parts» 
plus de moyen de refîftence, il fe rend à la 
incrçy, fes thrcfors plus refcruez font ex- 
poses lu pillage, rien ne luy rcfte,ny fçns, 
ny raifon^ny parolle. Pauure mifcrablc d« 
{e captiuer à fes fens pour fc vcoir en fin la 
proyc d'vnc paiTîon infcnfîblc & infenfcc? 
or c6me les parties inférieures font abodan-^ 
tes en matière vaporcufe qu'elles fournif- 
iênt continuellement à l'abandon :auin le 
cerueau cft fort capable de les receuoir» 
tant pour fon fit cminent qui eft,l'abut des 
corps halitueuX) que pour fa grandeur 6c 
vaftcté qui donne lieu fuffiiânt pour les hé- 
berger. Voila donc cÔmentces fumées eny- 
urtntes (ont euaporees du breuuage, voila les 
quartiers d'où elles defcampent , voila les 
chemins qu'elles tiennent: voila comme el- 
les abordent furieufcment la retraidle des 
fens , le domicile de (kpience, le palais de la 
raifon: reftc de faire reueuê des morts ou 
blelTez en celle charge, c'eft à dire des parties 
qui enfont naurees. 
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c^JELLES PARTIES SONT 
fifencees pdr l'Turefe, dr les effecif 
qui en reujpffènt. 

CHAPITRE XVII. 

^^4^©$?^ Ant de diucrs lênticrs que les 
^^ff^^ vapeurs enyurantcs ticnent pour 
û '^^^ liurer l'a/Taulc au throfne fou> 
uerain du gouuerneur de nos 
corps , donnent afles à lugcr 
qu'il n'y a nulle de fcs parties qui s'en puilTc 
garantir lauffy le cognoit on euidëment par 
les cffccfls. Ses nerfs , Tes venes, les artcrcs, Tes 
mcbranes, fes ventricules, fa tcpcrature tout 
patit. Ses nerfs s'amolilTcnr , ie rclafchcnt, 
& s'abatardiffcnt: fes vcnes f'empliflcnt ôc 
ie bandent, fes artères battent auec violence 
importune, fes membranes fentent vne ex- 
tenfion outrageufe 6c douloureufe, fes ven. 
tricules nous ombragent par tournoyments 
pleins d'efpouucnte, fa téperature s'efchaufe 
hors mefurcj que reftc il? Apres que cei 
cnncrays iurez de la railbn ont par furprifc 
emporté fon fort,& s'en font emparez, lors 
comme nouueaux v(ûrpatcurs, ilz viennent 
i renuerfcr toute la police qu'ilz y ont trou» 
uee,tafchant$ d'cf&cer,& aneatir les avions» 
& l'authorité du maiftre naturel tant qu'il 
n'en rcHc aulcun vcflige. Rccognoinants 
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donc que l'admirable ftrudture du cerueau, 
&: fa conforme température , eftoicnt les 
deux refTorts que la raifon faifoit aupara- 
uant ioiicr pour produire Tes actions, ilz 
drcffent toutes leurs machines pour deftrui- 
re l'vn & l'autre, ilz contrepointent (à tem- 
pérature, parvnedu tout contraire, chaulde 
& humide à excez: ilz efbranlent & diffor. 
ment fa ftru<5lure par cxtenfion violente, pac 
repletion ôc obftrucîilion de fes méninges, 
venes, & artères, nerfs, ôc ventricules. Que 
la température, ou pour mieux dire l'intem- 
peraturc des vapeurs ennemyes foit pour 
l'ordinaire chaude & humide, ie le colligc 
iettant l'œil fur le corps dont elles font 
extraites, fur la caufe efficiente qui les a elle- 
uès, 5c les effe<ils qu'elles produifcnt. Bien 
aduoùe ie qu'elles ne font pas toufiours en 
degret égal de chaleur & humidité. La cha- 
leur comme elle eft beaucoup plus ad^iue' 
que l'humidité, auflî tient elle le premier 
lieu à la produ<5Vion de l'yurelTe; c'eft ce 
qui; a fait dire à Ariftotc que l'yurelTe 
arriue principallement lors que la tcfte 
vient à s'efchauffer. De ceftc chaleur s'cf^ 
meut la rougeur du vifage, le brillement 
des yeux, l'ardeur de la telle, l'ouuerturc 
des pores, le babil importun, la pracfomp- 
tion de foy mefmes , la promptitude à 
toutes allions, la facilité dcf veilles , ou 
impuilTance de dormir, la promptitude 
à la cholcre, l'inflammation des efprits, 
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quelquefois la fureur, ou quelque chofc de 
(eniblable. De rhumiditc fourcenc les larmes 
inuolontaires, la fréquente fâliuation, l'en- 
gourdiiTemcnt , & pefanteur de la teOe, It 
faitardifc à toutes adVions, l'cndormiiTcmct, 
la mol elfe, ôc humedUtion des nerfs : d'où 
fenfuit la difficulté de fe fouftenir debout, 
le chancelement en marchant, le befgayemët 
en parlant, & finalement vn anbupiffcmenr 
Ôc pefanteur de tous les membres. Des re- 
pletions, agitations, diftentions, & obflru- 
dlions caufees par ces mefm es vapeurs, n'aill: 
vne fourmilière d'autres accidents dangere- 
ux ôc pernicieux, trefpitoyablc à raconter, 
tref durs à fiipportcr. 

D'icy les plaintes, des douleurs intoléra- 
bles, les faulfes imaginations, les vertigines 
ou tournoyements, la berlue aux yeulx, le 
tintin aux oreilles , la diminution ou perte 
totale de tout fentiment & mouuement,6c 
mille aultres que nous ferions longs à def^ 
crire. Oultre l'expérience que nous auons 
de ces maulx en voicy le rapport d'vn Poctc 
trcfdodle. 

Cnm vitii vis penetramt 
Confeéjuitur granstas memhrorftm, frtefe- 
dmntur 

Crnra vactllanti^ tardefcit lingna^ madet 
mens y 

Natocult, clavfor , fingultfu, iurgia glifcunt, 
QHandU force dtivtn fe glife dans nos corps 
ToH4 n9s membres font lourds^ noftrc iambf 
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Le pdrler tfl tardif, Pœtl fleur*, tejprie, 
rutjfelle, 

Von n* entend tjne cÎAmeurs , ^ue fanglots 
que dtfcords. 

De CCS difcours on peut aifemenc enten- 
dre comme font ofFenceeslcs adtions nobJef 
en la Izfîon defquelles nous auons conAi- 
tue l'yurc/Tè. Et comme elles font diuerfes, 
aulTy font elles diuerfement alTàillies, tan- 
toft par l'intemperature des vapeurs qui 
fufcite celle du cerueau & des efprits ani- 
niaulx : tantod par leur fubflance, qui dç 
fon agitation defreglee emporte quand de 
foy les efprits à vn mouuement defreglé, 6c 
de fa quantité occupe leurs conduits, leur 
boufche, & empcfche le palTagc ordmaire. 
Mais daultant qu'au chapitre fuiuant nous 
voulons rendre raifon de plufieurs cfFcds 
du vin, de peur qu'il ne nous faille entrer 
vne aultre fois fus vn mefme difcours, nous 
mettrons fin à ce chapitre par vn exemple 
d'yure/Te autant admirable que plaifante à 
raconter, ie le doibs à Athenee qui le rap- 
porte au chapitre premier du fécond liurc 
de fes Deipnofophites en cefre forte. Jadis en 
en Sicile quelques ieunes hommes Agrigen- 
tois, après auoir bien beu enfenible fctrou- 
uerent tellement furpris d'yurclfe, &c alié- 
nez de leur entendement , qu'ilz croioient 
tous voguer fur mer dans vne gallere agitée 
de vents impétueux qui çiîeuoicnt vne dan- 
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gereufe & furicufc tcmpcfte. Eftants donc 
en cefte folle opinion & continuant à leur 
aduis de plus en plus le danger du naufra- 
ge, ilz ietterent de hault en bas par les fc- 
neftres tous les meubles qui cfloient dans 
leur chambre, d'aultant qu'il leureAoit adnis 
que le capitaine de la galère, leur auoit or- 
donné de defcharger le vaiiTeau pour le 
mieux defFendre contre la tourmcte: en fin 
après que plulîeuTs curent ramafsc 6c em- 
porte tout ce qu'ilz auoient icttc dehors, 
le magiftrat curieux de fcauoir ce qui fc 
pafloit & recognoiftre la caufe de celte fo- 
lie qui duroit encor au iour fuiuant , entra 
en la maifon où il trouua ces ieunes hom- 
mes tous couchez, laires,& recreus , tant 
|50ur auoir trop beu,que pour auoir feruy 
a la deflêncc de leur vailTeau imaginaire 
contre l'orage. Et après que les iugci les eu- 
ent interrogez fur leur eflat & dcporte- 
aents , ilz refpondirent qu'ilz eftoient ex- 
Temement fatiguez de la violence de la 
empefte, pour laquelle euiter leur auoit 
(le necelfaire d'alléger leur vailfeau par la 
efcharge de beaucoup de fardeaux invti- 
es qa'ilz auoient iettez en mer. Et comme 
es iuges cAonnez déplus en plus admiroiHt 
auec compallîon la grande folie , & Aupiditc 
de ces yurongnes,lVn d'iceulx quifèmbloïc 
cftre plus aagé que les aultres s'addrelfa à 
eux difànt, quant à moy( hommes Tritons) 
la peur du naufrage & U crainte de pcrirm'a 
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tellement faify, qu'elle m'a fai(îl coucher au 
plus profond de la carcne pour me tenir 
mufle le mieux qu'il me fuft pofliblc. Alors 
les iuges pardonnants au vin, 6c à l'yùreflc 
fortircnt après leur auoir defFendu de ne 
boire de là en auant plus que de raifon. 

Ces ieufnes homes penfants roufiours vo- 
guer fur merles regraticrent fort courtoifc- 
ment, 3c vn d'iceulx,*prenatla parolepour les 
aultreSjlcur dit: meilleurs fi nous pouuôs 
cftre garantis de ce danger, <5c arriuer à bon 
port, nous vous reputerens en nodre pays 
noz côfcruateurs Ôc vous colloquerôs entre 
lesaultres dieux marins comme ceux qui 
en vn fi grand péril fc font apparus à nous 
auec prxfage de falut alfeurc. Voila à la 
vérité vne plaifante ôc notable yurefle la- 
quelle fut caufe que la maifon où elle fc 
pafla fut depuis nommée la Galère. 

Mais les efre(i^$ de l'yùreflc ne font que 
trop cognus, nous en voyons tous les iours 
de nouueauX) les plus ignorats nous en dref^ 
feront des volumes entiers , rendons les fça- 
nant des caufes- 
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RAISON DË BEAVCOVP D'EF- 
fe^fs de byurejfc, 

Cha^itri xvin. 

E ce Cjue nous auon$ difcoufu 
iufgucs icy fur la nature 6c dcf- 
cription de J'yurclTc, on peut 
aifcmcnt tirer ies caufesdetous 
les cfftds qu'elle produit, 6c 
quant 6c quant la refolution de beaucoup 
de problèmes qui font ordinairement agites 
fur ce fubiea, lefquels pour plus grand cf* 
claircifTcmct de ce qui efl dit, 6c plus grande 
facilite de ce qui rcfteà dire,no*diuiferôs en 
deux chapitres. Au premier nous rapporte- 
rons ceux qui regardent la Théorie, au fc- 
cond nous viendrôs de plus près à la prati- 
que. Que fi d'auanture il arriue qu'en quel, 
ques endroidVs nous nous efquartions de la 
dodrinc d'Ariftote , nous prions le ledeur 
de nepenferquc ce foir par vue vaine 6c prae- 
fomptueufe vo lonté de contredire à fa do- 
<^lrine tant admirable , 6c de laquelle nous 
ne nous efloignons que le moins qu'il nous 
efl pofîible, mais par vn afFedueux defir de 
ia vérité, qui nous oblige autant que l'a- 
mme de Platon ou d'AriAotc. Recherchons 
en premier lieu vne des caufes de ceft ex- 
emple que nous venons de rapporter^ 



Dijcours de l'Turejfe 



l PROBLEME 



POurt^uoy les obicdts extérieurs dcmcu* 
racs iminobils fcmblcnt à l'homme yurc 
fc mouuoir ôc tourner en rond? Ariftote en 
rend la raisô, mais oultre ce qu'elle cft trop 
obfcure elle ne fâcisfait pas à tout le monde 
Alexandre Aphrodir6e( duquel la dodlrine 
cft fuyuie de beaucoup d'aultrcs) refpôd que 
les vapeurs du vin s'efpandent deçà delà 
fe coulent confufemcnt par leceruetUtfe 
glifTent defrcglemcnt Se fans ordre du cer- 
ueau dans les nerfs optiques» 6c des nerfs» 
dans la prunelle de l'œil, ou eHates cfmeiiet 
èc agitées font apparoillre les chofcs exter- 
nes bic qu'immobiles auec agitation 6c mou« 
uement,reprcfentant corne extérieure ,ceAc 
emotiô intçricure. Qnciques autres, aufqueU 
celle refponce ne latisrait , car à leur ad« 
uis ny fumées ,ny vapeurs ne peuuent paiîcc 
par la fubftance fohde du nerf optique 6c 
quand ainll fcroit,!! cftce qu'elles ne pour- 
roient pénétrer la tunique, ou tayc retifor- 
mc,& encormoins l'humeur crillalinfc pour 
venir iufques à l'humeur ait^ueufcoù il fau- 
droit neantmoins qu'elles abordaflcnt pour 
troubler au deprauer la veiie, ceux icy dia 
nombre dcfquelzeft leanBaptifte Porte trcf» 
dodle Philolbphc 6c Médecin , refpondcnt 
que le cerueau erchauifé de via vient quanc 
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& Turtngnerie g. 
& quant i ïfchaufltr fes parties voifines,& 
pnnc.pallement les yeulx dans lefquels par 
i« moyen de la chaleur s'efleuent force va- 
peurj, ^u, renfermées dans la tunique cor- 
née , ne trouuant yfsue, fe meuuent circu- 
Jaireract & meuuent quand & elles la l.gne 
v,fue le.d-ou vient que les obie<^, extetnes 
femblent fe mouuoir en rond .-mais quov 
que ce fou de ces raifons, encores que nous 
les puilHons admettre pour véritables ea 
quelques cas.fieft-ce que nous ne les re- 
ceuons toufiours pour caufes fufBfantes de 
tous les tournoyements qui furuiennent à 
I homme yure: nous en imputons pour la 
plus part la faulte à l^mugmation pluftoft 
qua loeil daultant qu'ilz n'arnuent pas 
moins pari obfcure des ténèbres plus efpai- 
fcs qu'en plein iour,& à yculx clos.qu'i 
yeulx ouuerts. Nous difons'donc que lors que 
U chaleur agit côtre le vin dans leftomach 
« iultres parties naturelle», elle elleue des 
nues de vapeurs, qui s'emparant tout à coup 
des ventnculs du cerueau.& s'entrempe/. 
chant IVne l'aultrede fortir tantà caufe de 
leur mouuement impétueux , que de leur 
quantité demefuree , viennent à eircr & 
tournoyer dans iceux, ne plu. ne moms'que 
J» Hamme dedans vn four, tellement que les 
efpnts animaulx fe lailTants emporter à fe, 
mouuements defprauez, reprefement à l'i. 
magination les efpeces des obiefls externe, 
te mouuants & tournants comme eux. A 



$4 P'tfcours de iTurefe 

ce premier Problème ccfl aulcrc cft tort 

approchant. 

IL PROBLEME, 

POurquoy l'homme yure penfe quelque- 
fois que la tefte luy tourne .?la caufe d« 
ceftc faulîe imagination, eft la conculTion, 
& agitation des membranes, des vcnes ,deii 
artères , & du cerueau mefme qui fuyt le 
mouuement violent des vapeurs, lefqucllei 
comme elles fe meuuent circulairement, en- 
gendrent quand U quand vn tournoymen^; 
imaginaire ez parties dont elles fe font em- 
parées tout à coup. 

///. PROBLEME, 

POurquoy eft ce quVnc feule chofe fem- 
ble eftre deux à l'homme yure?ie ne 
veux icy m'arreftcr à l'opinion de ceux qui 
tiennent que la veiic ne fe fai<fl qu'auec vn 
œil feul, ainsfuiuant la do^rine d'Arifto- 
tc ôc des aultres optiques, ie didtque la vi- 
fion fe fai(5V moyennant les lignas vifucUes, 
ou perpendiculaires qui partent de toas les 
deux yeuls enfcmble,& fe rencontrent en 
vn feul & mefme poind ducorps qui cft 
veu. Cefte rencontre égale , faicfV que les 
corps ne paroifTent quVns,bien qu'ilz foienc 
veusdedeux yeulx. Que fi les lignes vifueU 
les tirées du centre de la prunelle, ne fonç 



& '^urongnerie. 2$ 
icctces iuftement fur vn mcrme poin<fl de 
l'obiccfl, alors il apparoift double : ce (^ui ar- 
riuc en l'homme yure par la diftortion des 
yeulx 6c pcruertifTemcnc de leur fituation 
naturelle. Car les mufcles qui les retienenc 
attachez dans leurs orbites, & qui leur 
donnent les diuers mouucmcnts qui leur 
conuiennent cflants remplis de fumées, & 
vapeurs vineufes viennent les vns à fe groC 
fir U retirer: les aultres à s'aî!î51ir & relaf- 
cher : tellement qu'eflant IVn tire en hault, 
Ôc l'aultre en bas,il2 peruertilTent le fit des 
yeulx :ainfi leurs rayons, ou Jigncs diredes 
portées à l'obie<5l vifiblc ne fc rencontrent 
en vnTeul & mefme poinil,& comme leur 
rencontre eft double , auflî reprcfente elle 
vnc chofc double pour vnc fimple. Cecy fc 
confirme très véritable en ce que fi les ho- 
mes yures ferment IVn ou l'autre des deux 
yeux, alors l'obied qui leur fembloit double 
auparauant leur paroiftra fimple. Qiie fi d'a- 
uanture quelcun sopiniaflroit que la vcùc 
fe fai^ dVn œil fcul, ou bien il l'on nous 
oppofè que l'homme yure en fermant vn 
œil apperçoit de l'aultre feul les obicdls ex- 
térieurs ainfi doubles, que rcfpÔdrons nous? 
nous nierons IVne 6c l'autre fuppofition: 
car la vérité efl quVn œil feul n'apperçoit 
pas fon obie<ft double,*mais bien tremblot- 
tant. Comme il en foit fi nous voul6stom«» 
ber d'accord auec ceux qui efliment le coa- 
CPftirc, nous dirons que cela prouient 

F j 



Early European Books, Copyright© 2012 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courfesy of The Wellcome Trust, London. 
4470/A/2 



s s Difcôurs de l'YttreJsè 

de la grande clhiotion ôc agitation des cf- 
prits par la chaleur & funiecdu vin, laquel- 
le fait mouuoir, ôc varier la ligne dire^e 
ou vifucflc par laquelle nous voions 'alTeuii 
rcmcnt & parfaid^ement: comme ccftc ligne 
varie, aullî ne peut elle continuellement 
cftre appliquée fur l'obicdl extérieur, dont 
après en auoir eftc cmpefchce venant de re- 
chef à fc pofer fur iceluy , fait qu'vn fcul & 
mcrmc corps veu foubdamcmcnt par deux 
fois apparoifïc double. 

////. PRQBL'EME 

POurquoy efl ce que l'homme yurc ne 
peut bien iuger des couleurs penfant 
tâtoA le blanc eftrc iaulne , le verd cftrc bleu, 
ôc ainfi des aultrcs ? d*aultant que l'organe 
de là veiie eflant mal difposé, & troubljé 
par tant de corps halitueux euaporés du breu- 
uftge,empefchc que les efpeces,ou imagc$ 
des corps colorés foient portées pures & 
iâns eftre infe<^ees iufques à la pupille en la- 
quelle fe faiifl fa vifion,d*où vient que le» 
couleurs qu'elles reprefentent apparoiffenc 
quelquefois aultres qu'elles ne (ont ne plus 
fie moins que les corps extérieurs veus au 
traucrs dVn verre colore femblent eftre de 
rocfn^e couleur que le verre. Mais c'eft aflVf 
demeuré fgr U vcûc, pa/Tons f l'puyf- 



I 



■M 



K PROBLEME, 




D'Où vient que tant de Tons bruyent or. 
dinairemcnt aux aurcilles dVn homme 
yurc? ilz font caufcs par Ja grande quantité 
des vapeurs contenues es parties cérébrales, 
ierquelJes eftant portées aux cauitcs des au-. 
reilles & à Tair connaturel y contenu, & 
s'ahurtant à tout moment contre le tam- 
bour, & les trois oifelets deftincs à l'ouyr, 
caufent diuers fîfflements, tintons, & bruits 
confus, qui fe font entendre comme proue- 
nants des corps extérieurs. Car ne plus ne 
moins que l'air extérieur afFeaé des qualités 
du Ton vient à agir contre l'air intérieur des 
aoreillcs, & Juy fait receuoir par l'altcratiofi 
qu'il luy imprime , ainfi le mefme air inté- 
rieur peut cftrc altéré par l'agitation des 
fumées du vin , & perceuoir le brui^ & 
fon qu'elles excitent. 

r/. PROBLEME, 

VcIIe cft It caufe du befgayement U 
V^mouuement depraues des hommes 
yure;» ? qu*e/lcc qui les faidi marcher de tra- 
uers, vaciller, àc tomber bien fouuent ? ne 
plus ne moins que les enfants nouuelIemSt 
nay s ne pcuuSt le fouftenir debout, ny manier 
agilement leurs membres à caufe de \% 
grande molc/Tc de Içurs corps, èc principal- 

F 4 
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lement de leurs nerfs cncorcs tous cohfits 
en humidité àc mucofitc, qui cmpcfchc la 
foliditê requife en leurs a<5lions, laquelle 
prouicnt dVnc fcichcrcfTe modérée: ainfy 
CCS mefmes parties humedlecs par la grande 
tffluence des vapeurs vincufcs, font tclleraét 
tmolics , 6c relaxées qu'elles ne pcuuent te- 
nir ferme ny prcfter au cor-ps vn mouuc- 
mcnc alfeuré.Oultrc ces vapeurs l'abondance 
de la faliue retient le maniement de la lan- 
gue ôc empefche la prononciation, voire 
quelquefois ofle entièrement la parolle. 

Seroit ce point aufTy d'aulrant que ces va- 
peurs viennent à boufcher àc eftoupper le 
palTage des efprits animaulx dans les nerfs 
qui ne peuuent fournir à leurs charges fans 
l'influence de ces efprits f mais que diriez 
vous que le vin produit des effc(Sls du tout 
contraires, efcoutez les, ôc leurs caufcs, 

VIL PROBLEME. 



D'Où vient que le vin prouoque quel- 
quefois le fommcil Ôc autrefois excite 
les veilles ? La diuerfitc de ces efll'(f>$ pro- 
vient quelquefois de la diuerfc qualité du 
breuuage, & quelquefois de la température 
de l'homme yure, & peut eftrc de tout les 
deux enfemblc. Nous lifons qu'à Tlfle de 
Tafo fe retrouuent deux fortes de vin, l'va 
defquelz endort ceux qui en boiuer, & l'au- 
%xt au contraire les fait veiller : Si donc Ici 
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à* "Yurongnerie. Sp 
fumées enyurantes ibnt plus chaudes qu'hu- 
mides, ou bien fi elles font dcfîccatiues 
(comme quelcuns opinent alTez problable- 
ment couchant quelques efpcces de vinD& 
fi le cerueau qu'elles rencontrent eft aufTy 
de femblable température, elles cauferonc 
des veilles opiniâtres, ôc vne promptitude 
à toutes a(5tions, voire mcfines fi ces deux 
caufes font fort intenfes, vne inflammation 
des efprirs anmiaux & confcqucmment des 
deporcemens furieux. Galien rapporte que 
iadis en Pergame ville d'Afie lieu de fa naif- 
fance vn ieunc garçon fut enferme dans la 
maifon par fon maiftre pendant qu'il alloit 
à l'efluue , ce garçon fe trouuant extrême- 
mental terc fans eau au logis, & fànspouuoir 
fortir pour s'en pouruoir, fut contrain<îl 
de boire de bon vin vieil fort & fumeux, (c 
en quantité deraefurce, tant qucfafoif le 
requeroit, ceft excès luy fut fi importun 
qu'il en demeura par après en veilles conti- 
nuelles, puis furpris de ficbure & trauaillc 
de délices finit fcs iours. Ces yurongnes 
icy font dicîts porter vn vin de Singe quand 
il z font plaifants &c récréatifs, aufTy ibnt ilz 
redoubtés pour leur vin de Lyon quand 
ilz font turbulents, choleresôc tempcltatifs. 
Que fi au contraire les fumées efieuces du 
vin humectent le cerueau, plus qu'elles ne 
l'cfcbauffent (comme font celles qui font 
euaporecs dVn vin modérément trempe 
d'eau qui fclon Galica inuiw le fommcil)& 
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ijuc le cerucâu Toit défia de fon naturel fort 
humide , lors furuient vn fbmmmeil ou 
irToupiflcment ineuitable. Ceux qui font 
portes à telz accidents font dits communé- 
ment auoir vn vin d'ours ou de pourceav» 
Ce qui femble eftrc tire d'Albricus lequel 
ez images des Dieux reprefente Btcchus mô 
fur vnTygre ayant auprès de luy trois aulcres 
animaux , vn Singe vn Lyon, vn pourceau^ 
pour (IgniHer les diucrs effets du vin, 

Vin. PROBLEME. 

ESt il vray que ceux qui font enyurés de 
bierre ou ccruoife tombent en arrière 6c 
à la renuerfe feulement, 6c que ceux qui le 
font de vin,fe laiJTcnt choir de tous coftcs 
côme dit Ariflotefou bien fclofi l'aduis de 
quelquVnsqu'ilz tombent furie deuât feule- 
ment? Certes Aihenee, & beaucoup d'autres 
voireentre les modernes tiennét qu'il eft ain- 
fi. Mais s'il nous efloit loifible de côtredire 
à l'authoritc de fi grands perfonnapps nous 
pourrions nous feruir de l'expérience iour- 
nalicre, qui nous enfeigne le contraire. 

le penie auoir ven , 6c diligemment con» 
fidere tant en la haulte que baffe Allemagne 
cent& cent hommes enyurés de bierre, qui 
ch3celloienr&: tomboyentaufTy bien de tous 
coftcsqyeccux qui font furpris devin. Aufiy 
i'aueugle Homère, clairuoyant neantmoins 
en la çognoiiTancc de toutes chofes»ne icm* 



ble s'accorder aucc les Autheurs de cefte 
opinion, quand il reprcfente le Cyclope 
Polyphcme cnjruré par la force du bon vm, 
^u'VlifTcs luy auoic fait boire, renuerfc Se 
couche furie dos, cncorqu'auparauatil n'euft 
bcu n'y bierre n'y ccruoifc. La raifon qu'ilz 
nous en donnent eft autant imaginaire que 
l'effedl qu'ilz fuppofent : car ilz veulent que 
le vin corne guide de quelque cognoi/Tancc 
gaigne toufiours les parties antérieures du 
cerueau, 6c que là ceruoife attaque feule- 
ment les poftericures. 

Mais comme cela leur cft fort ai/e à aile- 
guer , aulfy eft il encor plus fubie^ à e/lrc 
nié, d'autant que les diuerfes voyes par lef- 
quellesles vapeurs enyuraces font portées de 
bas en hault,fontaufry bien ouuertes à celles 
de la bierre, que du vinj de l'hidromeLque 
du poiret; des corps liquides que des folides. 

IX, PROBLEME. 

MAis pourquoy attribues nousiacaulc 
de lyureiïc aux vapeurs elleuees du 
brcuuage & non a fa chaleur, c6me Ariflote 
& Galien, nous l'cnfeigncnt ? Quand ces deux 
admirables explorateurs des fccrets dénature 
^ifent que la chaleur caufc ryurelfe,il2 cn- 
cendent la chaleur des vapeurs du breuua- 
ge enyurant, laquelle ilz confiderent cônie 
inflrument & caufc immédiate de cefle paf- 
£on. Ej cncores que les vapeurs ne foient 



M 



Vif ce ur S de iTureffe 
feulement chauldes, mais aufTyj humides (5c 
quelquefois fcichcs quand elles font eflcuccs ; \ 

des vins cxtremcmct chaulds ) fi eft ce qu'ilz ^ 

mettent pluftoft en ieu la chaleur que l'hu- ^ 

midité, ou aultre qualité, d'autant qu'elle ' 

cft beaucoup plus a<îliue, à caufe deqnoy n 

elle tient le premier lieu à la produdlion de ^ 

ryureffe. Ores que cefte indifpofition foit il 
procréée par vapeurs chauldes efleuees des 

parties inférieures, & conduites au ccrueau, j 

l'on le peut coUiger de ce que l'eau pure, i 

laptifiiac, ôc autres femblables breuuages j 

réfrigérants n'enyurent point encor qu'ilz j 

foient forthalitueux ou vaporeux, d'aultant -{ 

que leurs vapeurs n'impriment aucune çha- ^ 

leur dans le cerueau. 1 



X. PROBLEME 

Ais fi ainfi eft d'où vient que l'Opi- 
— um,rareca ou Faufel, la racine de luf- 
quiamc,&: aultre s tclz corps extrêmement 
réfrigérants ont vertu d'enyurer ? s'il nous 
cftoit permis de doubter de ce qui fc rap- 
porte touchant cefieflfccflnotis aurions beau 
loifir defchapper de ccfte difficulté. Mais 
puis qu'il eft tfcrit par plufieurs autheurs di- 
gnes de foy,6c principallement pardoûei 1 
Médecins, côme Monardes,Garcias ab horto, ^ 
& aultres bienverfez en la cognoiiTànce de 
U vertu des drogues 3c de la nature de l'y- 
urcffc , il vaulc mieux expliquer leur dire 



que le nici: tout à plat. Nous auons cy dc- 
uaat diftingué l'y ureiTc en deux efpeces: 
IVnc cft celle <jué nous auohs dcfiny qui 
cft proprement yurcfle, l'autre eA plus gé- 
nérale ôc s'extcnd à toutes les afFciîliôs qui 
participent aux accidents de lavraye yureflc, 

qui luy ont quelque re/Temblance. C'eft 
de ceftc dernière que nous deuons cntcdrc les 
au<fbcur$ fus-alleguez. Ce que ie trouue de 
plus efpineuxen cefte difficulté eft de fçaueir 
d'où prouient que l'Opium aultres fem- 
blablcs réfrigérants peuuent caufcr tant d'a- 
vions &c mouueraents extraordinaires à 
l'homme qui en aura vsc , veu que telles 
avions ne prouicnentque de la feule chaleur? 
Mathiole célèbre commentateur de Diof- 
coride,& beaucoup d'aultres de fes adhac- 
rents en feroicnt quittes à bon prix, s'il n'c- 
ftoit queftion que de l'Opium, qu'ilz tien- 
nent de température chaulde : comme aufïî 
feroit Serapion , & fes fe<5^ateurs s'il ne fc 
faifoit menrion que du Faufel ou Arcca, le- 
quel aulTy ilz eftiment de complcxionchaul- 
dç contre l'opinion des modernes. 

Mais que diront ilz de la racine de luf- 
quiame,6c aultres femblables,qui enyurenc 
ceux qui en mâgent, ou pour mieux dire leur 
caufentcent milles aérions folles, & extra- 
ordinaires, 3c aultant de promptitude à tous 
mouuements , ils pourront refpondre que 
leurs vapeurs font edeuees par la chaleur 
dans va lieu chauld^ uatiâiKlires au ccruea« 
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^ui cft auHî chauld adl:ucllemcnc,& fe font 
paflagc par des voyes 6c conduisis de mcl^ 
, me température, dont elles conçouicnt en 
elles vne chaleur prefente & adtuellc, la- 
quelle furmonrant pour vn temps leur ver- 
tu réfrigérante, agit auflî pour quelque temps 
feiô fa nature, faicft reûllîr des cffeds pro- 
portionez à fbn acllion. s'il cd: vray 

côoie Galien nous l'enfcigne que la viande 
receiie dans vneftomach froid fe peut tour- 
ner en vn chyle de mefrac qualité, pour- 
qajoy efl ce que le contraire ne (ê fera ou 
pourra faire contre vn corps froid dans va 
eriomach chauld, d'où il efl porté à vne par» 
tie chaulde & par vne aultrc partie tou- 
fiours chaulde ?cefte refpôce nefemble cftrc 
du tout improbable, car puis que l'Opium 
appliqué extérieurement afloupit le corps, 5c 
pris intcrieuremenr le refueille à beaucoup 
d'adlionsyil y a apparence que l'intérieur du 
corps dans lequel il eftingcré luy communi- 
que quelque vertu qui caufc certe prompti- 
tude, & agilité , laquelle ne peut eAre aul* 
tre que la feule chaleur. 

le veux bien que cefte chaleur externe 
te accidétaire acquife dans le corps humairt 
peélTe en fin, & que la froidure vcrtuelle 
de l'Opiu relie par après dcmonllrant parfes 
cfKrCls quel le cft fa cjualiré naturelle: mais aollî 
faut il qu'on maccordc que pendant que les 
vapeurs font douces de chaleur , qu'elles 
agillent contreie cerucau par la qualité qui 
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icurclt prefcacc & adtucllc n'y ayânc rien 
j qui empcfchc fon âd^ion î(5uc fi celle itC 
\ pouce fcmble trop foiblc cju'il nous foitper* 
I mis de dire que quand la chaleur naturelle 
1 du corps fent celle froidure mortelle & ve- 
neneufe, elle s'unit & fe r'a/Temble & fc for- 
tific foy mefnies pour fe conferuer en lut 
refî/lant , & qu'en ceftc façon s'efuertuant, 
& s'augnicntant contre Ton aduerfaire,elle 
caufe ces promptitudes d'a^ions pour cflr« 
plus intcnfc qu'auparauant- 

XL PROBLEME 

REfte encore vne aultre difficulté à foui, 
drc furla chaleur enyurante fçauoir eft, 
à'oix vient que 1 yurclTc engendre û grand 
Bobre de maladies froides , & rpecialcmcnc 
celle qui procède do vin , comme l'Apo- 
plexie, parahfie, conuulfion, mal caduc, af- 
f<?dhons comateurcs,ou fomnolêtcs,& fera* 
blablcs ?Galicn en accufe la trop grande 
quantité qui ne pouuant eftre furmontec 
par la chaleur naturelle, viennent à l'eftouf. 
fer ne plus ne moins que beaucoup d'haile 
luftoquc aifement vne petite flamme, cnco- 
resqu'aultrementelle foit la vrayc amorce 
& paflure du feu. Ariftote(ceft autre o:\X 
dcnaturcjrendanc railbnpourquoy ceux qui 
loiit pleins de vin n'ont toufiours chauld 
niais au contraire font bien fouucnt furpris 
de W/dic que Tabgûdaûcc du vuinc 
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pouuant cftre altcrce, ou furnaontec par U 
chaleur naturelle qui eft plus débile, vient 
à fe refroidir ôc confequcmment refroidit 
le corps. 

Ores commes les deux quaeftions qu'ilz fc 
propofcnt font remblables,aulTî les raifons 
qu'ilzy appofcnt femblent vnc feulcôc ni'cf- 
mc rcfponcc: elles différent en ce que IVn 
femble confidcrcr la caufe efficiente &c 
l'aultrc pluftoft la matérielle ^s'ii vous plaifl: 
que nous les ioignions toutes deux cnfeni- 
ble, nous rendrons vnc folution du tout 
accomplie, difants qu'il eft impolTible que 
le vin pris trop copicufemcnt, n'attaque, n'al- 
tère, ôc ne diminue la chaleur naturelle du 
corps, mais principallcmct celle du ccrueau, 
laquelle affoiblie par fa véhémente adion ne 
peut fuffifamment cuire & digérer le fang 
qui luy eft tranfmis pour fa nourriture :& 
confequcmment laiffe quantité de fuperflui- 
tcz &: de cruditez excrementcufe qu'elle ne 
peut confumcr,qui par après redondent à 
grand excès dans le cerueau , ou bien s'ef- 
coulct dans les venes, nerfs, & aultres parties 
inférieures, Ôc y caufent diucrfes maladies 
froides correfpondantcs à leur température. 
L'on poufroit mettre en ieu pluficurs aul- 
tres demandes curieufes, celles icy fuifiront 
pour en tirer les raifooi, venons a la 
pratique. 



Proble» 
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PROBLEMES CONCERNANTS 
U pratique. 




CHAPITRE XIX. 

Ous les difcours de Médecine 
butent I la pradïicjue comme à 
leur fin première & principale, 
^' toutes noz fpecuJations ne vi- 
^ fent âaultre finqua la confcr. 
uation de fanté, ou guerifon des maulx, 
ceux qui fcpaifTcntde curiofirez fans les ad^ 
drelFer à cède intention dernière font indi- 
gnes du nom de Médecin. Arreftwsnous doc 
icy en paiTant fur les efTeds defquel;^ nous 
pouuons tirer quelque enfeigncmenc 
pour noAre régime <«c gouuerncmenr,ac. 
tendant le>lieu d'en traider plus à plein 
afin de ioindre le plaifir à IVtiliré , &c voy. 
ons ce qui peut aduancer l'yurelfc^ iuy 
donner quelque aduantagé fur nous ,con. 
g. tinuant le fil de noArc difcours par Pro- 
fc^, blêmes. 



/ PROBLEME 

' T) Ourquoy les hommes fort efmeus èc 
X cfchauifez de trauail ou aultrement,ve. 
nants a boire en telle difpofition font ib 
tellement furpris d'yurcifc f nous rçfpoiu 
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drons qu en tel cas la chaleur du foyc, U, 
aultrcs parties naturelles , efl plus grande 
que d'ordinaire , & que les renés, artères, 
Ôc aultres plus petits pores du corps font 
lors tout ouucrts : d'où vient que le breu- 
uage cft pluftoft plus auidement attiré par 
les parties inférieures, les vapeurs en font 
plus copieufes , plus foubdaincs ,plus chaul- 
des,plus aifemcnt efleuees & tranfportees 
àla. tcfte. Oferions nous adiouftcr à ces rai- 
fons que les parties fupcricures pour eftrc 
dcfTiichecs 6c efchauffees ou par le feu, ou 
par le véhément excercice femblcnt desja 
tenir dcl'yurcffcou pour le moins fort dif- 
pofees à icelle,*& attirent plus viftemcnt 
ces vapeurs enyurantes defquçUcs elles défi- 
rent eftre humedces ? 

//. PROBLEME. 

D'Où vient que ceux qui boiuent an 
commencement du repas auant que 
d'auoir iiiCi bon fondement ( comme l'on 
dit)encourêt pluftoft ccflc paflîon qûe ceux 
qui mangent beaucoup dcuant que boire? 
D'aultant que le vin ingéré dans vn cflo- 
mach vuide , n'y trouuant aulcune viande 
folicicqui l'arrefte,pafle foubdainemcnt par 
les venes mcfarraiques & penctre iufques 
dedans le foye fort auide de telle liqucui*? 
Le foye promptement de fort cfchauffé du 
vin qui n'aric tcouuc,qui rabbate fesfotccsj 



& Turongnerte. 
txdte foudain forces vapeurs chauJdes, ces 
vapeurs bouillonnantes, trouuans le pa/fage 
libre par tout fans mcflangc de chofe quel- 
conque qui leurs refirent fe rendent facile^ 
ment maiftreifes du cerueau. C eft pour la 
mefme occafiô ( comme Galic nous cnfeigne) 
que IVfage du vin pris deuanc la viande caufc 
bien fouucac des conuuliîons, <k delires> 
principallement à ceux qui de long temps 
nont mage. Mais au concrair&^uand l'eftoi» 
mach eft rcmply de viandes folidesje vin 
n'eft pas feulement cmpcfchc de palferouK 
trc , ains cftant comme arrefté & abforbé 
par icellcs> les vapeurs en font eflouffees,^ 
petit a petit diffipees par la chaleur natu- 
telle de l'eftomach: d'où fenfuit, qu'il n'en- 
uoit au cerueau quantité fuffisate pour pro- 
créer l'yure/fe. Oultrc ce qu citantes affoi- 
bliespar la commixtion d'aultres vapeurs el. 
les perdent vnc partie de leur force, corn* 
me la femencc de mouftardc, laquelle en- 
cor qu'elle puilTe'vlccrerou pour le moins 
rubéfier la peau extérieure fe prent neant- 
moins fort iâlubremct en viande fans qu el- 
le nuife à l'eflomach, quand elle eft meflec 
& prifc auec aultres viandes. 



///. PROBLEME 

POurquoy eft ce quel'on s'enyure plufîoft 
en beuuantdans vnc vaiffellc dorée que 
dans vn verre îU en y a qui ticnnct l'opinion 

G i 
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erronée de ceux qui reftimenc ainfi : car ne 
pl us ne moins e 1 c$ ancies R ornais sôt taxez 
de trop grande crédulité pourauoir iugé que 
le vin chauld eft plus aggrcable au goufl 
beu dansvnc couppe de Caflîdoine,ou Por- 
celane( corne cncor pour le iourdhuy beau- 
coup tiennëc l'eau , 5c le meilleurs beus 
dans vnc vailTelle de terre de facnze que 
dans vn verre) ainfi ceux qui penfent que le 
vin beu dansvn gobelet doré cnyure pluftoft 
quellantpris dans vnverre,femblent felai/ïcr 
pluftoft emporter à vue opinion imaginaire 
qu^ fe ranger à vne certaine expericcc. Neant- 
mo\ns puis que tant d'excellents yurongnes, 
6c maiftres caroulTeurs nous alTeurcnt le 
contraire , pour l'auoir toufiours expéri- 
mente ca d'aultres ôc en eux mefnies, croy- 
ons les comme experts en leur art ,Ôc en 
cherchons la raifon. Seroit ce point pource 
que la lueur de l'or brillât difgrcge, ôc cfbloù- 
it la veiie , «Se quant ôc quant difïîpe lef 
cfprits aniniaulx , à la diflîpation dcfquelz 
furuientvne débilité des fon(5lions animales 
qui fefont parle miniftere d'icculx?ou bien 
cela peut il prouenir de la refra<5lion des ray- 
ons vifibles , Icfquelz ne pouuants pénétrer 
le vailTeau doré (pour n'eftre tranfparenc 
comme vn verre) viennent à rejaillir fur les 
yeulx , &c pénétrants dans iceulx difTîpertc ^ 
les efprits aniniaulx , & agiifent aifement 
contre les parties cérébrales lefquclles font 
desja difpofecs à p«ir parlç vin qui les tl- 
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tcrc?mais la mixtion de laquelle fc ferùcnt 
les orfoburcs pourappliquerl'or fur l'argent 
compofee d'antimoine, vifargent, & aultrcf 
femblables nuyfiblc au ccrueau ,pourroit 
elle bien communiquer cède vertu au vaif- 
fcaudoré pour rendre le vin plus cnyurant? 

////. PROBLEME, 

ESt il vray que le vin modcrement trem- 
pé enyurc pluAoft que le vin pur;oii 
nous a laiffé cède propofition pour vérita- 
ble, mais neantmoins fort mal appuyée de 
raifbn. 

Car de dire que le vin arrose cft plus fuk 
til, & confequemmêt qu'il pénètre mieux 
à l'intérieur du cerueau pour eftre l'eaud'vne 
confidence plus tenue que le vin,fi cela 
s'entend çcneralemct de tout vin,c*e(l con- 
treuenir alaraifon à l'expérience, à l'autho- 
ritcd'Hippocrarc,& deGalien, & à la vé- 
rité me fm es, tellement que dire que levm 
n*efl fi fiibril que l'eau, c'oft dire que le fo- 
leil n'eft fi luifant que la lune. De rapporter 
aufïî ccft cffea âla moindre quantité de vin 
duquel on ne boit tant quand il efi pur que- 
quand il efl trempe, ce n'efl rcfpôdreà pro- 
pos, car on fçait bien quVn homme qui ne 
boira qu vn verre de vin pur, n'aura la ccr- 
uellc altérée comme celuy qni en aura en- 
gorge dixhuidl, ou vingt, encoresquilz foient 
m peu trcpezou arrofezjcar cela fc doibc 
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imputer à la quantité du vin. & non a l'eau. 
Et puis il eft qucftion de pareille quantité 
de mtÇmt vin, fçauoir fi ccluy qui fera ar- 
rofè cnyurera pluftoft que le pur, cftats tous 
deux pris en pareille mefurc. 

Pourquoy premier on met cnçorcscnicu 
vne troificme raifon beaucoup plus plaufi- 
tic, mais auto peu valide que les aul"es, 
içauoir que le vin pur comme plus chauid 
cuit & digère beaucoup mieux ce qui fc rc- 
trouue dans 1 cftomach, & confequemment 
foy mcfmcs , Tes vapeurs , ce qui ne fe faidl 
ainfi quand fa chaleur eft afïbiblie parrcau: 
car par la mcfme raifon nous pourrions con- 
clure que le vin fort & généreux n'cnyurc- 
roit fi toft que quelque petit vin, ce qui tou- 
tesfoiseft faux. Nous dirôs doc félon Hippo- 
crate>Galien & l'expérience, que le vin pur 
pris en cfjialç portion enyurc pluftofl: que le 
vin trempé ou mcflé. Les termes d'Hippo- 
çràte font trefciairs au liure des maladies 
aiguës, le vin trempe (dit-il)ofFence moins 
tputes les parties fuperieurcs , & la vefie, 
cônimé au contraire le vin pur foulage d'à. 
ùàntage les inteftiris. G^lien fon commen- 
tatcur au neufieme liure des décrets d'Hip- 
pocrate & de Platon ôc ailleurs tient le 
mcrmc. Et l'expericce, cefte affeuree touche 
«Sf cfpreuuc de toute vérité, nous cnfcigne 
qu« ceux qui meflent de l'eau dans leur vin, 
ne font fi toft furpris d'yurefle que ceux qui 
lçbQiv>fnt tout pur, cncorcs qu'ilz en aycnt 



& Tur§ngnerie 
auallé en pareille, ou plus grande quantité. 
Car l'eau ne rabbat point feulement les fu- 
mées enyurantes du vin, maisauflî par fa 
qualité réfrigérante tempère la chaleur d'i- 
celu)r,tellcnict qu'afTcibli/fant les caufes de 
l'yurelTc elle diminue quant & quant leur 
cffedl, fi ce n'cfl auc nous fuppofiôs fa quan- 
tité fi petite Vju'ellc ne puiïïe rien ofter de 
la force du vin, ôc que neantmoint elle ne 
laiflc pas de luy feruir de véhicule, princi. 
pallemct $M eftgrofner,mai$ comme nous 
nj recognoilTons aulcun pouuoir qui falTc 
brcfche à celuy du vin, auffi ny a il grande 
apparence qu'il arriue beaucoup de fubtilité 
par vne mixtion tant inefgalle. le fçay bien 
que quelques vns difent que le vin trempé 
elt toufiours vin comme auparauant rete- 
nant fa mefme forme, & que partant il pro. 
duira toufiours fon effc<5l : comme aulTi l'eau 
fera paroi/Ire le fien â part ; mais ces pro- 
pos font tant aliénez d'apparence qu ilz ne 
mentent aulcune refponce. Il les fault feu- 
lement r cnuoyer à vn bain d'eau chaulde, 
«e s 1I2 fe trouuent aulfi bien,ôc fupportcnt 
aultant facilemct l'eau boiiillante, que celle 
qui eft; tempérée par aultrc eau froide ic fui| 
content qu'ilz y demeurent tant qu'ilz foicnt 
bouillis, U du tout cuits. 




G4 
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V. PROBLEME, 

Pourquoy pareille quantité de vm prifc 
à petits traicfVs enyurc moins que prife t 
grands traiéls? Chacun n'crt pas d'accord 
de la vérité de ceftc propofition, quand à 
nous, nous l>dmettons, fondez fus la raifon 
& l'expérience. Noftte raifon eft que le vin 
engorgé foudaincmcnt, & à grands trai(î>s, 
çnuoyc aulTy foudainement beaucoup de 
vapeurs au ccrueau, cfqucUcs il ne peut re- 
{îfter, tant pour eftrc comme furpris tout à 
coup par \% promptitude de leur mouuemëc 
que ppur çftre furmontc & fuflFoquc de leur 
quatitç: au çôtraire Jors qucronboit en pe- 
tits gobelets, ces vapeurs montent lentemct 
$c petit à petit fi bien qu'auant qu'il en yayt 
^ fuffisicc pour caufer l'yureHc celles qui y 
font abordées les premières font dcfia atté- 
nuées, fiirmontees &difTîpees par la chaleur 
naturelle , d'où vient que l'yurefTc no 
s'en enfuyt, ou pour le moins, qu'cHjC n'en 
tft fi fpudaine ny fi grande: & pour çefie 
ocçafion yoions nous les plus grands ca 
rouifeurs d'Allemagne fc rendre bien fou- 
yent à 4? "îoi^^'^c* bçuueurs. Car d'autant 
qu^lz ont accoutume? de commencer l'ef» 
carraoucheauec petits gobelets, fi d'auan- 
turc on les afTauIt viuemcnt, 6c de premier 
jlbord l'on leur porte quatre ou cinq grads 
wrcs, i&fans refpii:* vous les ycrrçs telle» 



Early Européen Books, Copyright© 201 2 ProQuesf LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
4470/A/2 



<f Xurongnerie los 
menteftourdis de ccftc première falue, que 
pour peu que vous les preflîez par il? 
feront rcnuerfés foubs la table. 

VI. PROBLEME. 

D'Où vient que quclcuns fe d'efcnyurêt 
en bcuuant? nous en rapporterons la 
raifon tirée de la précédente, après vous 
auoiraduertyquececy ne fe fait qu'en beau- 
coup de temps que l'on employé a boire, 
& que ccfle manière de fc d'efcnyurcr ne 
compete qu'aux bonnes ccruclles, lefquelles 
après auoir cftc foudaincment furprifeg de 
TefFort du vin auallé en grande quantité ve- 
nant k modérer, & alJcntir la charge, les 
premières fumées fe refondent peu à peu à 
la refolution defquellcs l'yure/fe vient a 
ccfTèr. 

Et tant ç'en faut que les vapeurs qui four- 
cent des ' derniers carouffes puilTent l'aug- 
menter, qu'au contraire elles atténuent les 
premiers, dont la chaleur naturelle les refoult 
plus facilemct: d'auantage ces dernières font 
en fi petite quantité qu'elles nt peuuent 
luy faire grand brefchc ny grand cflFort. 

FIL PROBLEME. 

D*où vient que les vns font plufto/l, & 
plus profôdemétcnyurcz que les autres? 
Çcla peut proucnir de quclqu'vnc des trois 
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caufçs fuiuantcs, ou peut eftrc de pluficurt 
cnfcmble>fçauoir ott delà force du brcu- 
uagc, ou de la naturelle indifpofition de ce- 
luy qui boit, ou bien des afre<5Vions tcci- 
dentaires qui luy furuienent.Quantanxacci- 
dents qui peuuent accélérer l'yurelfe nous 
en auons touché quelquVns cy dcuant, 
comme la chaleur & le grand mouuc- 
ment , boire foudain ^ à grands traidfi 
auant manger, & en vailTellc dorée, 6caul- 
tre (cmblable en telle affaire. Le breuut- 
ge'aulTyy cftbien confiderable, Voire beau- 
coup plus que Icscaufes précédentes. Car on 
fixait alfez que le bon vincnyure bien pluftoft 
que la ccruoife, ôc qu'entre les vins mef^ 
mes s*en retrouuent quelau'vus plus forts 
& plus généreux que les aultrcs qui cnyuret 
aulfy plus puilTamment. Mais d'aultant 
que nous en trai,5lcrons plus particulière- 
ment ailleurs, nous confidcrerôs prelcntc- 
ment la feule difpofition de ceux qui s'en- 
yurent, lefquelz s'ils ont vn cftomach & 
aulcres parties naturelles/ort chauldes, s'ilz 
ont les veines, & aultres paffages de bas en 
hault fort ouuerts , la teftc petite hors It 
proportion des aultres parties du corps, & 
principallemen*t vn cerueau intempcrc en 
chaleur, débile en quelle façon que ce 
foit:ccux icy (dis-ic) feront beaucoup pluf 
enclins à l'yurelfe que ceux qui feront ha- 
bituez au contraire. le dis que le cerucaa 
doibt cftrc priiicipalicmcnt confidcrc,d'*u- 
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tant que c'cft la feule partie de noflre corps 
affligée en ceft accidentjaquclle eftant dVne 
température affine à celle qui eft caufcc par 
J'yureife, ou tellement débilitée qu'elle ne 
peut relifter aux vapeurs ennemycs, elle fc 
trouuera pIuAoA faific des accidenrs ordi- 
naires à ceite paflion, mefmes qu'ilz ne fem- 
bleront eftre tant engendrez de nouucau, 
qu'augmentez & accreus par ce furcroift, 
comme l'on peut tirer des raifons prece- 
dentés , de la vient que les enfants, & veil- 
lards nefupportcnt pas fi bien le vin que 
les icunes hommes, tant pour la débilité de 
leurs cerueaux,que powr la trop grande hu- 
midité. De là vient au/Ty qu'entre les icunes 
hommes de mefÎTie aage, ceux qui ont la 
tefte mieux faide & moins intcmpercc en 
humidité 6c chaleur, fupportent mieux leur 
vin. De là vient que quelques femmes (s'il 
cftoit loifiblc de croire à Plutarque & Ari- 
ftote)ne s'enyurent pas aifement à caufe que 
leurs cerueaux font naturellemêt froids. De 
la vient que ceux qui ont les (èns exquis, 
les yeulx, & le vifâge entier rubiconds, qui 
font prompts au parler, foudains en leurs 
allions, prodiues à la cholcre (figncs d'vne 
ccruellc chaude) font aulfy plufloft furpris 
d'yurelfe (j'excepte toutesfois ceux qui ont 
vne grolTc telle). De là vient finalement que 
edlx qui aultrefois ont efté bleflez â la telle 
o qui aultremctfontfubicéls aux douleurs, 
niaUdics d'icclle, ne pcuucnt beaucoup 
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boire â caufc de la débilite contracflcc: mais 
fur tous il n'en y a point qui foient plus 
fubicdls â code infirmité que ceux qui ayants 
vn grand & large ventre, & vne petite tefle» 
font au refte fort remuants 5c prÔpts i leurs 
adlions. In f^ruA vnfa, meri fi muhum iacis 
fubuertit mttu omne cjuam faeilltmc. Car vn 
jpetit cerueau de chaulde complexio efttout 
a coup remply plus qu'il n'efl: befoin , & 
cfchauffe d'auatage par les vapeurs chaudes 
du breuuagcquVn vctre ample de capable 
luyfuggere côtinuellemct. le veux bien tou- 
tesfois aduertir le Ie<fleur qu'en tout ce que 
nous auons rapporte cy deiTus il cil befoin 
d Vn bon &c exadl iugement, pour prudem- 
ment ramaifcr toutes les circondances, 6c les 
mettre à la balance auant que rendre fen- 
tencc fur les eeruelles plus ou moms expo- 
feesaux iniures de cefte pa(Tîon.Le$ queftiôs 
fuiuantes Ce pourroyent ranger au nombre 
ides problèmes» mais parce qu'elles font de- 
batues de part Ôc d'aultre par opinions ôc 
raifons contraires, nous leurs auons donné 
lieu entre l'es queftions, recherchons en la 
decifion, la recherche nous en fera aggrea- 
ble Ôc profitable à noz mœurs, Ci nous y 
preftons attentiuement l'aurcille. 
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SI LE FIN EXCITE LA LyXVRE, 
CHAPITRE XX. 

Ncorcs que cefle qiicftion (cm- 
ble efirc a/Tcs ciloignce de noftre 
fubiedljficflcctoutcsfois .quel- 
le n'cft du tout hors propos, 
comme nous ferons paroiftrc 
par la rcfolution, en laquelle noz auteurs 
ne fc trouuent pas bien d'accord. Ceux qui 
tiennent que le vin & l'yarclTe font l'amor- 
ces & les allumettes de la luxure , fe for- 
tifient des raifons fuiuantes le/quelles à leur 
aduis font du tout inuincibles. Il efl certain 
(difentilz) quej'homme n'eft iamais tant 
procliue au ieu d'amour que lors qu'il eft 
bien &fuffifâmment no urry, exempt de tout 
foing ôc foucy, curieux de paiïer fon temps, 
& que fes parties dcdi nées â la génération 
font irritées du chatoiiiliementaffidu d'vnc 
femence copieufe ôc pruriantc. Or puis que 
le vin produit tous ces effets, & qu'eflanc 
pris copieufement il nourrit beaucoup, de- 
liure l'homme de toutes fafcheries, l'excite 
^ fc recréer, engrendre des efprits frétillants 
i foifon , emplit les vaiffeaux de matière 
/cminale, fort louable pour luy approcher 
du tout en teperature, nous debuons croire 
que plus abondamment l'on en peut pren- 
dre, plus on excite & allume Içs cftincclles 
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tmourcufes, Cequcrccognoifsâc ccfl Hiflo- 
ricn Romain Valerc le grand, a fort bien dit 
que Proximu^ k libero pâtre tntemperantU 
gradm ad tnconcejfam Venerem ejfe confueuit, 
jQuc le pere Liber nous fai<î> le chemin par 
l'intempérance à Venus qui nous cft deffen- 
dùe. Les anciens aduouâts celle vérité infli- 
tuerent iadis en l'honneur de Bacchus cer- 
taines feftes didcs phalliques du nom grec 
<p»fLoç qui ilgaifie vn mêbre viril, pourcc que 
tant les hommes que les femmes qui alli- 
ftoienr aux cérémonies d'icelles en porroict 
vn de bois pendu à leur col, pour doner à en- 
tendre que le vm eftoit autheur de l'adV de 
gcneratiô, 6c après de toute laxure & lubri* 
cite. Les Poètes nous ont dcfcouucrt celle 
€lo(5lrineen la couurant du manteau de leurs 
fables, car lors qu'ilz nous defcriuoicnt vn 
Priapus Dieu èc gardien des lardins , auec 
vne corpulence monftrueufc de Tes parties 
naturelles, & nous le reprefcntoient en ccft 
équipage pour filz de Bacchus & Venus , ilz 
nous donnoicnt à entendte que i'excez de 
Bacchus nous conduit à vne paillardife du 
tout cxcellîue. Les anciens Authears por- 
tant tefmoignage à cc^e vérité appelle 
vin, tantofl: la douceur de Cupidô : 
le laiél de Venus , tantoft la fomr - 
amours, & finalement difent que 
fie Bacchus la bonne dame Ven 
ftrc du tout refroidie. Saind ^ 
grand trompette de l'Eglife • ^iw^^^av 



& Xarongnerie. ^ 
du en la /pcculation des cfTcds de nature, 
que bien verse en la cognoifTance des lan- 
gues, difoic à ce propos (^uc dés ^uc Icvin 
commencoicà bouillir dans le ventre, tout 
auflî toft s'en cflcuoiccics cfcumesde paiU 
lardifc. Diodorc de Sicile raconte qu'aux 
monts Ericns de Sicile aulcant aggrcables à 
la vciic que riches en beaux fruits pour 
eftre tous couuerts de belles vignes 6c arbres 
domeftiques, fuft nay,<5c eflcué vn beau & 
amiable iouuanceau nomme Daphnis, le, 
quel par les aggreables traids de Ton vifagc, 
auquel reluifoit vnc beauté nompareillc, 
auoit tellement charmé les fens, & endor- 
my la raifon dVne Nymphe nommée Diane, 
qu'en viuant elle fembloit mourir pour le 
ferucnt amour qu'elle portoit à fon bien 
aymc Daphnis. Ores (comme le defdain, 
^ l'orgueil accompaignent ordinairement 
la beauté) Daphnis fe voianc care/Té & re- 
:herchc de l'amourcufe Diane, ne laiffa 
pourtant de l'efcÔduire auec vn trop grand 
merpris de fes mérites, dequoy la Nymphe 
indignée oultre mefurejluy prédit auec me- 
naces, que n après l'auoir defdaignee il fou- 
blioit tant que d'en careflcr vne aultre^ 
que dés auflî roft qu'il l'auroit embrafTec 
il fcroit priué de la vciic. Daphnis perfîfla 
quelque temps fans fe vouloir ranger à l'a- 
mour, pour euiter l'accident duquel la Nim- 
phe l'auoit menacé: mais en fin ayant vne- 
fois entre autres beu cxtraordinairemcnç 
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maiftrisé du vin, il tut quant ôc quant mai 
ftrisc de l'amour qu'il couuoit dans fa pou 
dtrine : & après auoir défloré la fille d'vn cer- 
tain Roy , fc trouua incontinent aueuglc. 
L'on raconte le merme de Macareus, lequel 
après auoir longtemps côbattu l'inceftueufc 
afle<fViÔ qu'jl portoit à fafœur Canace,cnfiiî 
cfchaufFc de vin , s'efchaufFa aulTi à l'amour, 
tellement, qu'il la déflora ôc engrofTa. Cya- 
nippe Siracufain facrifiant à tous les aultres 
Dieux fors qu'a Bacchus fuft en defpit de ce 
cnyuré par le mefme Dieu , d'où il vient à 
defpuceler fa fille Diane. Aruns aulfy ayant 
toufiours detefté le vin, finalement par l'in- 
dignation de Bacchus s'cftant cnyurc viola fa 
fille Medulline. Plutarque nous enfeigne que 
ce cruel didlatcur des Romains eftant cncor 
fort ieune , ne bougeoit ordinairement d'à- 
uec les farceurs, bouffons, & bafteleurs l 
yurongner,&gourmâderentoute dilTolutiô, 
de laquelle procéda le vice de luxure auquel 
ilcftoit fort fubicdl. A ce mefme propof 
l'Hiftorien Ecclefiaftique rapporte, que le 
Tyran Maximin (commendant à l'Empire 
d'Orient en mefme temps que Maxenccdo- 
minoit en rOccidét)elloit fort excclTif en ba- 
quets à boire & manger, 6c s'cnyuroit fou- 
ocnt, d'où nacquift vn defbordemcnt fi def- 
reglé â routes délices Jubricités ôc paillardifes 
qu'il n'y auoit non pas cité, mais bourg ne 
ville où il ne f louelqi cs r.c bîes mar 
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& Turongnerie, 
vous prie qu'cftcc qui perdit les AmbafTa. 
deurs Perficns délégués à Amynths Roy de 
Macédoine, fînon l'exccz du vin <jui les 
chatouillant & erchauffant à l'incontinence^ 
leur engendra vn dcfir effréné de coucher 
tueclcs PrinccHes Maccdohienes ? Qn;eAce 
qui induifit les Centaures à vouloir rauir 
les femmes aux nopces de Pyrithons, fînon 
l'yurelle? Ces hiftoires nôus donnent alTés 
â cognoiftre comme le vin exccflîf rend 
toufiours l'homme conuoiteux des plaifîrs 
Vénériens. Que Ci quelquVn les reiettoic 
comme particulier & rcfufoit d*cn tirer vne 
confcquence générale nous luy metteronsen 
ieu des peuples entiers. Les anciens habi- 
tans de 1 Vne & l'autre des Ifles Baléares fonc 
remarquez dans les Hiftoires pour auoir efté 
fort friands au vin & fort addonncz aux 
femmes: car ayants autrefois porté les ar- 
mes pour le fcruicc des Carthaginois, ilz ne 
voulurent rien du tout remporter de leur 
foulde, mais en firent vne cmploitte de vin 
& de femmes, aurquclles ile s'abandonnoienc 
outre mcfure après auoir beu de mefme. 
C'eft donc vn des effets du vin que la paiU 
lardife, aulfy voions nous ordinairement que 
les femmes defbauchees, & du tout vouées 
a Venus, fontfort auidcs des prefents de Bac- 
chus. Ainfy Gnathaena,Hoea, Nanuium Lais, 
& autres putains fameufes, font notées d'y- 
wrongncrie dans les anciens Aurhcurs, corne 
Il Venus nefe pouuoit pratiquer fans Bacch% 

H 
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Dijceurs de IXureffe 
ny Baechtts marcher en campagne fans me- 
ner par la main fa compagne Venus. C'cft 
ce qu'aultrefois le Poète Ouide a chanté en 
CCS carmes amoureux. 

Cnm Venerit ptterot non maie Bacche facû» 
O Dieu Bdcchw <]ue tnfAt^s bien 
Ahcc le pettt Cyprtcn. 

Mais qu'ed il befo'n de plus ample preuuCp 
nj de rechercher plus loin d'aultres zcC* 
moings, puis que ce grand Oracle faincfl 
Paul nous veut mettre hors de doubte? n« 
vous cnyurez pas de vin ( dit il aux Ephc* 
(iens) d'aultant qu'il prouoque la luxure. 

Le Sage ia de longues années auparauat S. 
Paul auoit condamne l'yurongncrie comme 
mcre nourrice de paillardife. Voila la pre- 
mière opinion fondée fur letefmoignage des 
anciens Poètes, les raifonsdcs Philofophes. 
l'authoritc des fainds Théologiens, ôc la 
vérité de la voix diuine. Refte demettreen 
campagne la partie aducrfe foobsla côduitc 
de ce grand Ariftote, qui ne tient point feu- 
lement que les hommes yures foient im- 
puilîants à l'exercice Vénérien, mais bien 
d'auantagc que ceux qui font a leun font 
plus prompts à ce mcftier ôc s'acquittent plu- 
ftoftdelcur deuoir. Ce party ne veut eftre 
flatté , il ne mendie aucune faueur, il ne 
veut que vous croiez à F'auéloritc feule de 
fon conduaeur, mais bien aux raifons qu'il 
rapporte, oyons les. Le vray miniftre de 
toutes nor avions, c'cft le chauld; la froideur 
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& Tftnnmtrie. „, 
!. . po.nt de heu és fru.as de natore: de 
toute. les funaion, natureJle, . celle qui 

Je vm Jfly efto^ffe, l«y deftorne.luy rau.c: 
qu en peut .1 donc reUffirUnon vn r.froi- 
diflement a k conuoitife, & vne J.fcheté 
«ux combats amoureux? Le vin eftoulFe la 
chaleur par fa quantité: J. deftorne des 
parties deftmee. à la génération en l'efpan. 
d«nt egalleraent par tout le corps, & prin- 
cip. lement aux parties fuperieures efquel. 
in I 'nclination naturelle. u\»xt 

en la diflîpant par fa chaleur propre qui eft 
plus grande & intenfe: d'où Venfuyt lade- 
bilKe ou diminutiÔ, & quelquefois l'entière 
«bolmon de la puilT.nce generatme.D-auan. 
tage 1. chaleur naturelle, ne lai/Te fculemét 
les part.es balles de/îituees de fon fecour, 
pournioaterala telle. raai, beaucoup plus 
pour fe retirer dans l'c/lomach où elli eft 
«ppellee pour cuire & digérer le vin & 1, 
viande. Ainfi la fcmence demeure fans con. 
çoilion & perfeelion, elle ne peut élire en. 
«ee ny ammeedes efprits viuifiantj qui ont 
fonne la retraite vers la cifinc.les vapeur» 
crues des viandes ind.gelles les rendent tout 
engourdi,, & appefant„, q„ll. apparence 
d amour, ou , peine re/le A q„eln„e fenti- 
ment de, obie<5ls plu» fenfibles: nous a-o-s 
pour tefmoing do celle vente Alexandre le 
grand, lequel pour élire trop jrrand bcHueu* 

H X 
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n'cftoitfi chauid, ny afprc aprcslcs femmes. 
On Ut de luy qu'cftant vnc fois couche auec 
Calixene (garfe autant fingulicrc en beauté 
du corps , qu'infâme en fa vie defbordec) 
il fc trouua tellement pcfant citgourdy, 
quelle impatiente dVnc telle lafchctc , fuc 
contrainte de le follicitcr plufieurs fois, Ôc 
le prouoquer au congres. Vous auez aultrc- 
fois ouy dire qu'Holoferncs ayant en fa 
puiifancc raulttnt belle que cisaftc vcfuedc 
Bethulic. entra incontinât à vne rage amou- 
rcufe, ôc bruflant d'vn defir ardent des em- 
braffcmets de lacaptiue 5c vi^oricufe ludith, 
fe confumoic en langueur tant luy tardoit 
d'afTouuir fa defbordec volonté. 

Le voules vo* voir refroidy en fes chauldcs 
pourfuittcs, cndormy en fes follicitations, 
exempt de fa concupifcencc, &c gele entre 
fes flammes amoureufesîvoiez le après qu'il 
s'cftenyuré, i'adioufte que les nations plus 
abandonnées à l'yurongncric font moins 
portées à la païUardife. Voyons les Allcmas, 
Pollonois, Danois, ôc aultres peuples fubia- 
cêts auNort, côferons leur intemperacc auec 
la fobrietê des Italiens, Efpagnolz, Aki- 
quains, & aultres peuples Meridionaulx, & 
de là mirons vn peu la continence de ceux 
la, & la conférons auec la defbordec con- 
cupifce de ceux icy ,& ie m'affeure que nous 
aurons fubie^ de croire que la fobrietc rend 
l'homme plus procliue à l'amour. Et au con- 
traire que la fréquente yurefTç l'en dcftornç 



& Turoffgneric, jjy 
du tout. le ne puis taire en ccA endroit le 
tcfmoignage de quelque cfcriuain Franco ig 
fort notable entre les modernes, lequel ti^t 
que Tes compatriots femblcnt de iour à aul- 
treracourcir 1 ufagede bien boire, non point 
pourcequ'ilz vueilicnt dire à Dieu i leurs 
vices, ôcfe rendre plus curieux fe^atcurs 
de la fobrietc que leurs deuanciers, mais 
d'aultant qu'ilz font plus fubiedts à la pail- 
lardife qu'eux, & que pour vaquer à icelle 
plus valeureufement, il faut nece/Tairemcnt 
qu'il s quittent la pratique deBacchus, d'aul tat 
que ces deux occupations s'entrcmpefchent 
iVne l'autre en leur vigueur, & d'auantage 
la fobrietè rend l'homme plus ioly, plus 
accort, & plus Dameret , & confequemment 
plus aggreable aux Dames, & plus propre 
à l'exercice amoureux. Voila corne en parle 
le Sieur de Montagne , aux propos duquel 
attachans la fin de ce difcours, nous con- 
cluons auec le Plutarque latin que lesgradi 
bruits rendent l'homme moins idoine, & 
plus inhabile au combat amoureux. Vous 
ôuez entendu ces deux opinions armées 
de leurs raifons différentes, & de tout ce 
qui fembic pouuoir feruir à la deffence de 
leur caufe, appointée en party contraire, 
c/Tayons de vuider leur différent, & les ac- 
corder paifîbicment enfemble: car encores 
qu'elles femblent bien contrepointces, fi eft 
ce (à mon aduis) qu'il ny aura plus grande 
difficulté de les r'allicr, pourucu £ue I'vm 

H I 
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& l'âutrc vuciUe tant foit peu ribbttrc da 
bon droit qu'elle prétend iuy eftrc acquis; 
voicy les articles de paix. La nourriture 
ordinaire du vin, voire mefmcs pris gayc* 
met allume le feu de paillardifc , & y rend 
Thomme plus porte , & bruflant d'a- 
mour. Le vin ordinairement pris exceflîuc» 
ment, & iufqucs à crcuer, (comme l'on dit) 
cmpefche 6c amortit 1; dcduicil de Venus. Lo 
vin pris modérément, voire mcfme à boa 
efcientjcft le vray efperon de luxure; l'y- 
urefTe cft toufiours Ton frein. L'homme yure 
fc peut quelquefois rendre opiniaftrcment 
courageux en ce deduidV, comme il y ed 
fort (limulc, mais après tant de coups de 
tonnerres, tombera bien peu de pluye.Brcf 
l'homme yure eft du tout invtilc au côgrcs 
pendant qu*il 'cft tel : mais quelque temps 
après qu'il eft des enyurc,il y peut edre fort 
valeureux, tant pour abonder en matière 
chaulde, 6c pruriante, en efprits flatucux ôc 
en température idoine des parties deftinees 
à cefte a<t>i6,que powr eftre excpt de tous les 
empcfchements que l'yure/fe précédente luy 
tuoit procure. La decifiond'Ouidc eft con- 
forme à la noftre, il luy faut croire comme 
jjicn expérimenté. Efcoutons le parler. 
VtriA parant aft$mos reneriy mfi flnrims 
fumas 

fiufeanty multo etrda fefulta mero, 
i^HtfitHY vento, vento reftingmtHr tgniss 

, , - . , „ p, ■■1 1 ,11 II, ■ m il wmmmmmm'^ 
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& TuroHgnerie, //^ 
Lt vin nourrit l'Amour, itl riefl fris m e«ccet, 
EtmnfMAfoupit demy morts foubs fan fatx, 
Ltftu ieflatnt 4uvent,(^ auvent fer allumi 
V Amour fe fAifi au vin^fi au vmfe cofume. 



^ELA FERITÉ EST TOVSIOVRS 
au vin, comment cela fe dot ht 
entendre. 



CHAPITRE XXr. 

Ofcph fuiuant l'Hifloirc facrcc 
rccitc «^uc Darius Roy des Per- 
Tes & des Mcdcs cAant vncfou 
couché en fon lid fans pouuoir 

dormirjs'aduifa.pourcuitcrrcn- 
nuy des vcilJcs,de paffcr Je temps en deui- 
wnt auec trois ieunes homes gardes de fon 
corps, IcfqueJz veilloiét lors âlcurdcbuoir # 
& qu'entre aultres parolJes, il leur propofa 
trois diucrfes cjueftions, demandant l'aduis 
dVn chacun fur la rcfolution d'ic cl les, pro- 
mettant au furplus grands honneurs, & rc 
compenfes à celuy des trois, qui plus pru- 
demracnt,& dodlcment farisfbroit à fcs 
demandes. LVne d'icelles eftoit, quelle chofe 
pouuoit eftrc luAcment réputée k plus 
forte. * 

Adonc le premier d'iceulx dit que le vin 
eftoit bien fort, le fécond que le Roy elloit 
plus fort.tSc le troificinc(nÔmé. ZorobabcJ) 
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tient que les femes cAoicnt plus fortes, mali 
que la vérité pafTe tout. Ces trois fcntcnccs 
ellantes par le commandement du Roy rc- 
mifes au iugeraent de fcs magiflrats 6c con- 
fcillers, les déléguez prononcerét dVn com- 
mun accord que le troifieme auoit mieux 
opine que les deux aultres,difant queU ve- 
nte cftoit U plus grande & la plus forte. 
Jugement certes trefueritable, voire la vé- 
rité mefmcs portant tefmoignage pour la vé- 
rité jtoutcsfoiç quand ic confiderc particu- 
lièrement ces trois fentcncesâl me femble 
que la première qui attribuoitla praecmincn- 
ce au vin ne debuoit eftredu toutdefraudcc 
de fa louange, & peut à bon droit contcfter 
de l'honneur de la vi<floirc, veu que la vé- 
rité (comme ditleprouerbejgitauvin, voi- 
re que le vin, 6c la vérité ne femblent cftrc 
qu'vne mefmc chofc , ou pour le moins 
# (comme dit Pline) que la vérité foit tou- 
fiours la fille du vin. Ce que rccognoiflants 
les anciens, 6c rencontrants la vérité fou- 
{îours logée auec le vin dans vne mefrac 
poitrine, attribuèrent à leur DieuBacchus 
vn trépied auffi bien qu'au Dieu Apollon, & 
luy mirent en Ton temple en fignc de vérité; 
les vns difent que c'eAoit vne table à trois 
pieds: les aultrcs que c'eftoit vne cuuettc, 
ou baflTm d airain qui fc pofoitfurcefte tablç. 
Ores lesvaiiTeaux d'airain dâs lefquelz Apol- 
lon faifoit retentir fa voix, 6c rcfonner Tes 
oracles cftoicnt de deux fortes 4e§ yns 4i« 



Turongnerie, ut 
balnciteurs qui Te poroicnc fur le feu :3c les 
aulcres efloienc certaines couppes ouhanaps 
dans lefquclz ilz vcrroicnt,& mcflangcoint 
le vin, 3c lefquclz les anciHs reputoicc pour 
les plus propres, 6c les plus conuenables à 
la vérité, ces couppes du commencement 
furent dédiées 6c côfàcrees au Dieu Delphi- 
que pour fes diuinations, 6c praedid ons>6c 
depuis iîtuees au temple de Bacchus à caufc 
de la vérité qu'ilz recognoilîoient aufly bien 
au vin comme es oracles de Delphes : voire 
mefmes les Ligyriens (peuple de Thrace) 
ont eu aultrefois vn temple dcdic à Bac- 
chus dans l'mtime rcces duquel fe ren- 
doicnt des oracles, mais feulement par ceux 
qui auparauantauoient bien beu,6c Euripide 
tefmoigne qu'anciennemSt on tenoitBacch* 
pour dieu des prcdidiôs 6cdeuinemérs.Cequi 
a aultrefois meu AriAotedc croire qu'Apol- 
lon Dieu de vaticination, 6c Bacchus Dieu 
du vin , n'eftoienr quVne feule 6c mefme deitc 
ou puifTance, Telle a efté l'opinion des an- 
ciens touchât le vin, tel a eftc leur iugcment 
touchant fon cffed: telle a eAc l'origine du 
prouerbe qui dit que la vérité eA toujours 
au vin. Et non fins cau/è puis que le vin qui 
cft le poifon de toute dilTîmuIation, 6c la 
mort de tout menfonge,mct en euidence les 
plus fecrettes 6c cachées conceptions de 
noftrecœur, a caufedequoy Albricus csima- 
des Dieux dépeint Bacchqs ayanç la poitri- 
ne dçfcQuaerte. Quelques Mçdccins difcou- 
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rants de l'aflcurancc , & vcritc dc« iigncg 
parlefquelz ilz fonrguidezà la cognoiilance 
de la diuerfe diipoficion de l'homme, rien* 
ncnt que Je poulx ou mouuement de l'ar» 
xt\t eft des plus certains pour eftrc du tout 
conforme au mouuement intérieur du ccrur 
duquel il eft dcriué, partie laquelle pour Ton 
tCxcellece & noblelTc ne peut aulcunemenc 
mentir. Le vin qui eft de température fort 
conforme à celle du cœur, fort familier aux 
cfprits viraux qui( comme nous auons mon- 
Arc ) fcmble eftre proprement le cœur du 
cœur,eft fi parfait 6c exceller qu'il ne peut 
loger, ny foufFrir quant & foy aulcun men- 
fonge. On dit que les Notaires SuyiTcs ont 
encor ccfte couftume de prefenter à boire 
aux contra(flaats par deuant eux,ôc à tous 
les alTîllans conuoquez pour tefmoigncr du 
contradl,afin de les faire procéder candide- 
ment &( comme l'on dit) à la franche Mar- 
guerite, le vin purifiant leurs cœurs de tou- 
te circonuention , diflîmulation , mcnfon- 
ges. Les anciens efcriuent qu'en i€thiopie fiî 
retrouue vn certain lac tout carré, le circuit 
duquel peut eftrede cent foixateÔc dix pieds, 
& l'eau de couleur scblable au vermiel]ô,6c • 
d'odeur fort fijuefue, & alfcz approchante 
a celle de quelq ue bo n vin viel; au reftc qu'elle 
a vne propriété du tout admirable, car ceux 
qui en boiuêt fontincontinctfurpris de folie 
ôc forcez de manifeder & confeficr publi- 
^ucmct leurs faultes ,5c pécher plus occults. 



TuroHgnerie jz) 
Mais foie cjue ce foit de ce lac, on ne nie 
fçauroitperfuadcr que le vin luy foit inferU 
cur touchant la fufcitation & produ<5tion de 
ia venté, laquelle il engendre toufîours en 
noz cœurs: au contraire fâ vertu cft fi grande 
& Il admirable qu'elle femblc furpafTer 
toute la force ôc violence que l'cfprit hu- 
main ait iamais peu inuenter. Les iuges 
pour extorquer la vérité des criminels fur 
les faicfls dont ilz font preuenus,les appli. 
quentà la torture, <5c les gehennent en di- 
ucrfes & cruelles manières : mais le pl* fouucc 
l*efchcllc,la corde, les grcfillons,^ aultres 
tourments plus cruels ne /èrucnt de rien 
contre l'opiniadrerc confiante & la conftan- 
ce opiniaftre du malfaidleur.Le feruircur de 
Marc Anthoine eflant iadis condamne & 
applique à la queftion pour luy faire con- 
felTer ce qu'il fçauoit touchant vn inceftc 
duquel fon maillre cftoit accusé , fupporta 
paticment toutes les douleurs, & cruaultez 
recelant obllinement la vérité pour cou- 
urir la vergoigne de fon maiftrc,& luy fau- 
uer la vie. En ce cas icy que feroit vn iu« 
gc curieux inquifiteur ? nouucl le inuention 
( meilleurs ) queftion extraordinaire , mais 
plus humaine, ôc non moins aHcurcc que les 
ordinaires , prefcntcz à boire d'aulrant au 
criminel, & du meilleur» portez le au dis- 
cours, fai<fVes luy diuers intcrrogats, fon es- 
prit cmbaralfc fera tranfporti d'vn effort 
indomtif^le du vin djs les pièges de veritéc 
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lô vin ne peut mentir. Il a cela de particH- 
Iier,qu eftât prki largement il induit l'hom- 
me à parler, il luy voile l'efprit pour ne 
point defcouurir les embufches couuertes, 
foubslcs dcuis familiers, il le rend aiTcurc 
pour ne s'en point meffier,il luy fait pro- 
noncer la vérité encor qu'il ne s'en aduife: 
en fin il luy faicfl mettre en euidence tout 
ce qui cftoit recelé au plus profond cachot 
de fon cœur: Flaue lofeph fc feruit fort dex- 
trement de cefte pratique pour tirer les vers 
du nez (comme l'on dit)& crocheter le fe- 
cretd'vnfoldatque fes cnnemys luy auoient 
cnuoyc : car après l'auoir hiéX bien boire, 
â quoy il l'incitoit d'auantage par le falaire 
dVne Drachme (ce font quattre carolus) 
qu'il luyauoit promis pour chafcun verre de 
vin qu'il boiroi t (ainfi vn vice enrraine l'autre, 
comme vn chainô fon compagnon )l'auarice 
conduifit le pauure foldat à l'intempérance, 
TmcSperance à la perfidie, la perfidie à l'ou- 
uérture véritable des de/feings cachez 6c 
couuerts de fon party. Ou (pour mieux dire) 
le pauure foldat forcé du vin fe laiffa plu- 
ftoft emporter a vnc confefllon volontaire 
de la vérité, qu'il ne recognoifl l'importan- 
ce de fa confctïîon. Voila donc la vertu du 
vin , voila comme il eft plus fort que les 
tourments , &: comme il fai<î:i efclorre la 
vérité de noz cœurs. Toutesfois il en y a plu- 
ficurs lefquelz s'apperceuants que les iuge- 
ments des hommes yurcs font fort cornus, 



^ TuroKgnerie, us 
ijne leurs raifons font ordinairement dcpra- 
uecs ne pcuucnc bonnement côprcndre n'y 
admettre la vérité de ce difcours. Anachar- 
fis(dirent iIz)efpoura autrefois vnc femme 
fort laide:Orcomme cela luy fut reproche 
par quelquVnqui fouppoit en facompagnec 
il le confelTa franchement, mais s'aduifant, 
tout à coup dit à fon feruiteur, hola garçon 
donne moy bien à boire 5c du meilleur, a- 
fin que iefafTc deuenir belle ma femme. P^r 
cela nous enfcignoit il que le vin deceoit 
le iugcment, 6c qu'il HiÙ. fouuent errer la 
veiie,& prendre vn Adon pour vn Therfytc, 
c'eft à dire eftimer quVn fubie<5l foit doiic 
de quelque beauté exquifc lequel parad- 
uanture fera plus difforme qu'vne furie in- 
fernale. A la vérité nous côfelTbnsquela trop 
grande quantité de vin furmontant les fens 
& la rai/bn de l'homme yure produit des 
difcours plusChymeriques que raisônables, 
des iugemcts plus ambigus que bien exadls, 
& qu'il n'y fault auoir aulcû efgard,non plus 
qu'aux folles imaginations & ridicules pa- 
rolles des infenfez , tant s'en fault qu'on y 
doiuc alTeoir m certain iugemcnt, & les re- 
puter pour véritables. Mais aulTy fouftc- 
nons nous que le vin defcouurc toufiours 
quelque vérité, 6c particularité de celuy qui 
en a trop pris, 6c la met en cuidence aux 
aultres. Et fi bien il empefche l'homme de 
difcourir librement, s'il faid> errer fes fens 
touchant la perception de leurs propre» 
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obieiflSfCn fin s'il ne luy permet de reco» 
gnoiftre la vérité , il ne s'enfuyt pourtant 
qu'il ne dcfcouurc aux aultres l'intérieur de 
ccluy qu'il po/Tcdejquj autrement demcu» 
rcroit incognu. Audi le prouerbc qui die, 
la vérité eft toufiours au vin , ne veut dire 
que toutes les paroUes prononcées par vn 
homme yure (oient véritables: 5c moins en* 
cor fe doibt il entendre indifféremment de 
tous ceux qui sot yures,roit qu'iiz le foicnc 
auec quelque refte de cognoilfancejou bien 
qu'ilz foicnc du tout mailirifez & affoupyi 
par la force du vin. En voicy la vraye intel- 
ligence. Premièrement <^uc l'homme qui a 
beu du vin en quelle quantité que ce foic 
ne le peut celer: en fécond heu que le vin 
defcouure toujours les mœurs 6c le natu- 
rel de celuy qui en a pris: & en fin que J'hom- 
me qui cft entre deux vins, ou qui panche 
à l'yurelTc, ne peut qu'a peine celer aulcun 
fecret :oultre ce que fcs parolles fc retrou* 
uentle plus fouuent véritables comme nous 
auons des-ja touchez cy dcuant. Quand aa 
premier eicoutez le tefmoignage du Pocte 
Comique. 

CeUre Phetdia 
Exceftis dHobtiS, omnia poffit ejutffiam, 
Ntmirum vinum fi quis adbtbtt, ^ amou 

corrcftw efl. 
OcuH (fuidem amho illa frorfus indicant, 
Atcfue eti^tm o ratio: vt e^Ht ne gant 
lllis fotijfimumfignis innotefcant flurimis. 
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Fors le vin l'amour, il n'cfl rien éji^on nê 

Von ne les feut cacher, il^/i montrent tout 
iieux, 

Quoy cjne l'on dtffimule, au parler , <^ au:9 
yettlxt 

De vriy le vin & l'amour s'accordent fort 
bien & en cecy, & en beaucoup d'auitrei 
chofcs : IVn & l'tucre eft plaifaiu & a^grea- 
blc ^uand il eft modéré : IVn & l'autre cil 
fore fâcheux & difficile quand il faifir, fur- 
monte, 6c capriuc fon homme: quiconque 
lofi veut cacher, les geftes l'accufent, les 
yeulx le refmoignent , & le vifagc le iuge. 
L'home eft il du tout yure , & palîc en galle 
(comme l'on dit) qui ne s'en apperçoitfEft 
il encre deux vins ? il fe defcouurira par fon * 
babil & par fes a<5tion$ plus gayes, & déli- 
bérées que de couftume. 

Le vin feut tant t^ue U fage il deflraue , 
llfaiEl chanter l homme, tant foit il grane. 
Rire cfr^ gaudir ef chanter ^ baller. 
Que 11 le vin eft pris modérément, il eft 
plus difficile de iugerfi l'on en a beu, neant- 
moint encore defcouure il foy mefmc fi 
l'on y prend garde de près. Les anciens pour 
recognoiflre fi les femmes en gouftoient 
contre la dcfFcnce qui leurs en eftoir fai<5le, 
introduifircnt le baifer, par lequel le marit, 
les proches, aufqucls il eftoit permis de baifer 
leurs parentes , iugeroient par l'odeur qui 
forcoit de leurs bouches fi elles en auoiéc beu. 
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Quant aux morurs ou humeurs de l'homme, 
il n'y a rien qui les defcouure plus tfleurc- 
menc, ou vcrirablcmcnt que le vin. L« feu 
cfprouuc le dur fer (dit l'ecclefiafHque) pa- 
reillement le vin beu en jrurongncrie fera 
apparoiflrc le cœur des orgueilleux. C'cft 
pourquoy Platon difoit que les conditions 
du commun des hommes fe defcouuroient 
mieux en beuuant, qu'aultrement. Aufly les 
Roys du temps iadis n'admetcoient iamais 
perfonnc au nombre de leurs mignons qu'ilz 
ne l'eufïènt premièrement contraindl par la 
force du vin à dcfcouurir Ton naturel , 6c fe 
faire paroiftrc digne de l'affciflion Royale. 
Si vn homme eft babillard, s il a vne ame 
ambitieufc, s*il eft bouffy de prefomption, 
s'il eft pefant Ôc cngourdy en fcs a(5liûs, bref 
s'il a quelque autre impcrfeci^ion cachée, le 
vin la mettra tout auffy toft en cuidence. 

Le fage Pitachus entre aultrcs enfeignc- 
nients qu'il communiquoit au Corinthien 
Periander luy defFendoit de s'enyurer, de 
peur qu'il ne fuft recognu dVn chacun tel 
qu'il eftoit. Il cftoit porté par l'ancienne 
couftume des habitans du Languedoc qu« 
dcuant quVn perc de famille fift choix dVa 
marità la fille, il le deuoit cognoiftre à la 
table, ôc au vin, ne plus ne moins que les 
Septentrionaulx efprouucnt refprit de leurs 
gendres futurs au ieu des efchccs.Et de vray 
comme l'eau claire reprefcnte la forme ex- 
térieure du corps , ainfi le vin dcmonftrc 

clairenienc 



ér Turongner ie t^p 
cUircmcnt les mœurs & habitudes intérieu- 
res de l'ame; quelques PhiJofophes s'eilon. 
nent que le vin caufe tant de diucrs, & du 
tout différents effets , alfoupilTant tantoft 
l'homme, & le rendant du tout lent 6c tar- 
dif, morne & melancholique, tantoftl'ef. 
ucillant à mille difcours, ôc deportemcnts 
pys <5c facétieux en toute allcgrc/fe: ores 
le picquant des efguillons de vanité <5c folie. 
Mais (faulue CQrredi6)il me femble qu'ilz 
fc trtuaillcnt en vain de rechercher au vin 
mefme les caufes cflîcienres de ces avions 
contraires, ce n'eft le vin qui les produit, 
mais bien qui les excite félon la diucrfité 
des mœurs, & du naturel dVn chafcun. Ne 
plus ne moins que le feu par vne feule St 
mefme chaleur endurcit le fel,& fond U 
glace conformément à la difpofîtion des 
corps cotre lefquelz il agit. aind le vin $'ac- 
commodant â chafcun de nous defcouurc 
jnoz inclinations plus cachées & félon 
îqu'clles font diuerfes nous faidl efclorrc 
diuers elfe<5ts : Alcibiades eftant auec les 
luftercs , &: feuercs Lacardcmuniens ciloit 
uiftere, laborieux, en continuel exercice &c 
miant de peu : auec les délicats loùiens 
îJtoit ioycux, fuperfîu,& délicieux; auec 
les yurognes Thraccs,il beuuoit touflours: 
tant bien fçauoit il s'accorder aux mœurs 
yes perfonnes auec Icfquclles il cônuerfoit: 
le vin en faîa de mefme, pris par vn meUn- 
^hohquc il produira des cffcds mclancho- 

J 
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lii]ues : par vu homme louial, s'airocie/4 
auccfoa humeur: par vu cholere,le mon» 
ftrera tel qu'il cft , 6c ainfî des aultrcs paf- 
fions» Car depuis que Je vin cfl auallc,il cf. 
chauffe , agite , & efmeut tout le corps, & 
principallcment les humeurs ic les cfprits. 
De ces mouuements l'homme eft touHours 
ou fouuent porté es avions efquelles il à 
de l'inclination naturelle >d'aultant plus vi- 
uemcnt,& auec plus grand effort, que plus 
grande e(l la chaleur ou aultrc caufe qui 
efmeut le trouble. Les difcours n'ont pas 
moins d'efficace que les aéliôs pour mettre en 
cuidence ce qui eft intérieurement re (Te rrc 
au profond de noz ames. ladis vn certain 
Richart enuoya fbn filz dçHa grande! et au 
Philofophe Socrates afin qull le vifl , 6c 
çpnfidcraft diligemment ce qu'on en deb- 
uoit elperer : Socrates pour iàtisfairç au de- 
fir du pere dit à cefi enfant» parlez mon filzt 
afin que ie vousV^oye,6c que ie vous co* 
gnoilIe,fignifiant par là que la parolle eft 
vn certain, 6c affcurc miroir de rcfprit,6c 
que les mœurs de l'homme ne reiuisct tant 
au vifagc qu'au difcours. Ores puis que le 
boire(comme dit Plutarquc) induit les per- 
fonnes à beaucoup parler à raifon dequoy 
de tous les oyfeaux la feule Pie a efie dé- 
diée a Bacchus à caufe du caquet 6c babil 
des yurongnes, 6c puis que le long parler 
fai^defcouurir beaucoup dechofes qui aul- 
crement feroicnt couuertcs, nous pouuons 
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& Turongnerie. j„ 
conclure par vne iuîfe confequence nue le 
vin n en faiét pas nioini que Ja parolle mef- 
-me: mais bien dauantage la parolle ne \m 
eft quVn des moyens defquelz il fcferc e™ 
ceft effcrt: c'eft pourquoy le fage Salomon 
en fei prouerbes condamne le vin.d'aultant 
qu.1 ny . rien de fecret ou règne l'yuron- 
gnerie. Aufly die on en commun prouerbe 
que ce qui eften la penfee du fobre.eften 
J. bouche de 1-homme yure. Car ne plus ne 
«noms que le mouft boiiillant dans le ton- 

lette dehors tout ce quil y a dedans le fùd- 
tinfi le vin boilillonnant en nos corps.tirc 
«c poulTe violemment les plus intime, f». 
crets du profond de noz cœurs. Le bon^Efo- 
pe auott tort de chercher d'aultres feneftres 
pour veoir ce que fon roifin auoir fur le 
c»ut: mais c'eft alTex parli de l-yure/Te.paf- 
fons a lyurongnerie.felon la promelTeL. 
nous en auons faift.comraenceants le dif. 
«ours par fon antiquité. 



Vifcours de l^'urejfe 



\m 



LE VICE D'TFRONGNERIE 
efl fort ancien, 

CHAPITRE XXII. 

Ne ores que Solon foit loue ge- 
ncrallcment pour toutes les bel- 
les loix, U conftitutions qu'il 
drcfla iadis en Tcftat Athénien, 
fi cft ce qu'il eft célèbre parti- 
culièrement pour vne de fei ordonnances 
par laquelle il dcffendit de mcrdirc d*vn 
trefpaflc, car (comme dit Plutarque) c'eft 
bien ôc deuotcment foit de penfcr qu'on ne 
doibt toucher aux trerpaiTcs non plus qu'aux 
chofes facrees,ôc fe doibt on bien garder 
d ofFenccr ceux qui ne font en ce monde. 
Auliy eft ce la vraye marque d'vnc ame 
vile, 6c peu gencreufc d'attaquer ceux qui 
n'ayants rien laiiTc en ce monde que la mc- 
moire de leurs noms, ne pcuuent eftre prc- 
fcnts pour dcffendre leur renommée ç ontrc 
ceux qui la dcfchirent, ne plus ne moins 
que quelques Grecs font notes de poltron- 
nerie,pourauoir tiraHeSc indignemét traiélc 
le corps mort du vaillant Hc(flor, le feul 
regard duquel viuant ilz n'eulfent peu fup- 
portcr. Mais comme il n'eft licite de mefdirc 
de nos deuancierSjaufiy n'eft il bienfcantdc 
cacher aulcuncs de leurs imperfections qui 
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pcuuent nous feruir d'exemple pour nous 
faire abhorrer en nous mcrmes ce que nous 
meseftimons en euJx. Soabs cefte confidcra- 
tion nous reprefentcrons J'yurongncrie des 
(ieclei paifes : fiedes à Ja vérité admirables 
en toutes fortes de vertus, feulement dc- 
teftab es en ce vice ^ui a pris fa nai/Tance 
âuec Je ym U qui a piulloft faicfb rcco- 
gnoillre l'abus pernicieux de ce Nedar ce- 
lefte, que fon vfage falutaire. Entre IcsMy- 
thologes Stefimbrote eflime que Bacchus 
DAeu du vm fud nommé Dy onife pourcc que 
niilTant auec des cornes il picqua la cmlTc 
delupiterfon pere, ce qui nous fignific que 
le vm n'a ïamais cfté fi toft produit en au- 
cune région au'il n'ait incontinent ofTcncé 
ôc ble/Te parla pointe de l'yure/fe ceux qui 
s'efgayoïent en fon vfage. le ne veux en cô- 
hrmatio de ce propos mettre en ieu le bon 
Patriarche Noél qui fuA le premier qui plâta 
la vigne, le premier. qui beut du vin, & le 
premier qui s'enyura. Ce feroic faire tort â 
ce fama pcrfonnage, de le ranger au nom- 
bre des yurongnes , & Je produire pour exe- 
pic d'vne offencc de laquelle il ne pouuoic 
cllre coulpabJc autnt qu'auoir co^meu la 
force du vin: oultre qu'vne adlion feule ne 
le peut charger d'yurongneric. le me con- 
wnteray de fueilJetcr les hiftoires profanes, 
oc montrer comme en palTant que les pre- 
miers mucnteurs, le beuueurs de vin en di- 
uerfcs contrées de l'vniuerf ont cfté quant 



Early European Books, Copyright © 201 2 ProQoest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
4470/A/2 



ijjf, Difcours de bTureJfe 

U quant grands ôc excellents yurongncs: 
Bacchus qui a cftc réputé des anciens Payens 
Dieu du vin foit pour auoir premier tranf- 
portc la vigne des quartiers de la mer rouge 
iufques en la Grèce, comme efcrit le méde- 
cin Philonides; ou pour auoir enfcignc aux 
Grecs la façon de faire le vin, corne eftimc 
Marcian Capclle. Ce Dieu (dif je) autant 
efloigncde la diulnitcquevoifindc brutalité, 
cftoit tant fubicd à boire qu'il eftoit ordi- 
nairement yure,&trainê en ccOe difpofîtion 
fur vn chariot en plein marché à la veiie du 
monde, à caufc dequoy les anciens le figu- 
roient, ôc reprefentoient le plus fouucnt 
noyé de vin. 

Quelques Autheurs difcourants des cha- 
peaux de fleurs defquelz les anciens fe cou- 
ronnoient en leurs banquets , en attribuent 
la première inuention au mefme Bacchus, 
difent que comme il eftoit continuelle- 
ment affligé de douleur de tefte, à caufe 
du vin qu'il bcuuoir exccflîucment, il fut 
çontraincft de fc ferrer le front, & les tem- 
ples pour appaifcr la véhémence d'icelle, 
& qu'à ceA effc<fl fe feruant de lycrc, il en 
laiiTa l'vfagc à fes difciples qui par après 
changeants en dc»lices ce qui leur auoit eftc 
delaiifé pour vtilitc, vindrcnt à mettre en 
vfagc diuerfes fortes de fleurs pour en cou- 
ronner leurs teftes. Diodore de Sicile récite 
que ce maiftrc yurongnc a efté furnommé 
Mitroplioros, ç'eft à dire porte mitre, d'^^u? 



cJ* Turongnerie, 
tant que pour fouJa^r fa tcfte ofFencce 
de trop boire, il l'afrubJoic quelquefois dVné 
mitre, â hmitatiô duquel les Roy s par après 
ont enuironnë leurs chefs de couronnes & 
Diadèmes. Ores comme il eftoit galland 
beuueur aulTy inftruifoit il fort bien fesdif- 
ciples en ce meftier, Icfquelz profitoienc 
tellement en foh cfchole, qu'ilz s'cnyuroict 
en leurs banquets, & feftins ordinaires, iuf- 
ques a deuenir folz & furieux , de manière 
que fe mefcognoilfants quelquefois les vn$ 
les autres, ilz s'entre baftonnoient de telle 
forte, que les vns demeuroient morts fur 

!fi ^" ^^^^^^ rctournoient bien 

bleJlcs. Pour obuier à ces accidents Bac- 
chus les defarma des basons forts & pe. 
fants qu'ilz portoient auparauant, & au lieu 
diceulxlcur donna la ferule, qui pour fa 
légèreté rendoit les offenccs & bleffures 
qu'ilz receuoient les vns des aultres,p!us le. 
gères &: moins nuyfibics. Que fî ces pre- 
miers inuenteurs &: beuucurs devin fc plai. 
foient à s'en remplir excefTîuement , U in- 
duire les aultres à faire le fcmblable, ceux 
qui les ont fuiuis d'aago en aage n'en ont 
pas faia moins, au contraire leurs defordres 
fe font accreus autant que la quantité du vin 
a pris d'accroiflcmcnr. 

Hercules (qui félon les Chronographes 
eftc gueres efloigné du temps de Bacchus) 
citoitbien gourmand, mais il eftoic encor 
plus grand yurongnc. Eftint vne fois pro- 

X 4 
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uoqnc par vn certain nomme Leprcus à qui 
0 maageroit plus, il fe comporta fi valcurcu* 
fcmcnt en ce combat de mâchoires qu'il en 
remporta le prix, Leprcus ne fe rcndât pour 
ce combat, desfia Hercules à boire, mais 
il fut de nouueau furmôtc par le defendat, qui 
fcraotra meilleur pion que luy.AufTy eftoitil 
ordinairément représente par les anciens 
chancelant, ou tombant, & tenant le verre 
tu poing; d'aultant qu'il cftoit le plus fou- 
ucnt yure. A caufe dequoy les fables ancien- 
nes rapportent que pour trriuer en quelque 
Ifle d'Efpagne, il trauerfa vne grande eften- 
due de l'Océan, voguant dans fon gobelet, 
comme dans vne gondolle . fignifiant par 
ceft iÇnigme Textreme yurongneric du pè- 
lerin, poAir à laquelle fatisfaite il tenoit tou- 
jours auprès de foy vn gobelet de grandeur 
dcfmefuree. fi Bacchus, fes difciplei 

6c fucccifeurs, tant par l'inuention du vin 
qu ilz apportoient, que par l'abus qu'ilz en 
faifoient &c par leur mauuais exemple, fe- 
moient lyurongncrie de tous coftcs,aufly 
faifoictir beaucoup d aultres, Icfquelz tranf- 
portants puis après IVfage du vin incognu 
en beaucoup de régions y tranfportoicnt 
quant de quant le mcfme mefus, comme vn 
accident infeparabie de la nouucautc du 
vin, tellement que noftre propofition pre- 
mière fe trouue généralement véritable, & 

?ue nous pouuons dire auÂ: aflèurancc que 
yurongneric cil autant tncicnne que le vin. 



Turpngnerie, JS7 
A'ayânt iamais la vigne fi toft enfante le vin 
en aucune contrée, qu'elle n'ait tout auffy 
toft conceu l'yurongnerie. Il en y a qui cfli- 
ment qu'Icarus pere d'Erygonc après auoir 
donné aux Athéniens l'induftrie de faire le 
vin , s'enyuroit en telle forte, que fon 
yurongnerie fut caufc que le peuple le tua. 

llz difent d'auantagc que Saturne fut le 
premier qui tranfporta la vigne de l'Ifle de 
Candie au pays d'Italie, mais il y porta 
quant & quant l'yurongnerie. Car après auoir 
cnfcignc Ivragc du vin, & la façon de plan- 
ter la vigne à vn laboureur en recompcnce 
de la beauté de fa âlle Eutoria, laquelle il 
auoit déflore, la fbûcfueté de celle nouuellc 
liqueur fuft aulTy toft communiquée par le 
laboureux à Tes voifins, qui en beuuant trop 
largement, s'cnyurerent, & yures qu'ilz fu- 
rent, alfommerent le laboureur à coups de 
pierres. Cyrus, premier indaurateur de la 
Monarchie Peifienne, redoubtant les armes 
de Thomyris Roy»e des Maflagctes, laquel- 
le il vouloit attaquer, fe délibéra de prati- 
quer par rufe ce qu'il ne pouuoit exécuter 
par force : car fuyuant le confeil de Crœfus, 
il saduila de fcmer l'yurongnerie parmy 
l'armée des Pcrfes en ce rte façon. Il fi A 
fèaiblant de fè retirer, & permit quant èc 
quant à l'ennemy de fe faifir de fon camp, 
jHq^ril auoit à dcfleing faicfl fournir dVnc no- 
table quantité de bons vins, cfperant que 
l'ennemy ioiiilïànc de telle friandife & aile- 
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ché de la nouucautc en prendroit en fî grade 
<)uantitc qu'il ne fcroit en difpofition par 
après de fe dcffcndre contre la camifadc 
iju'il luy drcffcroit. En cjuoy il ne fut rien 
trompé de Ton opinion : car les Maifagetes 
comme ilz furent maiftres du vin des Per- 
fes, furent auffy toft maiftrifés 6c rendus ef- 
clauesde leur proye : caufe de l'entière perte 
de la tierce part de l'armée de Thomyris. 
Plutarcjue cfcrit que quelques anciens Gau- 
lois s'arreftans entre les monts Pyrénées, & 
les Alpes, près des Senonois & Celtoriens, 
goufterent du vin qui leur fut premiercmet 
apporté d'Italie, 6c qu'ayants trouuc ce breu- 
liage fi bon, ilz furent fi tranfportcz du de- 
fir, & de la volupté d'en boire, qu'eftans 
défia yurongnes en volonté (comme ilx le 
furent par après en efFe<^l entres en Italie ) 
ilz chargerct leurs afnes emmenerct femmes 
6c enfans 6c prindrent leurs chemins verft 
les Alpes , pour aller chercher le pays qui 
produifoit vn tel fruicfV, eftimans tout» au 1* 
tre terre ftcrilc 6c fauuage. Mais il ne fe faut 
cfmcruciller fi l'yurongneric a toufiours 
tenu fidellc compagnee au vin, ne luy ayât 
iamais permis d'entrer en aucun pays où elle 
ne l'ait fuiuy de bien prés. Car le vin a cela 
de propre fur tous aultres breuuages , qu'il 
faià fouuent boire l'homme fans foif , efiât 
fa liqueur fi aggreable au gouft, qu'elle 
nous incite bien fouuent à en prendre plus 
par plaifir que par nec^ilttc : tellement que 



Xurcngncrie 
p»r ce moyen ij vient à ouurir la porte i 
l yurongnerie, ôc Ja tenir clofe à la fobrietc. 

le pourroyc rapporter en ceft endroit 
plusieurs tefmoignages faifant â ce propos, 
mais ic les referuc pour les chapitres fui* 
uants, tufquelz comme ic deduiray que l*y- 
urongnerie eft vu vice commun â toutei 
nations, aufTy par mcfme moyen prouue- 
rayie qu'il a elle curicufcment pratique par 
les anciens. 



^VE L^rVRONGNERIE A ESTE' 
familière à toutes nattons. 

CHAPITRE XIII. 

logencs voyant de Ton temps 
Tauarice efpanduc pre/qucs par 
toutes fortes de nations ,difoit 
qu'ilncs'cflûnoitpl* Ç\ Ibr eftoit 
de couleur pafle, puis qu'il auoit 
bien à craindre les embufches cjui luy ef- 
toicnt dreffees par le monde , ou il eAoït 
aguetc de toutes parts, toutesfois encore que 
cefte affamée conuoitife d*amaircr(ftampee 
«lans le cœur des humains des auflî toft que 
l'or & l'argent ont cftc tirez hors de terre) 
femble auoir femé ion poifbn prefques par 
tout lVniuers,fi eft ce que l'yurongneric t 
cncores heu la vogue d'auantage ayant cftc 
reecùe indifïèrcmmcnt par toutes les nati» 
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ons du monde (înon tout à coup» pour le 

moins fucccffiuement & en diuers aages. 

Pline cfcrit que la nation Sufianc(où cfl 
Sufa Palais des Roys de Pcrfc que d'Ârius 
fîlz d'Hiftafpcs fit baftir)eft feule entre les 
humains qut a Ibren haine , mais ie ne penlê 
point qu'il y ait eu iamais natiô qui ait, tant 
abhorre l'yurongnerie ,quc la plus grand* 
partie d'icelle ne luy ayt ouuert la porte,ôc 
ne l'ayt receu fort volontiers, ayant eftc les 
brcuuages délicieux & enyurats rechercher 
par tout autant & plus curieufement que 
ror,ce que recognoiflant Socrate$,qui aul- 
trefois a cdc grand beuueur, comme nous 
dirons cy après, difoitneantmoins qu'il dif- 
feroit de tous les aultrcs hommes en tant 
qu'il ne beuuoit 6c nungcoit que pour vi- 
ure,& que les aulcres ne viuoient que pour 
boire àc manger. A l'opinion duquel ont 
foubfcrit plufieurs lefquelz côlîder4t8 qu'vnc 
infinité de Princes qui ont tenu foubs leurs 
loix diuerfes nations de la terre, fe font auK 
trefois rendus efclaues de l'yurongnerie,c(li«» 
mait probablement que les fubic<5ts lym- 
bolifânts à l'humeur de le ursP rinces, fe font 
volontairement réduits au mefme elclauage. 
Et de faidl le dire du Poëte n*efl pas plus 
commun que véritable. 

St le MonArcjHe fanlttat fait fefty U frouince 
Se perd, car voUntters le f enfle fuit fort 
Prince, 

On rapporte que Clifophus Athénien cf- 



& Turengnerie. tfj 
roit tant àfPctté guenon des a<flion$ de Phi- 
lippe Roy de Macédoine, que C\ dauanture 
le Roy auoic mange quelque morceau fi fort 
ou tfpre au gouft qu'il Je contraignit de Je ' 
dcmonftrcr par qucJque fcmbJant ou gcftc 
extérieur, CJifophus contrefaifoit'inconti- 
ncnt fon vifage & fa mine, comme $'il cufl 
mange queJquc morceau fembJabJe. Si Je 
Roy PJiiJippe eftoit bJcfsé â J'œiJ, vous euf- 
fiez incontinent vcu CJifophus bander fon 
œil: fi Je Roy eOoit bJcflc i Ja cuifie.vous 
cuJîîez auffi toft rencontré Clifophus clo- 
chant du mefme code que le Roy.-fembJa- 
bJeraent les compagnons de tabJe de Denis 
le ieune Tyran de Sicile s'eftudioient fi ex- 
a<flcmct â imiter leur Roy, que recognoif. 
fants qu'iJ auoit Ja vcùe fort débile , iJz fai- 
gnoicnt aufiine cognoiilrc qu'à peine le vin 
& les viandes qui leur eftoient feruics fur 
tabJe. Ec afin qu'on nepenfe point que tel- 
les façons compJaifantes 6c fîatteufcs ayent 
cftc particuJieres: ie veux vous faire veoir 
fies nations entières qui ont curieufemcnt 
imite Jes acflions & defportemencs de Jeurs 
Princes. Les Anciens Arabes s'y font mon- 
tre trop exadles iufqucs à Ji,que fi d'auan- 
turc leur Roy eftoit mutile de queJquc mt- 
bre,iJE fe priuoient eux mciîiies de Ja mcf- 
e partie du corps, afin qa'en tout & par 
out iJz fc monflraflent fcmbJabJcs à leurs 
rinces. En ccfte dernière faifon, lors que 
011 tenoit pour inciuilc d'cftrc tondu» on « 
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veu çn France tous les fubie(f^$ ai^, preiudice 
de la couAume fe tondre à l'imitation de 
leur Roy , <jui par le confeil de Tes Méde- 
cins commencea à porter le cheueux courts 
pour obuier à certaine maladie qui le tra- 
uailloit. Que fi où il va de la vie , & de l'hon- 
neur l'on pert tout rcfpedt pour fuiure Ton 
Roy, que fera ce lors qu'en luy complal- 
Tant, l'on plaift k foy méfme. Doubtcrons 
nous que ceux qui ont edc gouuernez par 
des Roys fubiedls au vin, ne le foient libre- 
ment rendus tributaires au maiilre de leurs 
maiftres ? Ce nous fera dôc aflcz pour preuue 
de l'yurôgneric des nations diucrfesjde prou- 
uer que ceux qui les ont gouuernez ont eAé 
yurongnes , car de defcendre aux particu- 
liers, ce ne feroit iamais faidl; fuiuant celle 
propofition quel tore ferons nous aux an- 
ciens Perfes fi nous croions qu'ilz ayentefté 
fubie(5ls au vin^puis qu'ilz ont eu des Mo- 
narques, qui reputoient â honneur de bien^ 
boire, 3c s'enyuret Cy rus tant renomme, fi: 
roulât préférer à fon frère Artaxerxes pour 
emporter la couronne Perfiennc,efcriuit ia- 
dis aux Lacacdemoniens qu'en toutes chofes 
ileftoitplus digne d'eflrc Roy que fon frère, 
écmcfmemctenccqu'il porroit mieux grade 
quantité de vin que luy. Darius voulant cé- 
lébrer fes louanges commanda qu'après fâ 
mort onpofaft fur fon tÔbcau vn Epitapbe» 
par lequel il fc vantoit d'auoir e(U vn fin- 
gulicr & mémorable bcuucur. Si nous vou« 



& Turongnerit, j., 
Ion$ quitter Je Royaume des Perfes pour 
encrer dans l'Aifyr.e, nous j trouuerons 
entre vne infinité de Monarcjues addonnez 
•tt vin.ie^viJainSardanapale autant indigne 
tiltre RoyaUu'il a deshonnoré celle di- 
gnite quU polTedoit par vne vie brutale 
pleine de luxe 6c d'yurongnehe. Si nous 
palTons lufque, aux Indes, outre ce maiftrc 
yurongneBacchus,qui les a aultrefois fubiu- 
, gues & régis par force, nous y rencontre, 
xos beaucoup d'aultres Roys Tes fuccelTeurs 
.utant nays a boire qu'à commandera leurs 
fubieas. Si vous defirez de retourner en 
Syrie vous ny recognoiftres gucres de Roys 
qui nefc foientfort plcusaumefme vice. U 
apprcndres vous les excès dVn Antieonus, 
qui après auoir bien dormy fun vinfne fe 
rcluei loit ïamais que pour s'enyurcr de rc^ 
chet:la Jaurès vous que le Roy Dametrius 
ne iutfi fubtile pour trouucr les inuentions 
dclchapper des mains des Romains que pour 
s enyurer. Là finalement trouueres vous vn 
Antiochus, mais que â:i^^'^fi vn Antiochus? 
ouy deux, & trois Roys du mefme nom, 

aulrant excellents en y urongnerie,qu'illu(lre$ 
en Royauté. 

Deutnt que fortir d'icy ie vous feray 
veoirdans les faindes efcriprures, que Ben 
Adad Roy de Syrie, alïïegeantSamarie a aul- 
tretois elle trouué beuuant dan^on Taber- 
nacle tout yurc, & trente deux Roys auec 
iuy qui eftoicnt venus à fon fecours. 
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Si vous dcfircz auoir quelques nouucllcs 
des Roysdc ludec, ou de Palcftinc leurs 
voifins, lifcs les mcrmes cfcripturcs 6c l'hU 
Aoire de lofeph dans laquelle vous trouuc- 
rczqucGodoliclas ôc fes gens s'enyurerent 
tu banquet qu'il fift à ifmaelj qu'Antipater 
filz d'Hcrodes efloit grand yurongne, & 
qu'Alexandre Roy des luifs dcuinc fort ma- 
lade par Ton yurongneric. Si voftrc curiofitc 
vous faid donner iufques en iCgiptc pour 
apprendre comme aucuns de leurs Roys fc 
comportoient en cefte affaire, Hérodote 
vous dira que Mycerine & Amafis Roys 
d'Acgiprc ont cfté fort addonnez au vin. Et 
l'Hiftoricn luflin après Troguc Pôpec vous 
aîfeurera y auoir eu vn Ptolomce qui paf- 
foitiourôc nuicfl à boire carouffe, & fans 
nous cfquartcr de cefte routtc d'Afie, nous 
trouuerons cncorcs entre aulcrcs monarques 
vn Mythridates commandant a vingt deux 
Royaumes tous vfants de langues diucrfes 
& différentes , tant gourmand <5c yurongne 
qu'il furpaffoit à boire & manger tous les 
hommes de fon temps. Mais ie vous ay 
alTcs pourmencpar l'Allé, permettes moy 
que ic voiis conduifc en Europe, pour cÔ- 
Jiderer auec moy par qui elle a eftc comman- 
dée. La première contrée où nous furgirôs 
fera la Grèce en laquelle les Roys. les Prin- 
ces, les Potentats (là où l'eftat publicquc 
n'admcttoit point de Roys) ont eftc fort 
addôncs au vin. Achillcs a auitrcfois reproche 

â Agamem- 
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& Turongnerte, i^^ 
à Agamemnon Roy de Sparte qu'il eftoic 
grand yurongne. Cleomcnes Ton fuccelTeui: 
ne luya en rien eflc inférieur. Ncftor beu- 
uoic fi volontiers que l'on dit qu'il côbattoic 
auec Ton grand gobelet tant renoranié, corne 
Achillesauec fon bouclier. £t longtéps après 
eux vn Akibiades, vnTymolcon, vn Cimon, 
fie beaucoup d'aultres Princes & Capitaines 
Grecs, ne fc font trouuez moins amateurs de 
caroufTerque leurs deuanciers. Mais que di- 
rons nous des Macédoniens leurs voifins? 
certes la mefme raifbn nous induit à croire 
qu'ilz ont efté addonnez à boire comme les 
aultres,carilzcntcnoient l'exemple de Pere 
en Filz, ayants premièrement eflé régis par 
Philippe pere d'Alexandre quimcnoit ordi- 
nairement quant <Sc foy bon nombre d'y- 
urongnes pourauoir qui luy faffe cÔpagnee 
à boire , Ton dire ordinaire lors qu'il auoit 
àt'i^^in^ d'yurÔgner,cftoit, ça beuuons har- 
diment, il faut que le Roy Philippe boiuc, 
ilfufïit que fon mignon Antipatcr foit fobre. 
Son Filz Alexandre ne luy en debuoit rien, 
car il paHoit quelquefois deux iours 6c deux 
nui<i>s à boire, tant qu'il le failloit empor- 
ter de la table par les pieds 6c par les mains. 
Leurs voifins Roysde Thracc n'ont cAé guc- 
res plus fobres, pluficurs d'iceux faifoient 
mcftier ordinaire de s'enyurcr vn defquelz, 
nommé Cotys feruira d'exemple ponr tous 
Jes aulrres. Le iour des nopccs de la fille 
qu'il matioit à Iphicrares) il gou/la fi bien Ici 

K 
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vin qu'il fut le premier yurc de II compa- 
gnee. Vne aultrefois après auoir perdu l*en4 
tcridemenc par trop boire, il fe fit préparer 
vn pour coucher auec la DeelTc Pallas, 
laquelle ilfc pcrfuadoit auoir cfpousclc mef- 
mc iour. Le pays d'Illyric a auflî eu fc$ 
Roys yurôgnes, entre aukresTcuthyons'eft 
trouuc durant fon règne toujours yurc, Sc 
nuidt &c iour. Vn aulcrc Agron fe plaifoic 
tellcmentacaroulTcr, qu'il y gaigna vne dou- 
leur de coftc de laquelle il mourut. Mais i'ay 
peur de demeurer trop longtemps cncefte 
inquifition , ie veux taire les Roys de Scythic, 
& beaucoup d'aultresde l'Europe pour par- 
ler des Monarques Italiens, des Tyberes , derf 
Claudcs,Ncrons, Vitelles,Bono(cs,& beau- 
coup d'aulires Empereurs Romains , qui fauf 
lcrcrpe(5l de leurs dignitez, méritent d'eftrc 
appeliez pluftoft monftresou beftes qu'hom- 
mes raisoiiablcs, tant ilz eftoient prodigieux 
en leur yurongiieric. Et qu'cfl il befoing de 
mettre cnicu l'vn <Sc l aulcre des deux Tyrans 
dcSycile? Vn Nyfxus, vn Apollocrates, vu 
Hipparicus, tous commandants au mcfme 
Royaume, tous ordinairement yures? Que 
11 nous voulions palTèr oultrc pour dcfcou- 
urir les aultres Prouinces de l'vniuers, ôc pro- 
duire en tefmoignagc les Roys qui y ont ré- 
gner es derniers temps, nous courrions for- 
tune d'cftrc tenus pourmcfdifants, ou impor- 
tuns au Le(fteur, Il vaut mieux fonner la re- 
trai(5le,ôc conclure que comme il y a peu ou 



point de régions habitées qui n'ayent cdc 
âultrefois gouucrnecs par Roys fubieds à 
ryurougneric, auflî s'eftil trouuc peu de na- 
tions tu monde qui n'ayent eftc touchées du 
fnefme vice. Mettons en encore vn aultrc 
argum-ent en auant pour preuuc plus fuffifan. 
t©> èc pour le contentement des curieux. 



"5. — ^TT 




LES BREVVAGWrBETDl. 
fierjes nattons tefinoignent Uur 
yurengnerie. 

Chapitre XXHII. 

Ncores que le difcours precc^ 
dent foit bien confîderable , 
fîcflce qu'il femblc affez débile 
pour prouuer fuffiraniment ce 
S"'*' prétend. Ce ne fera donc 
mal faidV de l'appuyer de quelques autres rai- 
Tons^plus preignantcs tirées de Ja diuerfité 
des brcuuages enyurants. Comme la fub^an- 
ce liquide ou potulcnte cft abfoluement ne- 
ceiTairci tous hommes pour l'entrecenemët 
tie leurs vies,^ dcleur rantè,aufn la volupté 
qu*ilz ont touHours tafchc deconioindre \ 
ceft aliment, a tellement chatoiiillc leur 
palais, que conuerrilfanrs en délices, ce qui 
cftoirdeu \ leurneceflîtè,ilz ontlaific J'eau 
quenature'fcmbloitauoirproduit pour leur 
commun brcuuagc, recherchants aucc trop 
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Difiours.' de Ifureffe 
dfe foing 6c d'artificcd'aulcrcs liqueurs pour 
leurs boilfons ordinaires. D'où vient que les 
anciens Paycns ont eu vne fi conftante , ôc 
alfeuree opinion de l'immortalirc de leur 
dieu Bacchus. Car tncores que les aultrcs 
deitez,lerquelles fuperftitieufement ilz ado- 
roient , ayant eftè fouucnt ou incognues en 
quelques endroits, ou mescftimces félon 
l'opinion quechafcuns*enforgeoit àfonbon 
piaifir,iamais ilz n'ont doubtc deladiuinitè 
de Bacckus,tous vnanimemcnt luy ont ren- 
dus hommages comme au diuin Audcur, non 
feulemc t du vin, mais auflî de la bicrre, ou cer- 
uoife pour ceux qui habitôict des plages infer 
tiles en vins, ou la vigne ne pouuoit fc nourrir 
U efteuer. Et de nôftre tcps Thcuet ce grand 
explorateur de la terre, nous affeure qu'il n'y 
a nation au monde, tant foic elle barbare ôc 
agreftcqui n'ayme plus de trauailler à faire 
quelque liqueur pour fon boire, que de fc 
contenter de l'eau pure, dirantl'auoir expert* 
mente par les quatre parties du monde ef- 
quelles il a fréquente. 

Or ces breuuages que la Gloutonnie des 
hommeii a fubftitué à l'eau, n'attirent pas 
feulement les hommes par leur firiandifc à 
en faire cxcce , mais aulli par leur qualité 
chaulde ôc vaporeufe, fe faifilTcnt inconti- 
nent du cerueau & procréent l'yurefle: tel- 
lement que ceftc friandife connaturellc a 
toutes fortes de nations , comme fondée fut 
l'abfoliic nceelTitc de ralimcnt liquide, fcm-- 



é* TuYôngnerie. /^^ 
ile cHre la fource d'où sefï cfcoulé ce 
grand Océan d'yurongnerie', qui par après 
a inonde tout le monde, & qui a fourny 
d'induftric aux humains pour fe préparer 
des brcuuages aultant enyurants que dé- 
licieux. 

Nousauons cy dcuantfuffirammentprou- 
uc que l'yurongncric n'a iamais abandonne 
ics prefcnts de Bacchus ayant toujours te- 
nu fidèle compagnec au vin : de plus nous 
tenons alTeurement tant des anciens que deç 
modernes, qu'il ny a nation au monde qui 
ne fe férue de vin, ou aultrc brcuuage de 
scblable force: dont il nous eft loifible din- 
fcrer maintenant que l'yurôgnerie côme vn 
doux & gratieux pois5 a infedé tout IVni- 
«ers, ou pour le moins fa plus grade partie. 

le ne doubte point que ccftc conclufion 
ne doibue apparoiftrc trop général le à plu- 
iîeurs ,6c principallementà ceux qui pcnfent 
que la vigne efl cultiuee & fon vin cognu 
en bien peu de lieu de l'Europe, mais en at- 
tendant le temps auquel ilz feront mieux 
Linformez de ce faicfl, ou par les voyages qu'ilz 
[feront, ou parle tefmoignage des bons Au- 
itheurs qu'ilz liront, ie veux qu'ilz fçachent 
.cncores que la région des ParopamilTades 
^foit extrêmement froide comme cftant di- 
frc(flement fubiacente au Pol Septentrional, 
a caufe dequoy les cftrangcrs mefmes n'o- 
fent y entrer , fi eft ce qu'elle ne laific de 
jpurrir la vigne qui leur produi<5l du vin» 
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bien font ilz contraints de la couunr de 
terre en hyuer pour la coaferucr contre la 
violence du froid. De là pouuonsnous cfli- 
mer que U vigne n'eft II rare comme pcn- 
fent quelques vn$,vcu que tous les aultrcs 
climats de la terre moins fubieds aux ri- 
gueurs du froid pcuucnt à plus forte rai- 
fon produire ôc clleuer ccfte noble plante, 
^ariWne croy pas qu'il y ayt manquement 
d'artifice ôc de cul turc, puis queierecognoif 
tous les humains tant amateurs, ôc auides de 
la douceur de fon frui<^>. Auflî fcoit ce 
faire tort à la nature noOre bonne mcrc, ou 
pluftoft à fon Authcur d'cftimcr qu'elle ait 
cfté tant cnuyeufe du bien humain, que de 
Tcfcrmer la vigne en vn fcul,ôc petit coing 
de la terre, laquelle ncantmoins elle a créé 
pour la feule conferuation de la vie 6c de la 
fanté des hommes efpars par tout les cli- 
mats du monde. Pline ce grand & curieux 
recherchcur des eflfech & Uberalitc de natu- 
re nous alTcure que le vin 6c la vigne font 
communs à toutes les régions de IVniuers» 
à quoy les Géographes s'accordants nous 
apprennent qu'en Afie , Afrique, Europe, & 
l'Amérique fe retrouuent beaucoup de con- 
trées fertiles en vignes qui fournilTcnt dfci 
vin Ç\ abondamment à leurs culteur$,qu'ilz 
en peuuent faire part aux régions moins pro- 
pres à la nourriture de la vigne, où neant- 
moins le vin cft beu ordinairemct aucc plus 
4*auiditc ôc de gourmandifc, qu-cs lieux oi 
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il croii^. Ainfy les Anciens Gaulois auant 
<]ue d'auoir la plante de la vigne en leur 
terroir cAoient tellement addonnez au vin 
qu'ili l'achcptoicnt à prix exceflîf des mar- 
chands Italiens , &c en bcuuoienr tant def- 
ordonnemcnt ^u'ilz en deyçnoienc quelque- 
fois £olz &c furieux. Ainfi les Anciens ha- 
bitants des I/les Baléares , dictes maintenant 
>4aiorquc & Minorquc n'ayants point de 
vigne en leur contrée, efloientfi amoureux 
Ju vin, qu'ilz ont aultrefois porter les armes 
au feruicc des Carthaginois feulementpout 
en boire: ainfi voyons nous pour le iour- 
d'huy que les Anglois, flamands, Danois, & 
aultrcs nations qui ne peuuent nourrir la 
vigne, font plus conuoiteufes du vin, que 
celles qui la cultiuent. De là colligeonsquc 
la confequence de ceux qui ont opinion 
«|uc IVfagcdu vin n'ell: cognu qu'en fort peu 
<le lieux, cft abufiue & trefmal fondée, puis 
qu'il n'y a partie de la terre qui ne le pro- 
duife,cn diucrfes contrées : defqu elles par 
âpres, il porte & diftribuc aux pays qui 
en font priuez. Mais quand bien nous au- 
rions accordé, que le vin de la vigne /bit 
aulîî rare qu'il cft curicufenicnt recherche. 
Cl eft ce que nous trouuerions vne infinité 
d'aultres vins de mefme efficace qui ontcftc 
en vfâge auprès des ancicscn diucrfes natiôs. 
ôc fontcncores pour le iourd'huy auprès des 
modernes qui en abufent fouuent à yuron- 
gner. Les Anciens Pcrfcs, Indiens, Arabe s, & 

K4 
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Parthes qui ont aultrcfois ef:cndu leur do- 
minatio fur vingt ôc deux RoyaumeStvfoict 
ordirtaircment de vin de Dattes qui leur 
cftoit fort fingulier : la plus grande partie 
des peuples de l'Afie, ôc gcncralcmcnc tous 
les Orientaux, eh' faifoient leur principal 
brcuuage cncor qu'il donnaft fort en teftc. 
Et pour le prcfent les Indiens Orientaux, 
iufques aux R oyaumcs deHuferath, hedrofie, 
Cabut , Moltam , Chirtor , & Dely , tirant 
iufques au Royaume de Bifnagar font 
tous leurs brcuuagcs de groffes Dattes fort 
nieure's,aUec vn aultre iim€t qu'ilz appel- 
lent Bulon, & en font en telle quatitéqu ilz 
en tratfiquent auec leurs voifins ôc peuples 
cftrangers. Les anciens iCgiptiens oultre le 
vin de vigne nVfoient pas feulement du vin 
exprime dVn fruia diaSebefte fort familier 
aux quartiers d*iEgipte,ôc de Syrie, mais auffi 
au oient pour breuuage fort fréquent la bierc, 
ou ceruoife, de laquelle fe feruoient aufli les 
anciens Efpagnolz, François, Flamands, An- 
glois, & Allemands, & laquelle eft cncorcs 
pour le iourd'huy fort commune non feule- 
mêt aux habitats des quartiers Septëtrionaux 
ou elle fefaia auec orge, aiieincfcigle, & 
fromet:mais aufli aux Méridionaux qui lafôt 
de ris 6c s'en enyurêt : la fuperftitio de leur 
loy ne leur permettat de gouftcr du vin de vi- 
gne. L anciëne boilTô des pl us pauurcs habitas 
d'IIlyrie(appellee Sabaia)femble auoir cftc 
de mcfmc nature que la bierc des modernes» 



^ Turongnerte. rjj 
car elle fe compofoit de grain d'orge, ou de 
froment cuit ôc tourné en brcuutgc. Le vin 
c|ue les Indiens tirent de la graine de leur 
Mays côuient encore fort bien auec la ceruoi- 
fe pour eftre faidle & cuite en mefme forte; 
ilz mettent premièrement tremper legrain 
de mays iufques ad ce qu'il fe creuc, puis 
le euifent tant qu'il^n dénient fi fort & fu- 
meux, qu'il en fault bien peu pour abbatre 
fon hommne. Aullî eftil deffendupar la loy 
à caufe des grands inconuenients qui en 
fiiruiennent, encores que cefte ordonnance 
foit mal obferuce;car ilz pafTent les iours 
3c les nuic^ts à s'cnyurer. Ce breuuage, ap- 
pelle Acua , ou Chica par les Indiens , fe cuit 
encore d'vne aultre forte, fçauoir en maf- 
chant le mays, pour en faire du leuain,pUis 
le faifant boiiillir. Et en cefte façon peut il 
*èftre aulcunement rapporte au vin artifi- 
ciel duquel beuuoient les Anciens Scythes 
peuples Septentrionaux, habitants en par- 
tic de l'Europe, & en partie de l'Afie, qui 
"ic preparoient vn breuuage auec leuain,& 
forbres aigrettes, duquel ilz s'cnyuroiSt fou- 
uent employant les nui<fVs entières à boire 
& iouer. Geft ce que nous en rapporte Icf 
Poète Virgile en ces vers. 
Ht nofiem Ittdo ducunU & pocftla Utt 
Fermentoat^ug acidùimitantur'vttea forhif* 
De ccflc ancienne liqueur Scythique n'cft 
trop efloignee la boilTon que pour le iour- 
d'iiuy quelques Maures s'accomodcnt du 
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irxx'iù, dVn certain arbre, laquelle efl afprc 
au gouft comme le fuc de cormes auanc 
qu'elles foient meures. Les habitants de Ma- 
laca iufques à la Mer de Mangi, ôc Roy- 
aume deXanthon , Cambala, la Chine, voire 
iufques à Quinfay , finalement tous les 
Tartarcs Orientaux, font leur boiflbndVti 
fruiâgros, &; tout tel que les noix d'Inde: 
vfent prefqucs de pareille façon 6c in* 
«iuflrie que les Normands à faire leur Citre: 
lequel 2 aulTî elle iadis bien commun aux 
Grecs 6c Latins, comme il eA à prefent fort 
familier aux nations Bretonne, Normande, 
& beaucoup d'aultres. A ce breuuagc peut 
cAre rapporte celuy des Lotophagos habi- 
tants de Lybie en la marche des Gindanes 
lefquelz iadis fc nourrilToient du frui<5t de 
Lalifier, & en exprimoiêt vn fort bon vin 
pour leur boitte ordinaire. 
Lcbrcuuage des Nègres de la haulte itthio- 
pie,cft fort approchant de ceftuy cy,il eft 
tire dVn frui<f;t gros côme rn Citron moyen, 
qu'ilz appellent Zazulich fon fuc fê nomme 
Anahier,aultresdifentAlkadin, le brcuuage 
tire fur le rouge, & a Icgouftfort fauoureux 
fauf qu'il eft tant foit peu aigret. Plutarque 
cfcrit qu'anciennement fc faifoit vn autre 
breuuage aucc du miel, duquel on fe fcruoit 
auant que la vigne fuft trouuee,6c iufques 
icy dit il, les Barbares qui ne boiuent point 
4e vin vfent de breuuage fait de miel, corri- 
(geats (k douceur auec la faueur de quelque 



'^urongHcrie, xss 
racine aigrette ôc vincufe. Diodorc de Sicile 
attribue ce breuuagc à cou» les peuples tjui 
habicoient les quartiers qui regardent le 
Couchant & Septentrion, depuis les Celtes 
qui tenoient les Alpes, ôc Pyrénées, iufques 
à la région des Scythes. 

Cefte force de liqueur /êmble encores du- 
rer en l'Hydromel , qui eft fore en vfage en- 
tre beaucoup de nations de l'Europe, fpç- 
cialcment entre la Mofcouite , Polonoife, 
& Allemande, laquelle prife beaucoup ce- 
luy qui fc cuit à prépare à Ratilbone, n€r 
ftant moins fort pour enyurer, qu'ag^reable 
au gouft. Les Anciens Pzoniens, confins du 
Pays de Thrace &: Macédoine bcuuoict me 
aulcre liqueur qu'ilz appelloient Parauie, 
laquelle ilz accouftroict auec du milletôc du 
ris. Cefte liqueur cftauiourdhuy contrefaitfte 
parles Canibales & aultres Américains, qui 
l'appellent Cahouin,&Ia compofent dVne 
certaine racine ,& gros millet, duquel ilz 
j'enyurct aufïi bien qus* du meilleurvin que 
l'on fçauroit boire. Anciennement les Tro- 
glodytes, peuple d'Ethiopie, auoient deux 
jfbrtes de vin, IVn plus vil pour le vulgaire 
faidl du i\ic dVn arbri/Teau di(î\: en Latin 
Paliurus : l'aultre plus exquis exprime dVnc 
certaine fleur laquelle rendoit vnc liqtieur 
prefques femblablc au plus foiblc & débile 
mouft qui fe feiA en Italie. Et pour le prç- 
fent lê retrouuent beaucoup de nations qui 
feruçnt pour brcuuage ordinaire d'vnfoc 
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dcfcoulat de quelque arbre ou plante, com- 
me cftie Melt,ou Magnei en Mexique, du- 
quel le fuc deftrempé en cau.de fbntame 
purge & nettoyé de fon marc fe tourne 
en bon & excellât breuuage doux au gouft, 
aggrcable à boire, 5c enyurant comme vin 
de vigne. Ainfi en l'Ifle de la Taprobanc,aul- 
trcment Sumatra, fe retrouue vn arbre ap- 
pelle Thaï, lequel eftarit fendu & incise rcd vn 
bon & doux breuuage qui ferc de vin aux 
Infulaires. Ainfy au pays de Canada fe re- 
trouue vn arbre appelle Cotoni, duquel ou- 
uertÔc couppc ,diftille vne liqueur fi foiiefue, 
qu'elle ne cède aulcuncment à la goutte du 
vin. Ainfi le mignol fuc de la Palme, ou ar- 
bre femblable enyure les habitants de la 
Prouince Budomcl , des Iflcs Zebut,Burnec 
6c Molucqucs qui en boiuent ordinairement, 
& beaucoup d'aultres peuples qui en vfent 
comme font beaucoup d'iïthiopiens les ha- 
bitants de la Guinée, plus de Cxcentz lieiics 
de coftc de mer, 6c finalement le peuple du 
Promontoire vcrd, lefquplz entre eux font 
aultant d'eftat de leur mignol (tant il cft 
plaifantà boire) comme nous faifons par de- 
çà de noz bons vins. Mais qu'eft il befoing 
de rapporter aultres tefmoignages pour la 
vérité de ce propos , veu que les Autheurs 
tant anciens que modernes en ont replis leurs 
volumes ? Qu^il nous fou donc loifible de 
conclure auec Pline que comme il n*y a quar- 
tier de la terre habitable où ron ne trouuc 
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du vin de vigne ou aulcrc breuuage (jui ait 
rcrtu d'enyurer: Aully qu'il n'y a nation au 
inonde, qui ne j(ôit ou n'ait eflé aultrefois fub- 
ieâ:c k l'yurongnerie, ce que nous montre- 
rons en particulier au chapitre fuiuanr, 

I^IVBRSES NATIONS S V 
ieifes à l'yurongnerie y ^ f rentière- 
ment les Hehrieulx ^ ^gif tiens, 

CHAPITRE XXV. 

Aultant que les raifons vniuer- 
felles font moins apparoiftrc la 
vérité aux cfprits trop materielz 
que les dcmonftrations fenfi- 
bles du fubie<^t duquel on trai- 
<fle,il m'a femblc bon de rapporter en ce 
chapitre & aultres fuiuants vn tefmoignagc 
aultant rare que curieux de l'yurongnerie 
particulière de beaucoup de nations, afin 
que fi les précédents difcours ne preuuent 
fuffifarament les diucrfes nations de la terre 
telles que ie les ay voulu defpeindre, le 
prefent difcours furuicnne à ce defFault, au- 
quel i'appliqueray particulièrement les vi- 
ues couleurs pour reprefenter au naturel 
ceux que i ay feulement crayonné au cha- 
pitre précèdent. Ce grand génie de nature 
Ariftote traidlant de la volupté, que l'on 
pcutpcrccuoir dçs fens extérieurs, nous en- 




i\S Difcours de l'Turefis 

feigne que comme U vcùc, l*oùye,& l'o- 
dorat font beaucoup plus excellents que le 
fcntimcnt du goufl, & du toucher, aufl*/ 
que la delecH-ation d'iceux eft plus toléra- 
blc aux hommes , &c que le plaifir des deux 
derniers ell plus conuonable aux beftes. 

Aulfy ne voions nous gueres de volup» 
tueux, ou intempérants qui ne rclfentent 
plus la terre que le ciel, & qui n'ayent plus de 
foing de la vile malfc de leurs corps, que de 
l'cxcellcce & perfection de leurs amcs. Or (î 
les nations les plus ciuilifees, mieux inftrui- 
tes en la Philofophie , 6c confequcmment 
plus tempérantes, fe font ncantmoins laiile 
conduire, & précipiter dans la Cloacque 
d'yurongncrie , comme nous prouucrons 
maintenant, pour s'eftrc émancipées de la 
conduittc abfoliie de nature, qui demande 
feulement vnc nourriture fumfknte pour 
l'cntretenement du corps, &: s'eftre rangées 
fonbs le gouuernemcnt de leurs fcns bru* 
taux: il me femble qu'à plus forte raifon 
les nations plus groiïieres, & moins efclai- 
rees des rayons de la Philofophie, & partant 
plus procliues aux inclinatiôs brutales font 
facilement conuaincues du mefmc vice. Le 
peuple Hebrieu (que ie préfère à tous aul- 
très du temps iadis, tant pour la fciencc de 
divers arts que pour la cognoilTànce parti- 
culière dVn feul Dieu, de la religion, du 
culte, & des loix diuines) a eAc aultrefois 
cellemefic porté au boire qu'il ne penfoit 
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Wea honorer le iour du fabbat, <ju'cn fccon- 
uiant IVn l'autre à boire â exccz. Ce que 
l'EccIefiaftiA^ue femble toucher en paifant, 
quand il luy deflFend celle façon de fc pro- 
uoquerà coups de gobelets , d'aultant que 
Je vin cndeftrui(5VpIus que le glaiuc. Que Ç\ 
nous voulons fueiUeter les hifloires facrecs, 
cent & cent yurongneries fc prcfcnteront 
a la première ouuerturc d'icellcs. Là ver- 
rons nous comment Nabal faifant feftin 
f'einrura. Là trouucrons nous qu'Amnon fc 
laifla furprendrc de vin au banquet Royal 
que luy fia Abfalon. Là apprendrons nout 
qu'Ela régnant fur Ifrael beuuant & yuron- 
gnant cfi Thcrfa fut tué par fon feruiteur 
Zambri. Et finalement nous y remarqueras 
<5ue quand l'on auoit deflcin de deceuoir 
quelqu'vn on l'enyuroit auparauanr que de 
ioiier le roollet. Ainfi lifons nous que les 
deux filles de Loth pour cohabiter auec leur 
pere,.& conceuoir de luy, s'aduifercnt de 
le lurprendre par le vin. La mefme rufe fut 
pratiquée par le Roy Dauid, qui defiranc 
ioiiir plus fecrettement de la beauté de 
Berfabce, appclla le bon Vrie fon marit à 
manger, & le fit tant boire qu'il l'enyura. 
Pour conclufifon les anciens Juifs, eftoienf 
tellement portes à boire, que de pluficurcg 
lortes de punitions qu'ilz auoient, la plus 
honteufe efFoit celle par laquelle on dcffen- 
doit Je vin à ceux qui auoient mcffai(^,powr 
tultant de temps qu'il plaifoit à ccluy ^ui 
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auoit la, puiflaacc d'impQfer la peine. Apres 
lallation luifue ic trouue que les -^gipcics 
leurs voifins ont cflé fort ciuilifés, tant à 
caufe He leur modeftie & bonnes mœurs 
que pour la fubtilitè de leur efprit, qui faidl 
qu'Hérodote les tient pour les plus limez 
ôc cfueillcz de tous les hommes , auec lef- 
quclz il eut iamais communication: & ne- 
antmoins ilz fe font monftrés aultant bar- 
bares, & brutaux en cefle paflion barbare ôc 
brutale, que la plus groHîcrc nation du mode. 
Ce que recognoiifant Phanes homme de 
bon cerueau, ôc vaillant aux armes, fc trou- 
uant pnfonnier d'Amafis Roy d'i€giptc qui 
l'auoit faid arreflcr comme il s'enfuyoit a 
Cambifes Roy des Perfcs, fc voulut feruir 
de leur gloutonnie, comme d'vn moyen 
fubtil,&: alTeurc pour efchappcr de leurs 
mains : car il cnyura fi bien fcs gardes, qu'il 
eut loifir d'euadcr, ôc fe rendre au Pcrfan- 
Cccy mefmes fut hcureufcment pratique 
par le larron iïgiptien, qui dcfirant d'en- 
Icuer le corps de fou frère des créneaux des 
murailles oùil'cfteftoit ignominieufemetpc- 
du ôc garde foigneufemët par des foldats 
giptiens, vint finement à Içs faire boire d'aul- 
tant, ôc les mit en tel équipage, que non 
feulement il ioliyt facilement de la proyc, 
mais d'auantage prit le loifir ôc l'afieurancc 
de rafrr la mouftachc droidleàrn chacû des 
gardes endotmies. Quelques anciens ont aul- 
irefois eftimé que Iç remède de la foif auoit 

eUe trouue 
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cftc trouuc en leur contrée, les voyant por- 
tez â la douceur de l'a liqueur deftince à ceft 
efTec^l pluspaflionement quelesaultres.Mefl 
nies^uel^uVnsont creu <jue le vinauoiteftc 
premièrement dcfcouuert aux enuirons de 
Plinchine ville d'i€gipte,& la ceruoife aulfy 
pour fupplemët, voulant fubuenir enfcmble 
àlaneceflîtcj & au contenrementde ceuxqui 
ne pouuoient auoir du vin. Et de fai<^ ce 
breuûage les a tiré â l'yurongncric comme 
le vin mcfme, & cefte yurongneric aux dil- 
fol utions,aux chanfonsjaux danfcs, comme 
celle du vin. Sur la fi;n de leurs repas ilz fai- 
foient porter vne image de mort à l'entour 
des conuics, celuy qui la portoit la prefen- 
toit à chafcun des affilants l«y difantjboy 
èc t'efiouy pendant que tu es en vie, car 
après tamort tu ferasTcmblableàcefleimagej 
Ce qu'ilz pratiquoient pour s'inciter à boi- 
re d'auantage, penfants comme aulrres Sar- 
danapales adoucir lestrauaux,& la bricfuetc 
de cefte vie,par vn contctcment brief ,& vne 
volupté plus ennuyeufe que la mort. Pour 
mieux s'efueiller à tel exercice qui Touuent 
endort les plus efucillés, ilz lioient & arta- 
choient aux courones qu'ilz portoient fur 
leurs chefs, des oifillons nommés Dagnades; 
Icfquelz gazoiiillanrs, becquetants , 6c vole- 
tants cntour leurs teftes empefchoient de 
dormir ceux qui desja aflToupis par le vin fc 
fuHent lai/Tc abbacrc du fommcil au milieu 
des aifaults. 
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Mais laiflbns les dormir tout leur faouU 
ou veiller ou renuiellir touc cnfcmble, 6c 
venons ccpcndtnt à rccognoiftrc les Grcci 
plus Barbares en cefle a(5lion que toutes let 
nations qu'ilz ont appelles Barbares. 



LES GRECS SE SONT AD- 
donnés excejpuement k l'jurongneric. 

CHAPITRE XXVI. 

*£ft en Grèce oii les grands ci» 
roufTcs , 6c les grands gobelets 
ont eftc principallement prati- 
qués: c'eft en la Grèce où plufi- 
cur$ mixtions de vin ont eAé in- 
uenteeSjoù les diuerfes façon d'yurongner 
ont eflc curieufemcnt recherchées ; où les 
combats de bien boire 6c les prix ont eftc 
proposes aux meilleurs beuueurs.Brcf c'eft 
en Grèce où indifféremment toutes fortes de 
perfonne, iufqu'aux plus eraucs 6c plus fc- 
ucres Philofophes fe font lafchemet perdut 
au vin. Socrates entre aultres a cfté n vail- 
lant en ce combat, qu'il y paHoit les nuid>$ 
6c les iours tout entiers. On racôte de luy 
qu'flultrefois s'eAant troouc à vn fouppcr 
auec Agathon, Ariflophancs, 6c bcattcoup 
d'aultres, il ne voulut iamais quitter la ta- 
ble, n'y l'efcarmouche Bacchique , qu'il n'euft 
auparauant terraisc tous les conuiuesy qu'il 






Early Européen Books, Copyrighf® 2012 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
4470/A/2 



& Xurougnerie 
laiffa cndormys fur la place , horsmis Agi^ 
thonaucc lc<5ucl il fc recira au point du iour, 
ilappellou puits les gobelets quicaufcreac 
ce déluge: à caufc de leur profondeur ou 
grâdeur dermcfurées. Nous lifons (jn'apres 
la mort de Socratcs Platon prouoquoit Tes 
difciplesà grands coups de verres, pour les 
confoler & rcfio^iyr fur la mort de leur 
hiaiftre. On nous a appris que Xenocrates 
à eftc le meilleur yurongne de la table de 
DenisTyran de Sicile. Anacharfis( fi le lofe 
appcllergrec pour auoir apris l'yurongnerie 
en grece)s eft aultrcfois vante d'auoir eAe le 
premier cnyurc de fa compagnee;on admi- 
re les banquets des fcpt fages de Grèce tanc 
célèbres pour leur dodtrine , & vertu , lc(- 
qiielj^neantmoins s'alTembl oient bien fou- 
uct pour faire des coups d'c/Tays en niatiero 
de caroulîes. Polemon Philofophe grec ad- 
moneftoit ceux qui eftoient inuites à quel- 
que fe/lin de boire delicieufcmenr non feu. 
lement pour le temps prefcnt mais aulTy 
pour l'aducHir,Stratonicus de la mefme na- 
tion ne pouuoit dormir fans boire aupara- 
uant, non pour appaifer la foif mais pour la 
preuenir. Philoxenus Poète grec fouhaittoit 
auoir le col aulTy long quVne Griie pour 
iouyr plus long temps de la volupté que 
le vin ca«fe en pa/Tant par la gorge, Arche- 
fîlaiis Philofophe Grec s'cnyura fi exeeffi- 
uement qu'il s'en caufa la mort. Asiripha- 
nes lc> Poète difoit que viure n'efloit aul- 

JL X 
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î6^ Dijcûurs de ITureJJi 
cre ehofe (^uc bien boire. Mais quoy ?ce fut 
en la ville plus floriffantc cz bonnes lettres 
àc vertus de toute la Grèce } en Athènes dis- 
jcoùlon crealemagiftratdcs Oenoptes qui 
prefidoit fur le vin ,& donnoit ordre quVn 
chafcun beut cfgallemcnt fans tromper fon 
compagnon. 

C'eftoit en Grèce] où il trouuoit des per- 
fonnes fi delicicufes, qu'elles laiiToient tous 
autres exercices pour les banquets, ic m'en 
rapporte aux Baeoticns , qai après les guer- 
res Leudlriques auoyenc pris telle couffume 
de ic feftoyer les vns les aultres, qu'il s'en 
trouuoit parmy eux qui pour vn mefmc 
iour cftoicnt inuitcz à aultant de fbupper 
qu'il y auoit de iours en vn mois. Et pour 
le faire court les Rhodics, Thafiens, Jhef- 
faliens, Macédoniens, Thebains, Athéniens, 
Corinthiens, Lemniens ôc gcneralemet tous 
les Grecs eftoient grands beuueurs & vrays 
yurongnes. Quelqu'vn pcuteftres'efmerueil- 
lera quei'eroolle icy les Lacedemonicns en 
cefte compaigneed'yurongne$,vcu que leur 
fobrieté,ert tant 6c fi fouucnt recomman- 
dée, 6c principalcmct par Platô ôc pluficurs 
aultres. Certes ie ne doubte point qu'ilz n'a- 
yent fort affe<ftc lafobrieté comme ilz l'ont 
eu en grand eftimo , mais on ne me fçau- 
roit auiïy nier qu'ilz nayent eftc enclins à 
l'yurongnerie comme les aultres Grecs, & 
qu'ilz n'aycnt eu force yurongnes parmy 
eux, tefmoing la façon de parier dojit ila 




& TuroHgnerie. 
yfoicnt en carou/fant , ScythifonsCdifoient 
ilz,pour s'inciter à boire les vnsJcs aultrcs) 
beuuons à kScytiqucc'efl i dife tout pur, 
& à grands traias,ôc nous enyurons com- 
me les Scythes. 

Et pourquoy icvous prie cnyuroicnt ilz 
les Hilotes leurs fcruiteurs en prefencc de 
leurs enfants, fi ce n'eAoit pour les détour- 
ner de l'yurongnerie à laquelle ilz les reco- 
gnoiffoient procliues? Pourquoy eulTcnt ilz 
drefTc des loix & edids contre les yuron- 
gncs s'il n en y eut eu en leur Republicquc, 
veu qu'ilz n'en voulurent iamais ordonner 
cotre les Parricides, d'ayltat qu'il ne s'en trou- 
uoit point entre eux ?ray aultrefois remar- 
que dans Hérodote vn notable exemple fur 
ce propos, Gleomenes Roy de Sparte edoit 
fi grand beuueur qu'il fe trouuoit ordinai- 
rement furpris de vin; par l'excefllf <Sc con- 
tinuel mcfus duquel il deuint tant fol & fu- 
rieux, que fc taillant & hacheant luy mcfme 
en pièces, il fefit pitcufemenc niourrir. Te- 
nons donc pour certain qu'anciennement 
tous les Grecs ont eAé excellents & illuftres 
beuucurs , dequoy faitfoy le prouerbc des 
Romains qui cft fort fréquent en la langue 
latine en laquelle Pcrgrîrcari,c'eft à dire gre- 
cifcr,ou boire â la Grecque, fignifie propre- 
ment feprouoqucr l'vn l'aultre à boire d'aul- 
tant & à grands trtids iufqu a s'cnyurer. Le 
voifinagc m'oblige de rapporter en ccft en- 
droit vn xi\\Ol remarquable de l'yurogncrie 
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j6â Difcours de tTureJfe 

de l'ancien peuple de Conftantinoplc voifin 
des Giccs qui eftant vnefois cftroit^temcHC 
aflîegé ne pouuoit neâtmoins en fi extrême 
danger fc rangera fon dcbuoir pour border 
la muraille, 6c demeurer en garde: mais au 
côtraire fe retiroit à la defbandade ça àc là 
aux cabarets où il auoit açcouftumé d'y- 
urongner auparauant:pour remédier à l'in- 
conuenient qui les mcnaçoit Leonides leur 
capitaine s'aduifa de faire drelfer des caba- 
rets à l'entour des murs delà ville,ainfy arrê- 
tant fes concitoyens près defoy àc des murs 
il les retint par mefme moycà leur debuoir.. 

Mais que dirons nous maintenant des an- 
ciens Romains? 
t. 

LES ANCIENS ROMAINS 
(jr leurs voiftns fe font laijfez» aller 
Ufchement au mefme vice. 

1 . CHAPITRE XXVn. 

Ous ne pouuons rendre plus ai- 
fêuré tefmoignage des Romains 
que celuy qu'eux mefmes ont 
laifle par cfcrit, fçauoir qu'au- 
tant qu'ilr s'cftimoient plus ci- 
vilifcs que les Grecs, d'autant les furpalToiec 
ilr en yurôgnerie. Pline rapporte qvie Caton 
le grand fe plaignoit des Grecs qui de fon 
temps infc^oienc tous les latins p^ les vi-. 




& Turongnerie 
fi« quilz fcmoicnt parmy eux. êc U Poète 
Horace dit que les Romains fubiugants 1« 
C^rcce. fc font kilfés eux mcrmcs furmontcr 
par les vices des Grecs, entre lefquelz 1 y- 
tirongnerietcnoit le premier lieu. Mais cer- 
tes fans leur dcfplaireUneleur cft bien fcant 
d excufer leurs vices en accufant les eflran- 
gcrs côme premiers iHthcurs, veu que long- 
temps auparauant que les Italiens 6c Grecs 
•uilent communique par enfemble, les Ro- 
mains [s'eftoicnt rendus efclaucs de l'yuron- 
gnerie: èc entre aultrcs Caton mefme qui 
deteftoit tant les Grecs, s'efcrimoic 
neantmoint fort galantcment du gobelet, 
tcfmoing ce DiAiche d'Horace. 
NarratHr é' frtfci Catonis 
Sttft mero CAlutjfs virtw. 
V Ancien Cdtgn bien fonuent 
S*efchaujfoit à boire d'autunt. 
Macrobe parlant des anciens iugcs Ro* 
mains les dépeint comme vrays yurongnes, 
les faifant à chafque quatre de riie vulder- 
leurs vefcies pleines & ertendiiespour le trop 
de vinqu'ilz auoi^tbeu les represctâtlauecvn 
tel a/ToupifTement , qu'ilz ne pouuoient quafi 
ouurirlcs ycux,& leucr leurs paupières tou- 
tes bouffies & enflées. Et aucc le temps ce 
vice entra en fi grand crédit parmy eux, que 
plufieurs ne faifoient cftat que de boire. 
Pour mieux fatisfaire à leur appétit 'defna^ 
turé, les vns faifoient couler le vin par vne 
chiuffe d'Apoticaire afia d'amortir (k force: 

t 4 
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jâS Difcôuri de Itureff 

aultrcsvoltigeoient & danfoientàla Morcf^ 
que, pour s'altérer & boire d'auantage : aul- 
tres vomifibient, & rcuomifToient deux & 
trois fois ce qu'ilz auoienc beupour recom- 
manccr de nouueau leur exercice, & finale- 
ment (ce que ie ne puis efcrire fans grand 
cftonnement) aulcuns fe font monftrcs tant 
cnnemys d'eux mefmes que pour s'obliger 
forcement à boire, ilr courroient volontai- 
rement fortune de leurs fantés & de leurs 
vies. Car ilz aualloient dVne herbe nommée 
ciguë, ou bien de la pierre Ponce, ayant 
appris des naturaliftes que leur qualité veni- 
jneufc tue promptement ceux qui en ont 
pris, s'ilz ne font incontinant fecourus pre- 
nants quantité notable de bon vin. Mais 
quoy? touç y eftoit tellement defbordc que 
}es Médecins mefmes flattants çc vice , or- 
donnoient des breuuages à ieun pour faire 
vpmir,6c difpofer àbien boire, voire mefmes 
dutêps de l'Empereur Tybere certains méde- 
cins étrangers voulants eftablir quelque rc- 
cepte nouuelle mirent la couftume a Rome 
d'en faire des efforts oultre les forces hu* 
malncs. Galien parlant à Theffalus inue^iue 
bien afpremct contre la charlatânerie effron- 
tée de ces affronteurs,&en mefme lieu dcf- 
crit fi bien l'yurongnerie des Romains qu'il 
m'a femblc bon de la rapporter icy comme 
dernier crayon de leur gourmai|difc. La 
plus grande partie des Romains (dit il)adY 
donnera l'yurongncipic , ôc aux volupté^ 
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^ Turongnerie. i6p 
corporelles fc r'afTemblcnc fur le foir efi 
banquets & feftins dilTolus , aufc|uclz il n'cft 
queftiondc Philofophic, ny propos hôncftes, 
mais feulement de fc prouoqucr IVn l'autre 
à boire d'aultant, 6c de combattre à grands 
coups deverres. Car celuylaefl réputé entre 
eux le plus habile & le plus honnefte qui 
aura vuidc plus grand nombre de gobelets, 
des plus grands : tellement que le matin 
fijyuant quelqu'vms d'iceux ont la tcfte Ç\ 
mal fai(5le, qu'ilz fe monftrcnt cncorcs tout ^ 
yures : & les aultres ont la bouche fi puante 
de l'odeur du vin qu'il femble qu'ilz ne font 
qwe fortir de table. Ores les Romains n'ont 
cftés feuls en Italie addonnés à ce vice, mais 
• aulTy tous les aultres peuples habitas d'icelle. 
Ceux qui aurÔt ouy parler de la voluptueufc 
&: delicieufc vie des Sybarites ne doubteront 
aucunemêt de leur yurôgnerie, puis qu'à eux 
l'on attribue la première inuentio d'apporter 
des pots a piffer aux banquets, pour rendre le 
vin tout en le prenant fans partir de la place. 
Platon^it auoir veu au temps des Baccha- 
nales tous les habitans de Tarente enyurcs. 
Les Thofcans, Thyrrcniens, Locriens, Fi- 
denates voifins des Romains fontauffy no- 
tes du mcfme vice,& les hifulaircsde la Mec 
Thyrrenc voifms d'Italie ( fi les hiAoircs font 
véritables) ont tous tenu la mefmc routte. 
Les habitans des Ifles Lypare, Strombole, 
Pinarc,& aultres iColiencs,de Corfe, Ma* 
iorque ^ Minorque, ont eflcaultrefois grâds 
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T>ifcùMrs de iTureffe 
yurongncs, 6c Ici Siciliens htbitanr dVne 
Jflc plus grinde & plus fertile, aufTy cftoicc 
plus grands plus fameux yurongnes ^ue 
les aulcres Infulaires leurs voisins, llz auoiét 
vne ancienne couftumc de {àcrifier particu- 
lièrement aux Nymphes en leurs maifons 
priuees^ auquel facrifice iU demeuroienc à 
yurongner du long de la nuiél , beuuant & 
danfanc â l'encour de leurs Idoles. 

Les Syracufains premier 6c principal peu* 
pie de Sicile fe monftrerent bien fubie^s 
6c au vin, 6c à l'y urongnerie, lors «qu'ayants 
chaHc Denys le ieune leur Tyran, qui neanr* 
moins tenoitencoresgarnisû dans lechafleau 
de Syracufc, (c laiffcrent tellement conduire 
à la bonne chère, 6c au boit vin» qu'après • 
auoir bien beu, danfè 6c ioiic tout le iour, 
les gardes du fort qu'iiz auoienc edeués 
dans la mer contre le chafteau furent fur- 
prifes endormies, 6c taillées en* pièces par 
Nyphce Capitaine Neapolitain,enuoyc auec 
forces par Denys pour rauitailler Ton chaf- 
teau afïiegé. Que s'ilzj vacquoient auec tant 
de loifir à l'yuron^ncrie lors qu'iiz auoienc 
vne fi dangcrcufe querelle fur les bras, ayâts 
affaire non à vn ennemy efloignc, mais prc- 
fent au milieu de leur cite: non foible ou 
)|t mal alîcurc mais bien remparc 6c muny dans 

m fort prelque inexpugnable: 6c qui auoit 
iurc l'entière ruine de leurs moyens, de leur 
liberté, 6c de leurs vies, que penfez vouf 
qu'iiz pouuoienc faire lors qu'eiloignçz do 
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^ Turongmrie. tjt 
tous dangers, ilz n'auoient aucune crainte 
ou roiJcy,qui les deftoumaft de prcdrc IcufS 
contentements en toute alTeurâcene penfe 
maintenant auoir demonflré que les plus ci- 
uilifcernations de IVniucrs ont cflé aultre- 
fois rubic(5lcsà l'y urpgncric, d'où nous pou- 
uons inférer par vnc çonfcquence trcfpro- 
bable que les aultres moins façonnées à la 
vertu j 6c plus abandonnées aux inclinations 
corporelles, fc font auHy lailTc couler dans 
le mefme précipice vcu que ny la religion, 
ny la Philofophie ,ny la conduitte de. fages 
n'auoyent alTés de force auprès d'eux pour 
les en retirer rattcduqu'cU es tenoyent pour 
guide leur naturel gro(ïîcr,& pourloy leur 
renfualitc. Et de faicH: fi nous croions le 
Poète grec Ariflophancsjes nations barba- 
res faifoicnt tant d'eftat de remplir leur 
ventre, qu'elles mefuroicnt la force 6c la 
vertu des homes par la quantité de cequ'ilz 
cngorgoyÇt. Toutcsfoisic veux encore m'ar- 
refter fur la prcuue^de mon induiflion com- 
mencée par la fuittc du dénombrement de 
plufieurs natios qui ont fuiuy la mefme pide 
que les preccdençpsjefqucllcs foit qu'on les 
vueille ranger auec' les plus ciuilifces,pour 
auoir honore des iages &jPhilofophes , 6c s'e- 
ftre foubmilTcs à leurs préceptes , cômeles 
Indiens, Pcrfes ,ôc Gaulois qui auoient leurs 
Sages, Mages 6c Druydes)foit qu'oies vueille 
reléguer auec les plusgrolïîercs, rcdront fuffi- 
fant tefmoignagç de la vcritc de mû difcours. 
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AVLT^ES NATIONS MOINS CE- 
lebr es entre les anciennes abandonnées 
au mefme vice dyurongnerie, 

CHAPITRE XXVIII. 




lifoi 



1( 



Indiens ont 
efté dcfmefurcmct defreglcz àu 
boire, de forte qu'en leur faueur 
Alexandre le grand condui- 
fânt fon armée vidtorieufe par 
leurs prouincesdrefTâ des ieux & combats 
de bien boire, ôc propofkdes prix aux meil- 
leurs pions, voulant complaire & gratifier 
à leur appétit 6c cou(\ume. Ceux qui au- 
ront tant foit peu leu des anciens Parthes 
fçaurontafTcs qulUreputoict à grand'gloire 
& hôneur de bien boire, & que celuy eftoit 
cftimc entre eux trefualeurcux qui bcuuoit 
ôc fupportoit de vin plus que les aultres. 
L'excercice continuel qu'ilz en (âifbient leuc 
engendra vne telle puatcur d'haleine, qu'ilr 
ne pouuoient fc fupportcif iVn l'autre, de 
cftoient contraints d'y pouruoirpar artifice» 
fcauoir par le meflangc de femence de Ci- 
trons qu'ilr mangcoint ordinairement parmy 
les autres viandes cÔme les anciens Medes 
fe feruoient de fleurs d'orangers pour cor- 
riger la puanteur de leurs boucttes. Quant 
aux Perfes nous ccouuons qu*ilz onc e(lè «a- 
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tant exceffifs en yurongnericqu'ilz cftoient 
fuperfliis en fumpcuofitcs,& délices :& qui 
plus cft ilz faifoient tant d'eftac dViie cer- 
uellc; parfumée de vin , <Sc du confeil dVn 
homme yure,<]u'ili ne deliberoient iamais 
de chofè que ce fut,& ne prenoicnt aulcu- 
ne refolurion de Jeurs affaires qu'après auoir 
bien beu. Pour fe rendre tant pluftoft ca- 

Î>ablcs d'affaires, & d'aduis , ilz vfoyent en 
curs feftins de gobelets de grandeur defmc- 
furee, appeliez prochoides , & ainfy dcue- 
noient inoontinant maiflres confeillcrs paf- 
fcs. Depuis rendus plus aduifés par les in- 
conuenients qu'ili en rciTcntoyent ilz inter- 
dirent ferieulcment ces grands hanaps : l'y- 
«rongnerie ne laiffa pourtant d'eflre en règne, 
les carouffes fe redoubloyetrellcmcntqu'on 
xcportoit ordinairemct les conuiues de la ta- 
ble en leurs logis tout alTbupy s & morts yures 
Cefle gourmandiiê Perfienne feruit bien aux • 
Macedoniêspourfe guarâtir de la dominatiô 
de Darius Roy des Perfcs, lequel enuoya par 
Megabifc fon lieutenant gênerai fept fei- 
gneurs des plus apparents de fon arnice pour 
demander terre, & eau a ce bon vieillard 
Amyntas Roy de Macédoine, qui n'ofant 
refuferlePerfan,luy accordaauec toutefub- 
mifîîon ce qu'il dcmandoit. Au refle trai<il:a 
il bien les fept Ambalfadeurs que les ayant 
enyurez, ilz furent aifement nialfacrez par 
l'exploit cauteleux de Ton fîlz Alexandre. No* 
tuons cy deuant touche vn mot dcj depor- 



iy4 Difcours de iTureJJe 

temcnts des anciens Gaulois > nous adiouftc- 
rons icy, qu'après qu'ilz curent palfé en Italie, 
conduits par la feule auiditc de boire du vin , 
ilz furent rompus &: desfaits deux fois par 
les armées Romaines, pour auoir autant de 
fois efté vaincus par celles de Bacchus.Mais 
paffons les monts Pyrénées & entrons en 
Efpagne pour veoir fi l'yurongnerie y a ia- 
mais eu quelque entrée. Certes nous trou- 
uons bien que les anciens Romains conuer- 
fantsen Efpagne onteftc aultrefois'fort dif- 
folus en yurongnerie itefmoings en feront 
les foldatsde Sertoriusjefquels hyuernants 
en la ville de Caftulo es marches des Celti- 
beriens,trouuerent tant de viure 6c de vin$ 
qu'ilz ne faifoient que gourmander & y- 
tirongner, & commettre mille infolences 
après qu'ilz eftoient yures. Mais nous ne defl 
couurons guercs de deportemcnts des Elpa- 
gnolz qui nous tefmoignent qu'ilz ayent 
cftc addonncs à trop boire, au contraire 
Athenee nous cnfcignc qu'anciennement ilz 
elloient tant fubieifts à Vefpargne, qu'ilz ne 
mangoient quVne fois le iour , 6c ne beu- 
uoicnt que de l'eau, cncores qu'ilz ne man- 
qualTcnt de commodités : leur principale 
defpence ellant en habits suptueux6c mani- 
fiques. Toutesfois Platon nous les à laiHes 
pour yurongnes,6c pour dire librement ce 
qu'il m'en fcmble,il eft bien difficile voire 
prefqiics impoffible, qu'uji peuple fbit bien 
fbbrc, après auoir e(lé fubiugué 6c gouuernc 
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par Mdm Sc «pit.inesfubieas i tropboi- 
re pnncip.Uemcnt lots qu'il abonde ènno- 
table quantité de bon vm. lequel (comme 
nous auons touché cy deuant ) traine tou- 
Ûoun quant 6c foy lyurongnerie. Et de 
faiik les Efpagnok nej font tant loues par 
Athenee pour leur fobneté .qu'ils font ac- 
çufes d âuance p*r luy mefmes.encores que 
leur pompe femblaft couurir leur .uarice 
pour defcouurir leur vanité. AufTy pouuons 
nous probablement foubçonner qu'ilz „•«. 
«oyentpas moins amateurs de bonne chère 
du temps pafTe quîd il ne leur couftoit rien, 
que lont amourdhuy qgelcûs des leurs que 
•Ion voit hors leurs pays & maifons Se aux 
defpens dautruy boire auffi librement Se 
topieufement que le, plus grands yuron- 
gnes de Flandres. Voila donc comme IV. 
urognerie a régné au Leuît& au Couchât- 
Voila comme elle a couru depuis vn bout 
de noftre Hemifphere, iufques i l.ultre. 
& non fans infeder toutes les nations au 
miheu defquelles elle i pris palT.ge.eftablif. 
lant Ion pouuoir non moins aux quartier» 
Mer.dionnaux.qu>s plages Septentrionales. 

l rA-T^ ^^'"°'"J & principal peu- 

ple dAfTnque.eftoient fubieàs à IVuron- 
gnene du temps de Platon il ne s'en fault 
efmerueiller, veu que Virgile foubs la per- 
fonne de Bit.as nous les dépeint pour auoir 
efte aulTy tort grands caroulTeurs .que fon! 
d«euK des haults mur* dç Chartige. Les 
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Nomades, Cy reniens , ^Ethiopiens , & aultrci 
McridionaulxTc font façonnez fur leurs de- 
porccnients : neantmoins ilz ne fe font en 
rien monftrez plus intempérants que les ha- 
bitants des terres Septentrionales. Car oul- 
tre les peuples qui tendet au Nort , lefquclz 
nous auon5mentiOnc,cy dclTus, les Scythes 
ne femonftroient en rien inférieurs auxPar- 
thes,cat ilz faifoient trophée de beaucoup 
boire, 6c rcputoyent pour les plus vaillants 
ceux qui terralToient plus grand nombre 
d'cnnemys à coups de verres. Ce font ceuîç 
que l'on tient pour les premiers précepteurs 
des Grecs en ce meftier. Auffy les Grecs 
(comme nous auons dit cy deuant , appel- . 
ioientScythifer ce que les Latins appellent 
Grecifcr» & nommoient vn vaiflcau à boire 
Scyphus quafi Scythus par tranfmutatioa 
dVn ô en vn <p , qui eft fort familière e n la lan- 
gue gregeoife, baptifant du nom du peuple 
qui leur auoit appris l'art de bien boire, l'in- 
ftrument duquel ilz fe fcruoient en la prati- 
que, Mais que dirons nous des Allemands, 
Polonois, Mofcouites Nouregians, Fimmar- 
chiens, Biarmicns ôc aultres.î» comme nous 
croions qu'anciennement ilz ont elle aufly 
gourmands que les aultres nations, aufly 
fçauons nous pour afTeurc que maintenant 
ilz font tellement cxceiTifs au vin & à la 
ceruoife, qu'il femble que l'yurongRcric 
ayant quitté pour la plus part tous les aul- 
très quartiers de la terre, fe foit referue ce 

feul coin^ 



Early European Books, Copyright® 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courfesy of The Wellcome Trust, London. 
4470/A/2 



Turongnerie. lyy 
fcul coing de l'Europe pour y eftablir fon 
licge. A ceftc occafion nous leur auons dc- 
dic le chapitre fuiuanr, auquel nous recher- 
cherons diligemment les caufes naturelles 
qui rendent le peuple Septentrional tant 
addonnc à boire. 



à 



I 




POVR^or LES SEPTENTRION 
naulx font plus fuhie&s à lyurongne ^ 
rie que les aultres nations, 

CHAPITRE XXJX. 

Vand ie viens à lire l'hiAoire 
que Cornélius Tacitus nous a 
lailfé descouflumes des anciens 
Germains ouAllemas,& que ie 
les confère auec leurs mœurs & 
iaçons de faire du temps prerent,ie ne puis 
que ie ne m'efmerueillc grandement dVnc 
il grande & eflrangc metamorphofe, voyant 
vne nation qu'aultrcfois a eflé fi faroufchc, 
& barbare, eflrc maintenant fi humaine <5c 
courtoife: vn peuple fi nide<Sc grofiîer,tant 
ciuiJife & induftrieux5 vne terre fi fterile Ôc 
déferre, rendue maintenant par la culture 
entre les plus fertiles & pcupleei de nofire 
Europe. Et neantmoins encor que le temps, 
ce grand ruineur de toutes chofes fubiecfles 
a la reuolution, ait peu caufer vn fi notable 
changement aux mœurs & naturel dVn peu- 

M 
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pic fort curieux obferuarcur des façons ôc 
couftumes de fc$ dcuancicrs, fi cft ce qu'il 
n'a eu tant de force que de luy faire quitter 
ion yurongnerie, à laquelle comme iadis il 
eftoit fort addomic, aulTy en ce fcul point 
fe reflemblc il à foy mefmcs du temps palfé. 
L'autheur fufdit nous reprcfente les excez 
qu'ilz commettoient à boire, & l'yurongnc- 
ric ordinaire en laquelle ilz palToient & les 
ioursÔc lesnuids : maintenant ilss'eftonnc- 
roient de vcoir que non feulement ces excez 
continuent de pere en fîlz,mais que d'auan- 
tage les plus modeftes prcflcnt leurs com- 
pagnons de table à faire raifon dans les 
mefmes gobelets & à mefme mefure , 6c en 
viennent quelquefois aux contraintes, aux 
querelles , aux iniures , ôc aux coups. Et 
cncores que Iule Ccfar, le premier des Ca- 
pitaines Romains qui ait fait retentir les 
armes Italiennes par delà le Rhin, nous aie 
laiffc dans fes commentaires que les Cho- 
uanbcs, ou Sueuiens le plus guerrier ôc fa- 
roufchepeuplc dclaGermanic ( Aufburg eft 
mamtenant leur ville capitale) n'admet- 
toient l'vfage du vin, ne permettant pas me f- 
mes qu'il fuft apporte en leur pays, craignac 
par fa friandife d'cffeminer leurs courages 
& d'amolir leurs cœurs endurcis aux armes, 
fi eft ce qu'ilz ne lailToicnt ordinairement 
de s'enyurer auec la ceruoife, familier 8c 
principal breuuage de toutes les nations Al- 
lemandes, lefquelles aulfy ne manquoicnc 
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& Turongnerie. jjg 
de sa/Touuir de vin lors qu'elles en pou- 
uoient recouurer des marchands François 
oultahens. le ne dis cecy pour l'Allemagne 
leulemenr, mais au/Ty pour toutes les aul- 
très nations Septentriomiales , lef^iuellçs de 
tout temps ont efte fort couflumieres de 
boire lufques au creuer, <Sc maintenant en- 
cores fonc tellement addonnees à l'yuron 
gnenc (en laquelle ellesremblenr colloquer 
tout leur bon heur & félicité) que félon 
laduis de plufieurs elles ne boiuent point 
pour viure, mais viuent pour boire & yurô- 
gner. ^ 

De cecy nous fera foy Olaiis le grand, Goth 
de nation, lequel comme tefmoing oculaire 
& comme patriot, nous rapporte merueille 
des exceOiues & prodigieufes façons de boire 
des Scptentrionnaux. Mais comme ce vice 
clth familier a ces nations qu'il leur femble 
prefque naturel , auïïy nous a il fembléplus 
expédient de rechercher curieufement les 
caules de leur yurongnerie, que de la vou- 
oir prouuer par vne fuperHuitê de parol- 
Jes Si nous confulrons les A/lronomcs fur 
ce faia ilz nous feront contempler tant de 
Ilanetes afcendantes, & defcendates, tant 
de conionaions des vnes aux aultres, ou 
auec les lignes du Zodiacque, fixes, mobi- 
les, & communs: tant d'Horofcopes tirés 
des aultres images qui paroilfenthors leZo- 

diacque,<8^desquarresdel'an,quctoutecefle 
difficulté félon leur calcul fera incontinant 
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vuidecCarfeloa leur dodrinc fi vn hom- 
me vieiu à naiftre lors que Mars & Venus 
eonioinas enfemblc fe retrouucrotic en co- 
uenablc afpe^ , il fera fubied a gourman- 
difc ôc yurongncrie. Le Poète Agronomie 
nous en a chanté beaucoup de fcmblables. 
yitima fars magni cnm tollttHr ore leonU 
Crater ^ auratu fftrgtt ftelUtus ab afirisy 
Inde trahit qmcmqtie genus , morefjHe fi- 
quentHr. 
Et vn peu après. 

Gaudehitt^tte mero y mergetque tn pocnU 

mentem. _ 
Si Venus difent ilz efl: au ligne de Capn- 
corne en quel degré que ce foit , elle rcndr» 
l'enfant nay foubs la conftellation amateur 
de vin ôc d'yurongncrie. Lors que les Pleia- 
des fe lenct(leur leucr eft au fixiemc heu 
du figne du Taureau )fi vn homme vient au 
monde, il fera du tout addonné à lafciuete 
vinolence. 

C'eft ce que le fufdit Manilius nous a 
rapporté entre beaucoup d'aultres fignifi- 
cations des images du ciel. 

TaHrns tn aduerfos precepj attolttur ortM, 

Sexta farte fm certantes Ihcû adorât. 

Pléiades dncit cjmhiu afftrantthM tklmam. 

In iHcem educnt Baccht yenenfijue fequaces. 

De tefz & femblables difcours les Aftro- 
logues iudiciaires entretiennent les curieux, 
pour leur perfuader que les avions humai- 
nes font cawfecs par l 'influence des aftres 
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& TuYôngnene, 
ou condcllations Horofcopantes à la na- 
tiuitc dVn chafcun: Mais la monnoyc de 
Icursraifons cft de fi bas alloy , qu'elle n'eft 
valable pour bien payer vn crprit iuftemcnc 
auarc des thrcfors de la vérité. Et quant à 
moy tant s'en fault que i'ellime que les 
corps celcftes puifTent neccffitcr ou violen- 
ter nos «dions au vice, ou à la vertu, qu'à 
grand'peine puis ic croire qu'ilz nousy ren- 
dent difpofcs , & enclins, fi ce n'ertmediate- 
ment par l'altération qu'ilz peuuent impri- 
mer en nos corps cnagilfat contre leur tem- 
pératures 6c humeurs, lefquelz par après fé- 
lon la diuerfe impreffion ou difpofitiô qu'ilz 
reçoiuent ,nous impriment diuerfes inclina- 
tions ou au vice ou à la vertu. Ores com- 
me il eftimpoflîble que les biberons de tant 
éc fi grades rcgiôsfoient tous nay foubs vne 
mefute <5c feule conllellation qui les rende 
tous efgallcment grands beuueurs , aufli ne 
f^^auriÔsnousacquiefcer aux loix agronomi- 
ques, addrelTons nous donc aux raifons-des tÇ- 
choies Phyficiênes, & mcdicinalesjfans rien 
mendier es vaines boutiques des Aftrologues 
iudiciaires. Nous tenôs par arreft de noftrc 
fouuerain Hippocrate, qu'à toutes maladies 
populaires & vniuerfelles, il faut neceiïai- 
remcnt ailîgner vne eau fc générale, & vni- 
oerfelle, comme l'air ou la nourriture. L'y- 
urongnerie ell commune à tous les Scp- 
tcntrionaulx,il en faut donc rechercher vne 
caufe commune & vniucrfelle ou pluficurs 

M j 
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Ç\ elles fe pcuuent trouucr. Cclfe pailîô cft 
vne vraye maladie de l'anie fomentée bien 
fouuéc parl'indifpofition du corps, ôc com- 
me elle touche iVn & l'autre, aulTy en de- 
uons nous r'apporter la fource à IVn ou 
l'aultre, ou à tous les deux ensêble. le trou- 
ue aux Septentrionaux que tous deux y ont 
part. L ame par vne accoutumance vicicufe, 
c6tra<5tce des le berceau par mauuaife nour- 
riture. Le corps par vne foif, ou naturelle, 
ou voluptucufe.La vol uptueufe leur eft toute 
commune pour le plaifir cju'ilz prennent a 
boire. La naturelle prouient, ou de la cha^ 
leur, ou de la fîecité de l'eftomach. Ces 
deux caufes font fomentées, ou par le boire 
& manger, ou par l'air ambicnt ou par des 
humeurs de scblables qualitcz,qui efchauf- 
fcnt ou dertcichcnt l'eftomach. Quand tou.r 
tes font conioin<5lcs enfemble elles produi- 
fent vne foif d'aultant plus intenfe qu'elles 
font en plus grand nombre, lî donc nous dé- 
montrons que tous ces efguillons de foif 
agacent ordinairement les eftomachs des 
Septentrionaux, il ne faudra ce me fêmblc 
rechercher plus lomg la caufc de leur y- 
urongnerie ordinaire , n'y s'eflonncr quVne 
grade foif leur foit fi difficile à tolérer, puis 
qu'à grand'peine les plus tempérants peu- 
uent fupporter vne altération affés légère. 
Ceux qui auront tant foit peu cognu & 
confidcrc les eftomachs Allemands ( le mcf- 
me foit entendu des autres Septcntipnaulx ) 



& '^Hrongnerte, 
m'accorderont fans contrainte qu'ilz font ex- 
trêmement chaulds, & en cas qu'ilz le n'y. 
affent ie le prouueroyc fans difficulté, par 
la facilite grande qu'ilz ont de cuire & di- 
gérer des viandes fort dures & difficiles à 
altérer, nonobllant la grande quantité qu'ilz 
en prennent, différente, & contraire en qua- 
litez <Sc fubftances,fans y obfcruer ny téps, 
ny ordre, ny mefure & fans en reffentir grand 
changement ou incommodité en leur fanté. 
Ceftc température fort chaulde , n'eft feu- 
lement imprimée naturellement en leurs 
cftomachsjmais aufîi foigneufement entre- 
tenue, & quelquefois augmentée par les 
caufes externez , accidentaires: tellement 
que par fou excez elle vient petit à petit à 
coiifumer l'humidité de la mefme partie, 
&: quant &: quant à produire 6c a/Tocier à 
foy vne ficcitè immodérée, d'où par après 
s'enfuyt vne plus grande & plus demcfurec 
foif Les chairs enfumées ,falees,ôc efpicecs, 
les fromages forts & pourris (ie tais les au- 
tres efguillons à vin) ne font feulement 
fuffifants pour deifeicher leurs cflomachs, 
mais aulTî pour l'eschauffcr, 6c tout de fuittc 
pour l'inciter à trop boire. Pour cftendre 
celle foif infatiable allumée par tant de vi- 
andes, ilz ont recours au vin pur, que fai(Sl 
le mefme efFea à la foif que l'huille au feu. 
C'eftce que Galien nous cnfeigne,6c l'ex- 
périence iournaliere nous confirme, oultrc 
«que la raifon nous monftrc clairement que 

M 4 
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le vin pur imprime vne alteratiô chauîde 
en nos eftomachs,ôc parcefte altération, la 
foif que nous appelions vulgairement alté- 
ration. Or eft il trefcertain que les Alle- 
mands boiuent ordinairement beaucoup, & 
que iamais ilz ne parlent de tremper leurs 
vins, d'où vient que Ton peut ï bon droidt 
dire d'eux ce que l'AmbalTadeur des Scythes 
r'apportoit des Parthes , fçauoir que plus ilz 
boiuent plus ilz cftoict altérez. De ces beu- 
uettes continuelles s'accumule quantité de 
crudités, & fucs pituiteux ,lefquelz partici- 
pants d'vne qualité falee, tant à caufe de la 
matière de laquelle iIe font procréez que de 
la caufe efficiente qui par fa chaleur peut 
imprimer vn tel accident en fon fubied, 
vient à delTeicher de plus en plus l'orifice 
de re(lomach,& l'efpoinçonner d'auantage 
à la foif. Mais combien penfés vous que ces 
caufes internes font aydees Ôcaduancees par 
l'air ambient qui leur apporte prefque vnhy- 
uer perpétuel tant il eft afpre Ôc rude pour 
fon froid ordinaire, comme les puits, les 
caues , & aultres lieux foubterrains fe re- 
trouuent plus chauldes en hyuer qu'en efle, 
aufli les eftomachs & parties internes des 
habitants Septcntrionaulx furpalTent aul- 
tant en chaleur les eftomachs des peuples 
MeridionauIx,que plus leur air eft froid & 
glace. Que fi l*Ant!periftafe des Phificiens 
doibt iamais eftre admife,c'eft en cefte en- 
<lroit .principallcment où il nous eft loifibic 



^ Xurmgnerie iSs 
de croire quVn froid extérieur à grad pou- 
uoir d'accroiftre la chaleur intérieure des 
corps Septentrionaulx,& que plus il refroi- 
dit, & gele les parties externes, plus il ef- 
chauffc , ôc cmbrafe celles qui pour leur 
fît profond ne font expofces à fon afpre vi- 
olence. Car ne plus ne moins que la chaleur 
de l'air ambient attire à foy la chaleur in- 
térieure de noz corps comme familière, Se 
fociable, d'où fenfuyt la diilipation &c refo- 
lutiond'icelles en temps d'cftè ,ainfy la froi- 
dure de l'air hyemal fait retirer au profond 
noftre chaleur naturelle , laquelle par ce 
moyen ne fc conferue feulement ramailce 
dans Ton centre , mais auflî fe fortifie 6c 
augmente d'auantage. Et non fans caufe puis 
que les pores ou pertuis insSfibles de noflre 
corps eAantz relTerres parla rigueur du froid 
extérieur qui conftipent tout, empcfchent 
& bouckêt lepalfage aux efprits, 6c au/àng 
fiege de la chaTcur naturelle, laquelle aul- 
tremcnt s'euacuant & dilTîpant en temps 
d'eflè, lai/Teles corps auliant deftituès de leur 
chalcurinterieurc , qu'ilz fe rctrouu^t foi- 
bles 6c languides. 

Le premier précepteur que nous ayons 
en cefte do<îlrine efl: noflrc fouuer^n Hip- 
pocrate lequel nous cnfcigne qu'en temps 
froid la chaleur naturelle de l'homme efl: 
beaucoup plus grande qu'en aulcunc aultre 
faifon. Ores bien que toutes ce* caufcs fcm- 
blent capables pour prouucr vne foif per- 
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petuellc aux Allemands ôc aultres peuples 
Sepcentrionaulx , & coiircquemmcnc alfcs 
valables pour nous pcrfuadcr qu'elles font 
les premières allumettes de leur yurongne- 
ric , fi eft ce c|ue pour dire ce qu'il m'en 
fcmble , elles ne peuuent & ne doibuent cftre 
feules réputées fuififântcs, fi elles nefontac- 
compagnecs ou fuiuies de quelques aultres. 

Pline dit qu'il s'en trouuc aulcun quiboi- 
ttcnt le vin iàns foif. Et que le vin feul a 
ccftc propriété entre les aultres brenuages, 
qu'il fe lailfe boire, cncores qu'on n'en aye 
neceflîtè quelcôque , certes ie ne penfe point 
que fbn dire fc puiflc mieux expérimenter 
véritable qu'entre les nations Septentriona- 
les, qui fouuent prennent plaifir à boire 6c 
s'enyurer fans aulcune foif, que s'il eft ainfy 

fi dauantage nous en voyons bon nom- 
bre d'entre eux, qui changeant d'Air, & de 
nourriture, & d'aage, ôc confequcmment 
de température, demeurent neantmoins aul- 
tant yurongnes, qu'auparauant, il efl: bien 
raifbnnable, qu'oultres les caufes fus allé- 
guées nous accufions encore vne vitieufc 
habitude , qui les réd enclins à ce vice pro- 
venant bien fouuent des fréquents exercices 
aufquelz ilz (ont encore incites d'auantage, 
par l'exemple familier, & la couftume ordi- 
naire du pays prefques vuiuerfellement def- 
prauecjd'où vict que tant s'en fâult que ce 
foit chofe ignominieufe de s'enyurer, qu'au 
contraire ceux qui boiuent le plus, 6c qui 
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continuent plus gallammerit en ce déduit, 
font réputés les plus ciuiJifcs <5c honneftcs. 
Mais il me femble que i'cntends quelque 
efueillé qui porté de curiofitè m'interroge 
& m'obie<i>e,fi la vitieufe habitude qui in- 
duidlces peuples à boire ordinairement, ne 
peut eflre contrariée que par les fréquents 
&c réitérés exercices, quelle caufe m'afligne- 
rez vous donc qui les excite premierementà 
boire, auât qu'ilz enayent acquis l'habitude? 
Accuferez vous leurs volontezvitiees 6c cor- 
rompiies, comme premier <5c feul fubied^dc 
cefte inclination? Ou bien remarquerez vous 
au corps quelque imprclîion de ce vitieux 
caracflerc, qui porte leurs volontés à caroufl 
fer?ie refponds, que, comme pour l'eilroitc 
connexion du corps 6c de l'ame en vn mef^ 
me fubiedlices grandes & véhémentes paf- 
fions de l'Ame tirent incontinant le corps 
en Sympathie, comme és affedions amou- 
reufes, appétits de vengeance, âc ioyes im- 
modérées rainfy pour mefme raifon le corps 
habitué contre fon naturel ,peut vitier 6c 
gafter les fundions de l'ame, comme cz ma- 
ladies melancholiques, 6c Phrenetiques ,6c 
quelquefois incliner la volonté plullolî à 
l'elecftiô du vice, que delavertu. Et en ccfte 
façon la volonté des Septentrionaux peut 
eftre portée à boire fans aulcune foif pour 
eflre a ce cfguillonnec par vnc certaine in- 
«lifpofition de leurs corps , emprainte des le 
çpmwnçcmcnt de leur conformation en la 
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femcn'cc de leurs progeniteursrlefquclz ou- 
tre ce qu'ilz font la plufpart du temps fur- 
pris de vin,n'cmbrafrent gucres fouuêt leurs 
femmes finon après auoir bien beu. Ores fî 
les maladies corporelles fe conçoiuent bien 
fouueiit aulTi toft que la femence qui en cft 
infeclec ôc s'engendrent aucc les enfants 
procréez de ce viticux principe : au flî font 
celles de l ame. Les enfants ne fe trouuent 
pas moins héritiers des mœurs, que des, hu- 
meurs paternelles : 5c principallement de l'y- 
urongnerie, qui prend fes racines des mœurs 
5c des humeurs enfemble, tient fon origine, 
5c fon progrès de tous les deux. O que (à- 
gcment le diuin Platon 5c après luy Plu- 
tarque confeilloient iadis à ocux qui dcfî- 
roientd'auoir lignée de n'approcher la com- 
pagnie de leurs femmes que du tout à ieun, 
ou auantquc d'auoir beu du vin, ou pour 
le moins après en auoir pris bien fobremct : 
pource que ceux qui font engendres des pè- 
res faouls ,5c yures deuicnnët ordinairement 
yurongnes, fuyuant ce queDiogenesrefpon- 
dit vn iour à vnieune homme defbauchc,5c 
defordonnc; ieune fils mon amy ton pere 
t'a engcdrè eftantyure. Mais outre l*yuron- 
gneric paternelle , nous pouuons cncores 
foupçonner le laiél, 5c la nourriture puérile 
de noz Septentrionaulx. Car puis que les 
femmes, 5c mcfmes les nourrices nefe con- 
tiennent (bubs les termes de fobrietcz.56 
boyucnt 5c s'enyurcnt aufli volontiers, que 




Turongnerie. 
leurs marits , qui doubtc cjue leur Xzîôi n'en 
foie alcerc,6c que la nourriture conimuni- 
qucc au tendre corps de l'enfâcon ne vienne 
ayrementà agir contre lu y, 6c Juy cmprain- 
drc quelque affedion d'yurongncric?Car ne 
plus ne moins. que la nature 6c vigueur de la 
feniencc cil fuÂfantc de produire vn corps 
femblable à celuy duquel elle cft deriuee, 
ainfy le lai<fl de la nourrice efl capable de 
façonner les mœurs de Ton nourriiïbn ,les 
rendant du tout fcmblables aux fiennes. C'efl 
pourquoy les médecins faifànts elcdiô dVnc 
femme bien accomplie , 6c perfe<flionnee 
pour ail aicllcr vn enfant, entre aultres con- 
ditions qu'ilz défirent en elle , recomman- 
dent principallement la fobneté, pour eui- 
terlcs inconucnicnts qui par l'intemperpce 
6c yurongneric des nourritcs, furuiennent 
bien fouucnt à la faute des enfants, 6c don- 
nent vnc atteinte mortelle, au moins trcf- 
dangereufe 6c au corps, 6c a lame. En quoy 
ilz s'accordét fort grudément à l'expérience 
car on voit ordinairemcc Icsenfanços fuccer 
quant 6c le laidtles mœurs de leurs nourri- 
ces. C'ed ce qui rend les Troglodytes peu- 
ple d'iïrhiopie fi extrêmement faroufches 
6c cfloignésde toute humanité. Ils derpoiUl- 
Ict entieremet ce qu'ilz ontacquisid'hu^aiii 
par la génération, 6c acquièrent vue nature 
brutale par leur nouriture en fucçant le Iai<5t 
des beftes. Oi\ nous rapporte chofes eftran- 
gçs de deux enfants qui pour auoir cftc 
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nourrys longtemps, IVn de lai(5l cîe Truye, 
l'aultre de laidl de chcurc fe plaifoiét pro- 
digieufemenc, celuy la à fe vcautrer dans la 
boue voire tout vcftu, ôc à niafcher comme 
pourceaux, celuy cy à fautcller, 6c ranger 
refcorce des arbres comme les cheures. Il 
ne faut donc trouucr eftrange fi les Septcn- 
trionnaux eftants nourris &elleucs par fem- 
mes fubie(fles à trop boire font aulli doiiés 
de mefmcs natures, Voila donc comme les 
fions de bien boire entés fur vn corps difpo- 
fc aies receuoir& nourrir, puis cultiucz par 
ces fréquents exercices , fomentés par vn air 
connaturel , efleucs par les exemples ordi- 
naires, & efchauflfés par l'ardeur du vin,& 
par ie ne fcay quel vain defir d'eftrceftimébon 
beuuenrjproduifent en fin tant de furgeons 
pernicieux d*yurongnerie parmy les nations 
Septctrionales. Mais douant que palTer oul- 
tre m'a femblé bon d'aduifer le,ledeur que 
comme ie n'ay eftè porté par aulcun efpiic 
de mefdifancc à tout cç difcours ,aufïî que 
îe ne prétends y comprendre beaucoup de 
pcrfonnes rares en verru, & admirables eti 
dodlrine,lefquclles entre les leurs ne font 
moins rccommandables pour leur fobrietc 
qu^cs autres font reprchenfibles pour leur 
intJRi{>eitnce. 



1 
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se AVOIR SI LON BOIT PLVS EN 
€jié qwen hyuer, 

CHAPITRE XXX. 

Eftc maintenant a décider vne 
'corrouerfe a/Tés opiniaflrement 
;agitee entre pluficursjfcauoir fi 
iTon boit plus en cl^c <]u*cn hy- 
ucr fouftenants la foif e/lrc plus 
grande en temps eftiual, 6c les aultrcs au 
contraire. Ce qui nous a induicfl: à mouuoir 
cefte cjucftion , n'cft feullement pource 
qu'elle a grande affinité à noftre difcours 
(pour edrc bien fouuent la foif mere de 
l'yurongnerie ) mais aulîî pour guarantir 
d'erreur ceux qui tirant confcqucce de ce que 
nous auons en partie rapporté la foif des 
Septentrionnauxàleur air froid, &:Hyemal, 
pourroict conclure que la foifdoit eflreplus 
. grande en hyucr qu'en eftè. Et de vray ceftc 
opinion efl appuyée de quelques belles rai- 
fons, fouftenùe de l'authonré d'hommes 
graues&Galien femble luy cftre fauorable. 
Tout aliment (dit-il )doibt cft proportionne 
en quantité 6c correfpoHdant en qualité à 
l'euacuation delà fubftancc qui s'efcoule de 
noftre corps. Ores eft il qu'en hyuer fe fait 
beaucoup plus grande dilljpation d'icellc 
tant fohdc, qu'humorale î car la chaleur na* 



> 
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tQ2 Dlfiûurs de l'TureJfe 

tarelJe fe retrouuc beaucoup plus grande, 
les fuprefluitez mieux atténuées fe purgent 
par le cuire pendant le long fommciljles 
aultrcs conuerties en vapeurs s'cuacuantpar 
l'expiration, 6c celles qui font dVne confi- 
ftcnce plus crafTe s efcoulcnt par les vrines, 
la cjuatitc defquelles eft beaucoup plus gra- 
de, le ledinient plus copieux en cefteiai- 
fon, qu'en efté. De là donc pouuons nous in- 
férer que les corps^nt plus de befoing de 
nourriture liquide en hyuer & confequem- 
ment que la foif en eft plus grande. Dauan- 
tagc fi la chaleur eft caufe de la foif (com- 
me nous auons dit cy deaant)pourquoy 
n'accorderons nous pas que la foif eft plus 
intenfc en hyuer, lors que la chaleur inté- 
rieure de noz corps eft auftî plus augmêteeî 
Le mefiiie Galic nous cnfeigne que lors que 
la coélion des viandes fe faicfl en l'cftomach 
par la chaleur naturelle, certaines vapeurs 
ôc corps halitueux montants en hault, vien- 
nent à cfchaufFer les parties par Icfquelles 
la viâde eft cranfmife de la bouche à l'cfto- 
uiach, qui de leur chaleur 6c aridité cau- 
fent la £bif : of en hyuer les ventres font 
plus chauds ( dit Hippocrate) plus chaudes 
auiïi font les vapeurs, donc par confequen- 
ce neceïïàire ,des deux enfemble n'aift vne 
foif plus cuifantc. Les peuples Septentrio- 
naux nous feruirout icy de tefmoings qui 
viuent en vn air Hyenial > boiuent neant- 
moins beaucoup plus que les Méridionaux 

habitants 

i 
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& Turongnerie, 
habitants en vn air cftiual ( car quelle eft 
ia proportion entre l'hyuer 5c l'air des pays 
tirants au Nort, telle eft celle d'entre PeAé 
Ôc l'air des habitants des plages meridiona- 
les. A ce propos les Naturalises racontent 
que les bcftes fauuages qui fe nourrifTent 
cz ardents deferts dcLybie,ne boiucnt ia- 
mais en eAc:& que par vne difpofition du 
tout contraire elles boiuent fort largement 
en la faifond'hyuer. Il femblc donc du tout 
ncccliaire que nous accordions que la foif 
cft plus grande en hyuer qu'en cAé,princi- 
pallement fi nous voulons maintenir veri. 
table ce que nous auons fuppofe cy delTus. 
fçauoir que les nations Septentrionales font 
plus fubiedes à boire que les aultres à eau- 
le de leur air froid 5c hycmal. 

Pour mieux dcfcouurir la vérité de k 
queftion propofee me femble nece/Taire de 
fçauoir premièrement que c'cA que la foif, 
conime elle fcfai(a;& quelles caufesla pro- 
duifent. çar de cefte eognoilTancc nous tire- 
rons aifement la decifîon véritable de la 
controuerfe agitée. Comme le corps hu- 
main eft compofc de quatre corps fimples 
&: premiers que nous appelions éléments, 
fcauoirle chaud, le froid, le fec,5cl'humi- 
dcaulTieft il fubieél aux diuerfes altérati- 
ons caafees par leur contrariété , ces altéra- 
tions bien qu'immédiatement elles ne touf- 
chentque les qualités, fi-efl ce que des quâ- 
iitez elles rcdondent â la fubflancc, laquelle 

N 
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ne pouuantfe rendre impaffible cotre leurs 

efforts fe rcfoult, U diffipe infenfiblemenc, 

en fin fc difToula entièrement. 
Ccftc guerre ir^teftinc eftbie la caufe pre- 
mière & ineuitable de noftre mort, non feu- 
le toutesfois:les caufes externes y ont bon- 
ne part, elles ont tellement conjuré noftre 
ruine, qu'il cftimpoifible que le corps n'en 
reçoiue quelque offenfe. C'eftce qui auance 
noftre trefpas 6c diminue noz iours d'heure 
en heures de moments en moments par I2 
diminution contiMuellc de noftre humeur 
radicale. Mais la prouidencc de nature qui 
n'a voulu créer l'homme pour le precipi- 
cerincôtinêtduberceaudaslctôbeau avoul» 
foigneufcmët pourueoir a ce deffau lt,par l'ali- 
ment & nourriture qu'elle luy a begnine» 
mec procure jafin que parle moyen d'iccl- 
Ic il furuienne non feulement à vnc fuffilân- 
tc réparation de lafubftance efpuifec defon 
corps , mais quelquesfois auflî fourniffe à 
vue plus copieufe : d'où s'enfuiuit paraprcJ 
vnc augmentation^ accretion relie qu'il cft 
nccelTaire à vn inftrumêt capable de coopérer 
aux adions de l'ame raifonnable. 

Ores il n'eftoit feulement bcfoing que la 
munificence de nature fournift au corps hu- 
mainla nourriture fufdidte, mais auflî qu'el- 
le, luy eflargift quelque rcffentimcRt du def- 
ÉLult qu'elle en a, ou autremêr l'home n'ay- 
ant aucune cognoiflànce de la continuelle 
cffluxion des diuetfcs fttbftaccs de fa com- 



& rmngnerie. ... 
pofinon.n'euftefté incité à Jesréparer Âi 
donc qu-.l fuft pre/Té de rechcX celfui 

elle luy a pl.nté comme deux efgu'ffi 

îai/l'l " ^"P.""" '^^ ve„t^cule^ no"* 
1 appelions ordinairement l-eftomach)qu 

a;7eît°d:rer.rc;^^^^^^^^^ 

ouinfcnfibie fr^^^^^^^ 

de noftre fubftance. Ces deux efguillôsaue 
nous appelions Éum & fo.f,ne X 
gnent feulement la <juant.té de J'aliment re 
qms(car en-vn cor^s b«n fain leuT^ /„ 
deur correfpond Proportionnemcnt f fon 
deffiut )mais auflf nous aducrtifTent de û 
^uahte conuenablc à 1. refolutaondVn cha! 
cun des quatre premiers corps , qui entrent 

Z .rpe'tï.?"'" ^t-=«- pCm 
«ppetit dahraent cliaud & ftc qui en 

~ '« P«"- Solide. la ro.fl" Tp" 
P«t,t de breuuag£,ou nourriture froide Se 
i«m,de pour reftituer les parties humoraleV 
ne parle icy dVne fo.f vitieufc contSee 
P« quelque difpofition contre nature mais 

;^i^si:sr;:trur:?? 

i le fec 11 'Jf'^'"*'^^'»" le chaud 

tirer d, H' ^ & 

«rer de leurs voifi„es toute l'humidité & 

N I 
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fnaiiiti q»'-:"" P""*""^ P" 
tracteice «a-elles ont commun* «uec les pla- 
ies, Icfqullles ea cefte mefme façon f«ccc« 
l'humeur terreftre pour leur "^"""."^«/.^f 
parties a.nfr delUtuees de leur humidité fuc- 
cee pat les premières tire«t femblablement 
deleu« vo.rmes,& celles icy par vik cer- 
taine continuation tirent desaultres. & atnfi 
de parrie en partie tant & « «-g^f-^'X 
Vattraaion eft paruenue lufques a l orifice 
de l'eftomach, auVcl «oute cefte attra<ftion 

ic. fuiftion vient à cefler. 

Car cefte dernière fuaion caufe comme 
,„evelUcation écdiuulfion en la bouche 

ou orifice de l'eftom.ch ^doue d vn fenn- 
ment fort exquU,d-où fe^^»" P«*f 
petit de boire que nous appelions foif. p»l- 
Con trefdifficUe i fuppotter.qui nourtra- 
na.lle iufqu'à ce que nous ayons rellabJy 
i'humidit^ qui deffault au corps. Donc pour 
retourner à noftte P"P°' f K nU & 
fes efficientes de lafoif.f9.u91f le ch.u d& 
le fec pofmf ..imprimée beaucoup 
qualité, au corps humain en ««P' f;»^' 
ic confumenc plus puilTamment toutcexjui 
leur peut faire refiftence, qu'en hr»"4.<^;*' 
l'air ambient non feulement efchaufte 9c 
dclTeich. aauelbment les co^ps. ma'S aufk 
refould en partie leur humidité. & en par 
tie l'attire dehors en exercitant les lu- 

,urs)nous dcbuon» ^^^^^r^"'^''^^^'^':. 
que les parties extctnes.cSmeplus efpuilees 
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appçtcnt beaucoup plus d'cftre humectées, 
êc cjue de ccft appétit s'éfuyt v-ne plus graa* 
de attra<flion 5 de cefte attracflion , vne diuul* 
(îô plus fafcheufe de l'orifice de l'edomach, 
de cefte diuulfionvn plus grand èc violent 
rclTentiment : bricf de ce reifcntimct eft pro- 
duite vne foif plus ardente 6c dcfmcfurce. 
C'eft la do^rinc d'Hippocrate , de Galicn, 
&c généralement de toute l'Académie médi- 
cale, qui à ccfte occafion non feulemét per- 
met» mais cofeille de boire plus copieufemct 
cnefté qu'en aulcuncaultre faifô Mais qu'cft 
il bcfoing de raifons ou d'authoritez pour 
prouuer ce que le fens nous cnfeignc tous 
les ioiirs?Qui cft ce ic vous prie, qui ne fe 
retrouuc fans comparaifon beaucoup plus 
altère en cAc qu'en hyucr. 'certes celuy la 
meriteroit d'eftre priuéde breuuage tout le 
long des chaleurs qui voudroit opiniaflrc- 
ment f^uftenir le contraire. 

Et quant aux faifons cy deuant alléguées 
pour la defFence du party contraire , elles 
femblcnt cdrc ou du tout nulle, ou pour 
le moins de petit efficace. Car quant à la 
prcmierenous accordons bien que l'aliment 
doibt eflre proportionne ôc correfpondant 
à la fubUance qui eft cfcoulee de noftrt 
corps, mais tant s'en fault que noui concé- 
dions que fbil humidité (bit plus efpuifee 
cithyuer qu'en efté,quc nous cftimôs auoir 
fait prcuuc fuffifante du contraire . & ne 
Tcrc rict de mettre en icu la gk-andc quatité 
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dVrine que rhomme rend en hygcr,pou< 
prouucr qu'il fe fait plus grande euacuati- 
on de fa fubftancc: car oultrc ce que l'uri- 
ne flue en efté aufli bien qu'en hyuer : la re- 
folucion infenfible qui fe faidl par les pores 
tout le long de rcfté,auec la quantité nota- 
ble des fucurs affidues Se vniuerfelles, fur- 
palTc de beaucoup la purgation qui arriuc 
i'hyuer par les vrincs. Pline rapporte qu'il 
y a vne certaine forte d'hommes ayants Ici 
os mafïifs 6c fans aulcunc moiielle,qui ne 
Aient iamais, & ne font iamais altérez : iî 
ic n'ofe dire abfolumct qu'ilz n'ont iamais 
foif,d'aultant quilz ne icttcnt aulcune fueur, 
pour le moins [qu'il ne foit loifibic d'cftimcr 
que cefle raifony peut beaucoup feruiraucc 
d'aoltrcs,puis que pour l'ordinaire lorsqu'à 
fue beaucoup la foif s'augmente d'auatagc. 
Et cncorcs que la chaleur naturelle de noz 
corps foit beaucoup plus grande & véhé- 
mente en hyuer, fi cftce qu'elle ne s'eftend 
à tant de parties qu e eflc , icç froids luy font 
sônerlaretrai<5le à l'intérieur pêdatlextcrieur 
en patit 6c frifsône; au côtraite les chaleurs 
l'cipadêt iufqucs aux plates des pieds. Or plus 
grand eft le nombre des parties efchaufFees, 
plus grande en eft la necc(Titc de rafFraichL- 
ffemêtjôc côfecutiucmëtla foif, d*âultât plus 
que cefte chaleur eft aiguifee par U feichc- 
relfc. l'adioufte que la chaleur qui cft en 
nous^rt a(5liuc, pendant I'hyuer eft doulcc 
& begnine, c'eil la naturelle mefme rcforcec> 
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tr runngnerie. j^p 
laquelle ne deflruit pas fon fubic^, mais le 
conferuc & rcntretiëc tant qu'il luy eft pof- 
lîble, donnant vne codlion parfaidte auxhu- 
meurs crues, & engendrant vn fang loiiable 
en qualité & fubflancc, &: abondât en quan- 
tité. Celle de l'cfté tient de la nature du feu, 
brufle, & confume , emplit le corps d'hu- 
meurs acres, de bile coyfante, de fumées 
arides & fuligincufe$,vrays efguillons de la 
fbif. 

Ceft tout la mefme caufe que ceux qui 
fonc ordinairement au feu pendant l'hyucr 
fe trouuct autant, ou plus altères que l'efté. 

De là vient auflî que l'air chauld des poil- 
les,efchauffe & altère enfemble les Septen- 
trionaulx en hyuer. Car d'cftimer que nous 
rapportions totalement l'altération qu'ilz 
ont en ce temps glace, t l'antiperiflafc,qui 
fefaic^parlc froid extérieur, ce feroit vnc 
raifon trop froide d'vne foif fi ardcte,mais 
nous adiouftons leur température naturelle, 
leurs viandes & breuuages ordinaires, leurs 
repletions, & aultres caufes & conditions, 
Icfquellcs fi elles fe retrouuoient pareille- 
ment en la nature & nourriture des Méri- 
dionaux, ic m'affeurc qu'ilz fcroient aulrant 
ou plus altérez que les Tramontans expofez 
au Nort. Et quant cft des beftes fauuagcs 
d'Afrique , qui ne boiuent iamais en en:c,ains 
feulement en hyuer, nous difonscela proue- 
nir à caufe qu'en cefte contrée aride 6c fa- 
blonneufc , & cxpofcc à la fêrueur du midy 

N 4 
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ne (c rctrouue point d'eau pendant les ar* 
deurs eftiuales , tclleraent que lefdicSls ani- 
maulx font concrain<as de fapportcr leur 
foifiufcjucs à l'hyuer fuyuant. 

"7} U^ frn yS' T a ^-Tî V~'li ' 'o ^ q" " C ^ 2- 

DE^EL^yESPRODlGIEVX 

beuueurs. 




CHAPITRE XXXI. 

'Hiftorien naturel parlant quel- 
quefois de la diuerfe nourri- 
ture des animaulx, & de la quan- 
I titc d'icelle , rapporte qu'il y z, 
'^des hommes fi gourmadsqu'ilz 
ne peuuent fe fàouler pour abondâce de vi- 
andes qu'ilz deuorent:& s'eftonne qu'entre 
tous les animaulx l'homme fcul eft fubie<n: 
à cefl infatiable appétit de manger. Et à la 
vérité ce grand naturalise n'a cfcrit ce que 
delfusTans fubiedt, ayant cfté bien informé 
de la gourmandife de fcs deuanciers , 6c ayat 
trop bien recognu celle de fon temps. Les 
anciennes hiftoires rapporté t que l'Athlète 
Thcagenes, <Sc le ;Robufte Milô Grotoniatc 
ont aultrefois deuoré chacun vn bœuf tout 
entier , en vn fcul iour. Nous lifons quVn 
Afti damas Milcfien inuité par le Perfic Ari- 
obarzanes engorgea feul toute la viande qui 
eftoit préparée pour le foupper de neufjcon- 
uiuçs : ce font certes des exploits de goulus 
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extrêmement auidcsjlefquelztoutcsfois nous 
troaucrons aulcuncmcnt tolerable^i'fî nous 
Jes conférons aucc'ce monftrucux Pcrfîcn 
Cantibaric, qui après auoir dcuoré tant de 
viandes qu'il fe fcntoit plufloft las de maf- 
cher'quc d'aualler ,pluftoflgreué quallegc, fê 
tenoit ncantmoins la bouche ouucrte3c s'y 
faifoit entaffer nouucllc pitance, afin qu'il 
iouyft dclicicufomcnt delà faucur, fans auoir 
la peine de l'y porter, ny de la mafcher. 
Voila à la vérité des gourmandifes du tout 
prodigieufes, plus à detefter qu'à admirer, 
plus beftiales, qu'humaines. Mais quoy que 
c'en foit ie trouue que l'extrême auidité 
dç boire dequclqu'vns a eftc cncores beau- 
coup plus eftrangc bc incroyable. Car il s'en 
cft trouué de tant exceffifz en leur yuron- » 
gncric qu'ilz fcmblent auoir cftc pires que 
les brutes, 

Il me fouuien^'cn auoir aultrefois Icu 
quelques traits , lefquclz , d'aultant qu'ilz 
femblent furpalTer toute -créance, ic n'eulTe 
iamais couche par efcrit fans l'appuy d'au- 
theurs fi recommandes que leur réputation 
feule donneplcinc audoritcà leurs hiftoircs. 
Plutarquc aultant admire pour la grauite de 
fa Philofophie , que loiié pour la vcritc de 
fcs cfcrits, di<5l que du temps de fes percs il 
fe trouua vn cfcrimeur de poings, (que le 
peuple d'Alexandrie appcUoit le petit Her- 
cules) lequel ne rencontrant beuueur qui 
luy peuft ftirc teftc & continuer les coups. 
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en inuitoit les vus à dcficuner dés le matin, 
lesaultrcs à difner, les aultrcs au fouppcr, 
& finalement quclquVns pour la <|uatriefmc 
fois à la collation, afin que quand les pre- 
miers fe retiroienc, les ftconds fuccedaflent 
aufly tort en leurs places, à ceux icy les 
troifiefmes , & à ces derniers, les quatrièmes 
fans aucun delay. Ecluy cependant fânsbou- 
gcrde fa place, ny faire intermilïion quel- 
eenque, preftoit le collet à tous les inuités, 
A la vérité fi ccft Hercules eftoit petit de 
nom, il eftoit extrêmement grand en fait de 
caroulTès, & toutesfois fi nous croyons ce 
que les hiftoires nous rapportent ce n'a cfté 
quVnPygmee de table, auprès des awltres 
Hercules qu'elles nous ont dépeints. 

Ce que Paul Diacre raconte de quatre 
vieillards qui beurent leurs aagcs, ne fem* 
blc eftre des moindres, car leurs années mô- 
toient au nombre de troi^ cents, & le vin 
qu*ilz beurent à autant de verres: toutesfois 
ce n eft rien au pris d'aultres plus fignalez 
qui fe prcfentcnt en noftre mémoire. L'Em- 
pereur Firmus a efté du tout admirable en 
ceft exercice, car pour grande quantité de 
vin qu'il aualaft,ilfe monftroit toufiours 
fobre, & en fon bon fens. Eftant vne 
fois prouoquc à boire par vn Capitaine En- 
feigne qui eftoit des plus valeureux en ceftc 
affaire, il vuida deux féaux pleins devin fans 
femonftreraulcanement altère de foncnçenr 
dcmentjôc lors interpellé par ce port-Enfci- 
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gnc de boire cncor Ja Uq <jui refloit, il luy 
rcfpondit bien à propos, cjuc la terre ne fé 
beuuoic point. L'£mpereurBonofc a cfté tel- 
ment exceflîf au vin que par gaulTcric ordi- 
naire on difoit de luy, qu'il n'cftoit pas nay 
pour viurc, mais pour boire, en quoy ren- 
contra fort bien Probus fon fuccelTeur, le- 
quel après l'auoir faid attacher t vn gibet, 
dit, que ce n'elloit pas vn home qui pendoit, 
mais vn Ùlc à vin. Alexandre |Roy de Macé- 
doine fut à bon droit furnommc le grand 
pourfes exploits Martiaux, mais trop grand 
& fuperflu en l*yurongnerie,car il y paiïbic 
quelquefois (comme délia nous auons re- 
marque) les iours, ôc les nuids toutes en- 
tières. Tout l'aduancement de Lucius Pifo, 
qui fut gouuerneur de la police de Rome, 
vint pour auoir tenu coup à table deux iours, 
& deux nuids, touliours beuuant en la pre- 
fence de Tybcre l'Empereur: lequel corne 
il eftoit gr^nd yurongne,auiry affcaionnoit 
il fingulierenicnt ceux qui luy relTembloicr. 
Mais ie ne puis en cerf endroit, que ie ne 
vous falTe part dVne hidoire que ie doibsà 
Pline, 6c premièrement à Ariflote, que ie 
vous allègue pour cautions, «ultrement à 
peine me croyricz vous. Ariftote au fécond 
chapitre du (îxiefme liure de Thifloire des 
animaux, ôç Pline au cinquante quatrième 
chapitre du dixième liure de fon hiflpirc 
naturelle, rapportent qu'aultrefois dans Sy- 
racufc ville capitale de Sicile s'çft trouué vn 
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yurognc fi excellent qu'il dcnieuroit à table 
bcunant incefTamment, iufques à ce que cer- 
tains œufs qu'il mettoit dan« terre, ou cou- 
uroit d'vne natte, fulfcnt parfaidlcmct efdos, 
cncores qu'il les y mift entrant à table. A la 
vérité fi ceft cxccz de boire n'cft trouué admi- 
rable, ic ne penfe point qu'il y ait yurôgnc- 
rie quelle elle foit qui nouf doibue fena- 
bler cftrangc. Ores fi les beuucurs allégués 
font du tout prodigieux pour la longuciir 
du temps qu'ilz cmployoient à yurongner 
fans intermiflîon: auffy certes feront les 
aultrcs que nous mettrons en icu cy après 
pour les grands traicHis qu'ilz beuuoiet , efpui- 
fantdVne feule halene deshanaps de mefurc 
prefque fans mefure. 

Quiatus Ciccron, filr du grand Occron 
tant renomme pour fon éloquence latine, 
cftoit fi exceiïif que Tergilla calangeant fon 
yurongneric luy reprocha qu'il beuuoit or- 
dinairement deux congés de vin à vn xx^\(k. 
Le congé anciennement eftoit vne mefure, 
laquelle félon quclquVns pefoit huiaiiurcs 
dcquatrcs onces, félon les aultrcs neuf liures 
entières: aulcuns mcfmes (entre lefquelz 
eft Diofcoridc) font le congé de dix liures: 
Ceux qui le font de neuf mefurentle congé 
Atticque qui n'en pcfoit d'auantage, mais 
ceux qui luy en attribuent dix» ont efgard 
au poidz du congé des Romains, deux def- 
quclz (félon cefte fuppiitation) rcuienncnc 
iuftcmcnt à fixpintcs mefurc de Nancy, quat 
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aux premiers qui reduifent le congé à hm<îV 
libures'ôc quatre onces. llz femblcnt quitter 
la libur€ pondérale pour fuyurc la mcnfurale, 
Jaqucile félon l'aduif d'aulcuns eftoit raoin- 
jdrc de la fixiemc partie que la oonderale: 
ccftc dernière façon de rccognoiftrc les an- 
ciennes mefures & les comparer aucc les 
modernes femblc eftre beaucoup plus cer- 
taine ctjmmc eAant fondée fur l'inuariable 
longueur du pied Romain, lequel conféré 
auec le pied Parifien fe trouue moindre 
dVij» ppulcc & dVne fixieme de doigt, d'où 
vient que la libarc menfurale Parifiene (c'eft 
le demy feftier)furpaire iuftement la libure 
des Romains dVnc once & vn drachme. 
Tcllemcnc que fi nous voulôs fuyure ceftc 
fuppuwiÔ pouraddoucir le rapport de l'hi- 
(loire & rendre le isiiù. moins incrcdible» 
nous crouuçrons que le vin que ledicfl Ci- 
€cr6 bcuuoitdVn fcul traicl,eftoit au moins 
neuf chopincs vnç once ^ demyc:& ne 
antmoins ce mémorable beuueur n'a ia- 
mais faiifl adlc, duquel il tiraft tant d'hon- 
fieur que de ce dcshonorable exercice, au- 
quel aqec dcfleing scbloit il s'efForcçr pour 
vaincre Marc Anthoine i comme pour 
tirer vengeance de celuy qui auoit 
guette, ppurfuiMy )&afl*afinè fon pcre. En 
quoy il fe pouuoit bien vanter d'auoif 
r*emportcvnc fignalee vidloire, ayant fur- 
monte celuy qui peu auparauant icmbloit 
«uoir emporte la palme en ce raefticr, & qui 




I 
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en faifoit trophée, ayant à ce fubictH: mis en 
public vn liure contenant vri dcnortibrc- 
ment de tous Tes efforts, & faidtshcroicques 
en matière d'yurongnerie. Ores comme ce 
bon biberon furpafloit Marc Anthôinc, auiTy 
fut il deuancé en mefnic carrière parNouel- 
lius Torcjuatus Milannois, lequel s'eA trou- 
uc entre \ti R ornai ni le plus parfait pion 
de Ton temps, 5c plus iniientif en règles & 
ordonnances Bacchiques ; <5t de fait s'il cft 
vray ce que raconte Pline, ^totites les loix 
receuès & vfitecs pour Jors entre les, bcu- 
uewrs Romains cftoicnt de fon inucntion. 
Il auoit d'auantagc cela de particulier, qu'a- 
près auoir bien beu, Ôc à grands trai^ls, il 
faifoit la fcntinelle,ne bcfgayoit aulcune- 
ment, ne fentoit fon ellomach chargé, 6c ne 
fe trouuojt incité à vomir, ny prclfé dVri- 
ncr. Ceftc grande facilité à boire fuft caufe 
de fonaduancenient, car de Prêteur, il vint 
à cftre Proconful , pour auoir beu dVn fcul 
trai<îl trois congés de vin en la prefencc & 
cftonnemcnt de l'Empereur Tybere, afïiflat 
parcuriolîté pour cAre tefraoing oculaire 
dVn tel miracle, miracle dis-jc, vn tant prodi- 
gieux caroiiffe reuenant félon la libure pon- 
«leralc a neuf pintes mefure dcnoftre pays, fé- 
lon la menfurale a treize choppines & dcmy 
Parifiencs auec deux onces & deux drachmes. 
Icpourroye reuoquer en doubtc la vérité de 
l*hif>oiren*eftoit que le nouueau furnomqui 
luy fut impofc pour cet cfFcd: m'en aiTeurc Car- 
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il eft vray fcmblable que le furno deTricon- 
gius qui luy dure cncorcs, luy a cflé donne 
pour rendr e la mémoire du fait immortelle. 

Mais que dirons nous de ceux qui de leurs 
vcncref,faifoicnt comme vne caue à vin,rc- 
ceuants 5^ logeants aultant de vin qu'on 
leur en çuft fceu verfer? Jadis j'eft veu en 
Grèce vn certain Macédonien nomme Al- 
cctas , lequel tenant vn entonnoir dans la 
bouche beuuoit inccffammcnt, &c aualloit 
fans intcrual tout le vin qui luy eAoit verfé, 
dont par après il fuft nommé l'entonnoir. 

Pline dit auoir remarqué de Ton temps 
vne année fi fertile en vins, qu'à faute de 
tonneaux il failloit referuer les vins nou- 
ueaux dans les cyftcrnes, mais fi lors fc fuf- 
fent rencontrés beaucoup de telz beuueurs 
que ceft Alcetas on n'euft eu befoing d'aul- 
tres cyftcrnes que de leurs ventres. A la vc- 
ritc les eftranges caroulTes & cxcez admi- 
rables des fufnommcz , <5c aulcres rapportez 
par les hiftoires nous fembleroicnt prefques 
du tout fabuleux, n'eftoit que de noftre tcps 
nous auons vca quelque yurôgnes qui onc 
fai<5ldes efforts en ce mefticr, autant ou plus 
admirables que ceux des anciens. l'en pour* 
roye rapporter icy plufieurs qui font ve- 
nu à ma cognoiflance , mais pour euiter 

Ïirolixite &: fuyr le nom de mefdifant (car 
a mémoire en cft trop récente )ie me con- 
tenteray d'en produire vn feul aCiltant pro- 
digieux que bien cecognu aueré en la 
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côtree ok 'A s'cft palTc. Au pied des monts 
Vorgicns expofès au leuant du codé qu'ilz 
regardent ccfte fertile àc aggreablc plaine 
d'Alface (délicieux domaine des Euefques 
de Scralbourg) cft ficuee vne petite villette 
nommée en iow langage Allcmad Moutzich 
villette aultant bien auoifinec de fructueux 
vignobles, qu'habitée de bons &c excellents 
beuueurs. Entre Icfqueizaaltrefbiss'eft trou- 
ucvn hoftelain ou pend encores pourcn- 
feigne laCouronncqui fortant de fa mai- 
fon pour s'acheminer à Strafbourg diftant 
de Moutzich de quatre à cinq heures de 
chemin, rencontra vn ficn concytoicn auec 
lequel il fift gaigere que deuant qu'arriucr 
à Strafbourg il vuideroit vn muid de vin 
contenant vne mcfurc. ( Ce font enuiron 
vingt quatre quartes Parificnes)(5c ce fans 
s'arrefter en fon chemin, fînon en bcuuanr, 
ce que ne pouuanc croire celuy cy, &c en 
voulant faire l'elfay après auoir bien con- 
ditionc fa gaigere eut le plaifir de le veoir 
commencer, continuer ôc acheucr de boire 
ayant mis le muid à fcc deuant qu'eftre a 
m y chemin de Straifbourg à vn certain en- 
droit où fc veoit encores vne croix érigée, 
auprès de laquelle il achcua de vuider fon 
tonneau. C-lt excellent beuueor eft mort 
quelques années 6c me fouuiet d'auoir aul- 
trefois ouy dire à fon filz qui luy a fuc- 
cedé en la lirc hoitcllcrie que quand fon 
pece fc vonloit efgayer a table, il ne beu- 

uoit pas 



r 
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uoit pas moins de vmgc quatre mefurcSâ 
ou quartes de vin pour vn repas. 
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LES FEMMES N'ONT ESTÉ 
exemptes du vice dyurongnene. 



CHAPITRE XXXII 



% Es ancics Mythologes nous ont 
fciâ^ diuerfemcnt dépeint leur ima- 



'^^^ li^r;! ginaire Dieu d'amour, Icfaifant 
■P w^^^ tantoftgouucrneràbeaux freins 
W * *''*^^de lyons trainans fon cheriot, 
m &c tantoft ornant fa dcxtre dVnc maffe de 
^ fleurs , 6c luy donnât va poiflon à la feneflrc 
pour fignifier la puilTancc qu'il cxerceoit 
fur toutes fortes d'animaulx, voire mcfîiics 
fur les plus farouches, & qu'il eftendoit fon 
empire vniuerfcllemcnt fur la terre Se les 
eaux. Mais s'ilz eulfent voulu forger Ôc rc- 
prefcnter la grandeur ôc la puijfance dVii 
Dieu d yurongnerie,ac la grande eflendiie 
de fon Empire, ie croy qu'ilz eulTcnt cAé 
bien empefcbcs à defigner tant de lieu où il 
iait re/Tentir fon pouuoir, de nombrer tou- 
tes les nations de I Vninersqui ont é de 
luy, &dc montrer que IVnôc l'autre fexe fe 
font foiibmis de franche volonté fonbi fon 
ioug. L'on ne peut iufqu'icy douhrer que 
les hommes ne v'y fjieiu rendus plus qu cf- 
claues. S'il plaifl aux daa^es me p-r^cttrc de 

O 
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icut.uivurccnauicdesexeplcsdcleur fexç,cc 
fera aucc proccftacion de n'entreprendre 
contre leur honneur jSiufli le vice des parti- 
culières ne peut faire brefche a la reputatiô & 
a la gloire quelles méritée, pour eïlre aul- 
tant recomraandables ea fobrietc que loiia- 
blés en modeftie, oultre que celles denoftre 
temps n'auront part non plus à noftrc dif- 
èoùrs qu'en ccfte volupté reproauee. 
• Les anciennes hiftoires nous enfeignent 
que iadis les femmes des Scythes & Thraces 
éftoient extrcmeraent couftumiçres d'yuron 
grier tenant pour heureufc ôc honnefte oc- 
cupation de carouflcr, & d'efpandrc du via 
fur leurs robbes , fe plaifanr en fon odeur, 
corne a vn parfum trefaggreable. Les fem- 
mes des lilyriens ( ce font auiourd'huy les 
Efclauons)neftoient moins fubiedes tu vin 
quc.les précédentes, fcperfuadant au furplus, 
qu'il ïeut eftoit fort honorable deprouoquer 
à coups de gobelets vn chafcun de tous ceux 
qpi aflirtoient en leurs feftins , fans en ob- 
mettre vn feul. Les anciennes Thofcanes & 
aultrcs habitîtes de l'Ifte de Corfc font pa- 
rcillemct notées dans les hiftoires pour fem- 
mes fort addonnees au vin,ôc qui faifoient 
mcftier ordinaire de caroufTcr indifferêment 
auec vn chacun. 

Qnand rEcclefîaftique dit que la femme 
yurongne eft grand creuecœur, àc grand 
blafrae, & que fon infamie ne fera pas cou- 
«ertc« il nous donne affcz à cognoiftrc que 
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iVurongneric regnoit auffi entre Jes femmes 
de fon temps. Mais c'eft anfés parlez en gros 
des nations entre Icfquelles les femmes fe 
font portées plus licentieufcmcnt à J'y. 
urongnerie, venons aux particulières, pour 
rendre exemptes d'infamie celles qui n'ont 
eu part au defbordemcnt. 

Nous commencerons par Cleo qui pour 
n'auoir rencontré qui luy £(1 tefte ou qui 
l'ofaft entreprendre mérite bien de mener 
les autres ^i\t champ de bataille rl'hiftoirc 
porte qu'en rccompenfe defes valeureux cx- 
ploitz (5c en a<£liori de grâce de fes vi^oires 
Bacchicqucselle filHadis de grands prefents 
Au temple de Bacchus. Vnc aultrc nommée 
Nanuium(files aucheurs ne nous trompent) 
s'eft telIcmSt dclcdlec au vin, qu'elle elloit 
ordinairenientyure.Dequoy la taxant So- 
phoclcs difoit qu'elle efloit toufiours force- 
née <5c hors de Ton bon fen$,pour le véhé- 
ment amour qu elle portoit l fon bien aymè 
^acchus. Il s'en trouue beaucoup d'aulcres 
de mefme farine diins les Epigrimes Grecs^ 
lenreprefenteray icy quatre dignes d'eftrc 
leus,tant pour laggreablc & ingenieufe in- 
uention que pour la nayfue tradudion par 
vn pcrfonnage de noArc temps aulrant re- 
comandable pour fon grand fçauoir, qu'ad- 
mirable pou,r fon efpric, capable de tout ce 
qm ert foubmis à l'entendement humain. Ce 
petit traidl de loiiange(petit k k vérité au 
prix defes merites)me fera tenir fon noi» 

O z 
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cache pour cuiccr le furnom de flattear;îc 
premier fe retrouue dans A rgentarius, faifanc 
mention dVne vieille y urongncfle, laquelle 
dcfcendiie aux enfers , s'accufa faulfcment 
au iuge Minos d'auoir meurtry Ton marie, 
afirt qu'eftant trouuee coulpable du melme 
forfait que les Dinaides elle fut condam- 
née à mcfme peine fcauoir à remplir vn ton- 
neau percé, celle icy donc cftant fort aftc- 
iftionnee au vin reputa à confolation, pour 
pcmble que fuft le trauail , d'auoir pcrpetu- 
ellcment le tôncau pour ohitCt de fes yeulx, 
afin de ne perdre la mémoire de ce qui luy 
auoit efté pliw cher. 

Mtnos iettant Ui yeux au milieu deUprefe, 
Veêitvemr demnt foy vne vieille juron gnejfei 
Il la condamne à l'eatiy veut qu'au lac Auernal 
Elle forte à iamais la fetne de TantaL 
Lavietlle faujfemêt fe conuamB d' homicides, 
S'accufe du forfait: des femmes 'Danâid^Sy 
Afin e{H' accompagnant cefle troupe y erfeeau, 
Elle eu'} touftours à l'oetlfon de firé tonneau. 
Il y en a vu aultre pris d'Antipater Sidonius 

qui eft tel. 

Cj gtfi foubs ce Tombeau la vieille Marontde 
Qm m boire ^ parler courait k toute bride. 
Mettant tout fotng à parté' pereé'd'eH- 
fantSt 

Ores gfue pauureté leur liurafi mille alarmes 
Le verre ejue tu vois on luy donne pour armes 
Mais ellefe plaint fort qu'il ny a rien dedh. 
Voicy le troifiefmc. 



Mortade comandant cfue dejfus fou Tomkfafe 
V&ngrauaft proprement la forme d'vn ton- 

le 'venx apref ma mort (dicfl elle) ^ne l'on 
voye 

Ce que pendant mesionrsm'a pojfedé le cœur, 
le veux que mon toheau tefmotgne ma valeur 
le veux que mon tombeau renouuelle ma ioye 
Le dernier cft dVne bonne Silcnidc laquel- 
le ennuyée de perdre &Ja vie, Alevin tout 
cnlcmblc, ordonna par volonté derniereque 
1 on mhumafl fon corps près d Vn prelToir, 
loubs cfperance que Ja mort mefmeneluy 
pourroit du tout ofter Ja iouyITànce de ce 
qu'elle auoit fi tendrement clicry pendant 
fa vie, s'il luy edoit Joyfible de s'en appro- 
cher & que du moins elle fc contenteroir 
de J odeur. 

Cygifi la vieille Sylenide 

Qm neut oncquûs la panfe vuide. 

Ellefe coueffoit le mattn 

D'vnc bonne tajfe de vin. 

Si grande fufi elle^fipUim 

Elle taualloit d'vne haletne 

A la table efloit fon feiour 

Le long de la nutB du tour 
Sans tamais defmordre fa prtfe 
Que lefommeil ne lUufl furprife. 
^fin de ne perdre l'odeur 
I^efa bien aymee liqueur 
Elle a par volonté dernière 
Choify le champ pour cymetiere 

O J 
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'cours 

Voulant cjHon Inyfetjl vn cdueM 
Ah lotng du prejfotr four tombeau. 
l'adioufteray aces Epigrammcs grecs deux 
des latins tires de Martial en confirmation 
de n6ftre fubiea, IVn contre Fcfcennia, 
l'aultre contre Myrtale. ^ 

le ne puis donner le contentement a ceux 
qui ne font vcrfez en ccftc langue, par vnc 
verfion Françoife , fans mefcontenter les 
doacs , ou me rendre reprehenfible, entre- 
prenant de rapporter la naifuctédVn auteur 
prefques mimitable en la traduaion de fes 
parolles. 
Le premier eft. 

Ne graun hefterno fragm Fefcennia vtnoy 

Fafltllosccfmi hiX/trtofa vor^u. 
JJîa Unfint dentcs tentacHla.fed nihtl ohfiat, 

Éxtremo ru^îm cptnt ventt a barathro, 
Quid^cjMod olet grautHS mifinm dtapafmate 

Atcjute duplex anima, longius extt odort 
Notas ergo ntmts fraudes , deprefaojtiefHrta 
la m 'tollaiy ^' fis ebria fimfhctter. 

Voicy le fécond. 

Fœtere multo Affrtale filet vino 
Sed f allât vt noSyfoUa deuorat laurU 
Merumcfue caut a fronde non aqua mifiet, 
Hanc tfi rnbentcm promtnenttbtu venu 
Quottes ventre panle vtderis contra 
1>icM Itcebtt, Myrtale btbit laurum 
Le^ dep ortcments intempérants des feni- 

mcs mentionnées, en ces Epitaphesôc Epi- 
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grammes , & d'aultrcs femblables ont fou- 
ucnt occafionnc les anciens de rcuoquer en 
doubte la fobrietc des aultres, voire mef- 
mes de portcnfentenceâ leur prciudice. De 
la vient qu'Achenee a cflimè le fexe fémi- 
nin cftre fort friand du bon vin : de là vient 
qu'Antiphames ofa pronôcer que c'cAchofe 
miferabic de fc marier finon en Scythie où 
ne croiftaulcunc vigne: delà vient qu'Axio- 
nicus afleuroit qu'il nefailloit adioufter toy 
aux femmes qui iuroient qu*elle$ ne beu- 
uoientquc de l'eau : en fin de là vient qu'Eu- 
bulus difoit que les femmes ne fe plaifoient 
iamais de boire dans des petits gobelets. 

Les anciennes loix qui interdifoient fort 
eftroiaemcnt 6c fcuercmcnt IVfage du vin 
aux femmes pcuuent fcruir de prcuueà cefte 
opinion: car fi les bonnes loix font nccs 
des mauuaifes maurs, là où eft la loy , il y 
fault prcfuppofer le vice. C'eft dcquoy 
Macrobe s'efmerueille que la loy qui eft vne 
fi bonne fille, foit engendrée dVn fi mau- 
uais père. Car oAez le vice, les loys, les 
deffenccs les punitiôs sot inutiles. En qucyre- 
côrra fort bil ce lacedemoniê lequel eflât in- 
terroge, pourquoy en la ville de Sparte il 
n'y auoit aucune loy edablie contre Icspai- 
ricidesîtefpondit qu'il n'en cftoit befoing, 
puis qu'il n'y auoit homme fi defiiaturé entre 
les S partiates qui voulnfl.ofter la vie à celuy 
qui Ja luy auoit donnée, Plutarque nous ell 
tcrmoing que Nuraa Pompilius Roy des 

O4 
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Romains ne defFendit le vin aux damej Ro- 
maines à aultre de^Teing que pour leur rc- 
trancher toutes occafions d'yurongnerie, & 
leur entretenir cefte modeftie naturelle, &: 
cède honte vertueufe qu'elles ont emprein- 
te au front par la tempérance & fobrietc. le 
fcay bien que quclqu'vns rapportent la fin 
de cefte loy à aultre fubicd, fçauoir pouï 
cmpefcher ces dames Romaines d'encourir 
quelque infamie par adultères & embraffc- 
ments illicites, efquclz font enclines celles 
qui s'cfgayent trop largement à Ivfagc du 
vm : quant à moy ie penfe que la mefme loy 
qui dcffendoit aufTy le vin aux Marfcilloi- 
les en France, & aux Milefienncs au Royau- 
me de Carye, n'auoit aultre intention que 
de retirer lcs dames de cefte mefme infamie, 
on nous rapporte toutesfois vne aultre eau* 
fepour laquelle anciennement les femmes 
de toute l'Italie s'abftenoicnt de boire du viii. 
ladis Hercules voyageant par l'Italie, & 
cftant fur le chemin de la ville des Groto- 
niates, fc trouua furpris d'vne grande foif : 
pour l'appaifer il s'addrelfa à vn logis alTisfur 
fon chemin, & demanda à boire, la femme 
du maiftre du logis qui auoit peu âupara- 
uant fecretcment crocheté la caue,&: perce 
yn muid de vin qui eftoit en rcferue , crai- 
gnant que fon marit ne s'en apperceuft, le 
deftourna d'aller à la caue pour Hercules, 
difant qu'il fcroit mal feanç de mettre fon 
|t^Viid en perce pour vn elUftnge incognui^ 
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qu'il Te deuoit contenter à l'eau. Hercules 
qui efloit près de la porte entendit tout co 
difcours & aultant malcontent de celle 
yurongnefTe, que bien fatisfai(5l de la bonne 
volonté du marit, le loiaa, 6c remercia, luy 
cnioignant de defcendrc à l'heure à la caue, 
& qu'il y trouucroit vne ellrangc metauior- 
phofe. Ceft homme defccnd, varccognoiftrc 
fon tonneau ,& le trounctranfaïuccn pierr«. 
Les Italiennes depuis ce temps la ont touf- 
iours eftimé dcshonneftc a vnc femme de 
boire vin. QuelquVn prendra celle hiftoirc 
pour vne fable, & certes elle paroitfabulcùfe 
à ceux qui s'amufants à l'efcorce ne voudrôt 
profonder iufques à moiielle d'icelle, mais 
Il vous entendez fainemcnt que veult dire 
ce tonneau metamorphofç en pierre, vous 
iugcrçz qu'il lîgnific vne vuidangc, de la- 
quelle vous ne tirerez non plus de vin, que 
dVn caillou. Ce changement defcouurc la 
fecrete yurongneric de la femme, qui la 
rend abhominablo entre celles de fon fcxc, 
auec elle fon vice , &: auec le vice le vin 
roeftie, comme appaft:,ôc inflrumcnt trcf- 
dangereux d'intempérance, à vn fexc fragile, 
& à ceux qui ncfçauent fe commander. Que 
ce vice ayt eAè ignominieux entre les Ita> 
licnncs nous le pouuons colliger dVn cditt 
que fît Zalcucus Legillatcur des Locriens 
peuple d'Italie, par lequel il deffendit aux 
femmes Locriennesde ne mènera leurfuirte 
plus d Vncfc|uantp,finon lorsqu'elles feroi^t 



Early European Books, Copyright© 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
4470/A/2 



2iB BtjcouYs de l'ouïr eju 

yures , penfant bien aue rignonimie, qu'el- 
les encouroieflt, fi elles eftoienc plus accô- 
pagnees, les rcdreroit de la folle & invtile 
dcrpencc qu'elles faifoient à l'entretenemet 
dVne grande Tuitte. 

Mais ny le deshonneur qui diffame l'ex- 
cès du vin , ny les edidls qui le condamnent, 
ny les peines qui le puniffent, n'ont eu le 
pouuoir|d'empefcherqucquclquVncsnecou- 
ruiïcnt à toute bride après cefte delicieufc 
liqueur, car encores que les loix Jlomaincs 
eulTent anciennement eftably mcfmc peine 
cotre les fcmes fubieétes au vin, que contre 
celles quiedoient conuaincues d'adultère, fi 
éft ce qu'il s'eft trouucbon nombre] de cel- 
les qui mettant toute crainte de punition 
èiT arriérent foulant au pied tout honneur 
& réputation, n'ont lailTc d'y contreucnir. 
Nous ne manquons pas d'exemples de telles 
eshontees qui ont efte chaftiees exemplaire- 
ment. Nous lifons quVn iuge Romain nom- 
me Domitius priua vne femme de fon doii- 
aire , pourcc qu'elle auoit beu plus de vin 
qu'il ne luy én eftoit ordonné pour fa fanté. 
Pline rapporte (^u'Egnatius Mecennius(aul- 
tres disct Egiiatius Metellus) ancien Romain 
fut abfoult par Romulùs pour auoir tue fz 
femme à coups de bafton l'ayant trouuce 
béuùant du vin dans vh tonneau. Valere le 
grand dit bien d'auantage , que ccft homici- 
de ne fut accufc n y reprins , chafcu eftirtiant 
que fa femme auoit efîé punie i^on fon de- 
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mérite d'aultant que la femme qui fe porte 
immodérément au vin, ferme la porte aux 
vertus, & parce mefme moyen la tient ou- 
uerte à tous vices. On trouue dans des an* 
ciens Annales deRûme,quVne bonne ma- 
trone Romaine» &^femme de qualité futad- 
iugee à mourrir de faim par fes parcts pour 
auoir feulement crocheté vn coffre où 
eftoient ferrées les clefz de la caue. Puniti- 
on à la vérité trop cruelle, & plus digne de 
compaflîon que d'approbation, encore que 
l'hiftoirc fignifîc afTcz vne trop friande aui- 
ditè,ôc friadifc trop auidc au vin. Ores ce 
glouton dcfr des femmes Romaines fi toft 
qu'il vient à eftre aucf^orifc par le Sénat 
Romain, exempt de toute apprehenfion, 
plein de licence, ne pouuoit trouucr nulle 
borne a fon defbordement, ayant pour alle- 
chement ôc le fcns, & l'impunité. Mais la 
nature de ces defnaturces leur en fit bicn- 
toft & bien chèrement payer la peine. Le 
fens premier autheur dece defordre en rcfTctit 
la plus forte rigueur. Auez vous pas leu 
dans Hippocrates que les femmes ne font 
point trauaillecs des goûtes ?Mais quelles 
fcmes ? Il ny fait point d'exception, ie croy 
qu'il parle de toutes ôc tiens ce qu'il dit 
pour véritable, & vniuerfcl tout enfemblc 
Ores efcoutez Senecque ce graue Philofo- 
phe Romain qui luy côtredit. Voicy com- 
me Mathieu de Chaluet fait parler Senecque 
enTrainfoi»» Le plus grand des Médecins a 
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die que les femmes ne deuenoiët point caau 
ues & qu'elles nauoient iamais la goûte 
aux pieds. Et toutesfois maintenant les che- 
ueux leur tombet & les pieds leur font mal 
Ce n'eft: pas la nature des femmes, c'eftieur 
façon de viure qui cft changée: car ayants 
voulu efgaler la licence viticufe des hom- 
mes, elles ont auffi efgalc les vices corporel? 
des hommes. Elles ne veillent pas moins 
toute vne nui(5l entière, elles neboiuentpas 
moins , elles deffient les hommes a l'huile, 
& au vin. Elles rendent auffi par la gorge 
ce qu'elles ont mis dans l'eftomach maigre 
luy, & remefurent le vin par le vomifïc- 
ment , elles rongent auffi bien la neige, fou- 
lagement de ceux qui ont le feu dans l'efto- 
mach. Quand à la paillardife elle n'en vou- 
droient rien quitter aux mafles , n*e fiant nées 
que pour fouffrir. Pourquoy donc fe faut il 
cftonner H le plus grand Médecin du 
monde ,& le plus fçauantaax fccrets de na- 
ture,*fe trouue furpris en mensoge de veoir 
auiourd'huy tant de femmes goutcufes, elles 
ont par leurs vices perdu les grâces , & les fa- 
ucurs qui efloient en leur fexe , 6c par ce 
qu'elles ont dcrpouillc les mœurs des fem- 
mes, elles font condamnées aux maladies 
des hommes. 

-De là pouuons nous coUiger que la ma- 
ladie articulaire à laquelle, les femmes font 
fubie(î\es ne prouue pas tant que l'oracle 
d'Hippocratc foit abufif Ôc trompeur, qu'il 
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îaxc couucrtcmcnt le luxe ôc l'yurongncrie 
d'iccUcs. Mais de peur de nous enyurer 
en k compagnee de tant d'yurongnes, met- 
tons les à table par enfcmblcôc nous te- 
nans vn petità l'cfquart confideros foigneu- 
fcmcnt toutes leurs a(5tionj,Ôcleur$ gcftes. 

■ V^ O . O -.0 V ^ o ou 70 ^ ! o g* 

ASSEMBLEE CQNVIVALE DES 
Anciens yurongnes» 

CHAPITRE XXXIIL 

Ous drcfTons icy vn bancjuct â 
1 antique pour alîbuuir l'appétit 
curieux de ceux cjui fe repaif- 
fent d'antiquiteZjS'ilzy trouucc 
peu à manger, qu'ilz fe recom- 
penfent à bien boire, aufïî bien noflre inten- 
tion cft d'enyurer ces anciens, ou du moins 
reprefenter les façons «^u'ilz tenoicnt en 
s'enyurat, qui les trouuera belles, qu'il en- 
tre en la compagnie, il n'aura pas faute de 
fuittejcarfi nous prenons garde , à ce qui 
fc palTc de noflre temps, nous le trouuerons 
peu differët des fieclcs palTez en matière d*y- 
urongnerie, nous trouueroRS didicnoz y- 
urongncs plus cftroidls obferuateurs des loys 
& couftumes anciennes touchant le boire, 
que noz Philofophes des bonnes mœurs de 
cculxqu'ilz allèguent en leurs efcholcs:mais 
par ce que ce difcours cfl vn petit de lôguç 
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haleine, pour ne point ehiiuyer nos ipe^la- 
teur$,en les tenant côntinucllemet les yeux 
fichez furldcs yurongnes, nous les rcfiouy- 
rons par quelque variété curicufe, 6c les en- 
tretiendrons auec la plus grande briefuetc 
qu il nous fera pofïîble. Si leur dcfir les por- 
te plus auant ilz pouront auoir recours à 
ceux qui en ont fait des liures entiers. Or 
pour procéder" auec plus de facilite en ce 
fubie<à,nous drelTerons toutes les particu- 
laritez en chapitres particuliers comme en 
autant de mets , &; fuyurons le mefme ordre, 
ou à peu près que ceux de qui nous par- 
lons tenoient à table. Nous môflrcrons pre- 
mièrement la forme de |eurs ficges,& de 
leurs tables. Plus nous viendrons aux con- 
uiez & rcprcfcnterons les nations diuerfes 
en quelque façon propre & particulière à 
chafcune, qui les ferarecognoiftre aux yeulx 
des allîftants & aux oreilles des abfcnts. 

Nous prouucronspar après qu'ilz feplai- 
foicnt à la diuerfitc des vins. 

De là nous chercheras de l'ordre en leurs 
defordres, & dirons quel ordre ilz tenoient 
en leurs brintz, & s'ilz faifoient différence 
des faifons pour yurongner, ou fi indiffé- 
remment ilz s'yaddonnoyent en tout temps. 
Pendant qu'ilz s'entretiendront a boire nous 
leur préparerons des couronnes, &des on- 
guents preferuatifs pour repouffer les efcla- 
dres qa'ilz pourroient receuoir du vin. Eftas 
couronnez 9c parfumez nous les ferons re- 
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tourner à la charge plus rudement qu au- 
paraiMnt, & redoubler les coups de gobe- 
lets, & de pear que quelcun ne fe fouflraye 
de la compagnce ou Jfc difpenfc de boire 
cauteieufement , nous leurs donnerons des 
inuentions nouuelles pour retenir chafcun 
en fon quartier, <5c à Ton deuoir. Et afin de 
ne.ies ennuyer à table par vnc fi longue de- 
meure, nous y iiiitroduirons le chant & la 
danfe. En fin ne les y pouuant plus retenir 
nous les ferons delîeruir, pour leurs prc- 
fenter non de noz dragées raurqulÉcs, mais 
ces Tragema ta qu'il z appellent, vous ferez 
forteftonnez d'entendre quel appétit c'efl. 

Pour Catàftrophe nous leur ferons repre- 
fentcrà l'iiTue de table tantoU vnc tragédie, 
tatoft vne Comedie,tatoft yne farce félon que 
leur humeur baftera. Ores menôs noz cham- 
pions furie champ de bataiIIe,5creprefcntons 
premièrement leurs poftures. 



-£.:si. 



f 



£IFBLLE POSTFRE OV SITVA^. 
tion les anciens tenaient à table, 

CHAPITRE XXXIIXI. 



£ n'entreprend icy fur la charge 
du maidrc du bawquet, ou de 
fon maiflre d'hoftel,ic luy lailfe 
prendre en main la lifle àc le 
bordceau des viandes qui font 
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ôc donner 



fcûun 

appreftees pour noz conuiu 
ordre que tout foit feruy , comme il appar- 
tient , ic prends feulement le 



foing d< 



es 



mettre à table, remettant à leur difcretion 
le choix des places félon leurs grades on 
digniiez. Vous les verrez tantgft bien à leur 
aile, couchez fur bcaus liastoutde leur lôg» 
Se fur le ventre, au refte releués,& appuyés 
des coudes fur le chcuct, ayants les bras li- 
bres, pour les porter aux plats, ôc à leurs 
bouches, ôc pour les manier à leur volonté 
fur la table qui leur fera drcffoc au deuât, cède 
pofturc leur eft autant familière & ordinaire 
qu'cftrageôc invfi tce à nous aul très, ordinaire 
(dis-je) 6c commune à beaucoup de natiôsôc 
particulièrement à la luifuc, Grecque, 6c R o- 
mainc, comme la trefbien enfeignc ce doéle 
' nquaire Micrcurial, 6c pour mon cfgard 
croy qu'elle eftoit obferuec prcfques par 
tout les peuples plus ciuilifcs de la terre, 
principallement lors qu'il eftoit qneftion de 
f^ire bonne chère en quelque banquet fo- 
Jemnel. Virgile defcriuant le Royal feftin 
auec lequel l'Emperiere Carthagmoife 
bienueigna le valeureux itnec, nous faicfl 
reoir tous les conuiucs couchez fur les lits 
couuerts d'efcarlate. Les Perfes auffy fem- 
blenr auoir fuiuy )a mcfme façon, pour le 
moins lifons nous que qrand leur Roy fai- 
foit feftm à fes vafTaux, il auoit accouftumé 
de fe coucher tout feul far vn chalitfup* 
porte par des pieds oofoubaffcmct de fin or. 

Et en* 
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cncores que les iEgiptiensayent quel que- 
fois accouftumé de fe fcoirà table, fi e« ce 
que les Alexandrins en leurs banquets pu- 
bliques drcflez pour la célébrité de leur feftc, 
diacLagenophorie(c'eft à dire porte-bou- 
teilles) le coiachcointrur des petits JidVs drcf- 
fcz à cefte intention. Ces lidlsprenoient leur 
nom ou de leur nombre ou de leur fornic^ 
du nombre, comme Biclinium, Triclmium. 
De la forme comme figmaj ilz appelloient 
Biclinium le lieu où il y auoit deux \\Ci% 
dreifcz, duquel parlePlaute en faBacchide, 
in bicJinio (dit il) cum .'amica fua , vter- 
que accubitumdacis. Et en vn autre endroit 
Biclinium eft vobis Aratum, il y à deux lidls 
prelh pour vous receuoir à table. Triclinium 
cftoit vn lieu où il y auoit trois \\€t% conti- 
gus dcftinez aux conuiues, nous l'apprenôs 
de CCS vers d'Horace. 

S<tfe trthm UBis vtde/ts eœnare qumrnos 
Soutient l'on vott fouffer quatre dejfm trot4 
ItBs. 

Ce triclinium eft lalàçonde liApIusmo- 
derne, qui a eflé trouuec plus propre &: plus 
commode , & a efte fubftituee au Sigma. 

Ce figma eftoit vn li6t feul releuc fus vn 
picdefUl, ou aultrc engin de bois, ou aultre 
matière plus prctieufe , alTez grand & capa- 
ble pour Cx à fept perfonnes;iI a e/lc appelle 
figma parce qu'il eftoit en forme de croif- 
fant , comme eft vn grand figma entre les 
lettres grecques, duquel voicy la figure Q 

P 



il 
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prcfquc comme vn grand C latin. Apulcc 
nous le dépeint fans le nommer par ces pa- 
roi! es; FtfoejPie flattm proxtmo femtrotfindo 
fuggcfto propter infirumentHm cœnatonum. 
Tilt a, refshni fiio commodam Ubens accumhtt. 
Ayanc (dit il) veu vn lieu eminent à demy 
rond, inftrument propre pour foupper, le 
iugeant commode pour prendre fa refe(fVion, 
elle s'y couche volontiers. Toutesfois ic trou- 
ue (^ue non feulement les li(5ls, mais aufîy 
les cables ont cftc appellees de ce mefme 
nom comme ie l'ay appris du Poète Sydo- 
jiius. 

Non tibi gemmAtis ponentttr prmdiamenjis 
j4(fidfim murex nec tibi figma dabtt. 

Ditmarus en fes chronicques a pris aully 
Je llgma pour la table nous en defcriuant 
la forme fans rapporter le nom, lors qu'il 
nionrtre comme l'Empereur Othon curieux 
de remettre fus plulîeurs couftumcs an- 
ciennes fe feoit à table fai(5le en demy cer- 
cle, 6c pofce en vn heu plus eminent que 
les aultres. 

Aulfy failloic il que la table fuft faic^e en 
demy Lune, ronde dVn cofté pour refpô- 
dre à la forme du lid, & pour la commo- 
dité des cûuiues ; de l'aultre coftc en droiéVe 
ligne, pour la commodité du feruicc, afin 
que les feruiteurs qui fe tenoicnt debout 
deuant la table, peuffent plus facilement 
aborder par toute la table & porter le verre, 
ou aultrc chofe neççiTairc à leurs maiftrcs: 



y- 



I 



les «blés dreffees au B.clinium&triclinhfm 

pomon de .eu„ lia,. Or p^S fu/ « 
fermteurs, ces pages, & laquais dem\urenc 

enp.ed,fo«atcennfzàlcur3euoir;a?refto" 
nous a contempler les &cn„c 

Iwrs maiftres. ^ ^ 





^ELLE FAÇON PARTICVut- 
re auott chafque nation k table. 

CHAPITRE XXXV. 

E vous ayprtmys de vous feire 
entrer en vn mefme banquet, 
plufieurs & diuerfes nations 

enfenible, les y voila: mais ie 
vous voy fort empefchez de les 
ïecogno>ftre . & iecter l'oeil tantoft fur îvn 
untoft lî-r l'autre, non moins en pëi^e 1* 
fcauo.rquelz .Is font, que de remaLer ce 
q« ûz ont de particulier. Employés vol oreil! 
les & voz memoires,au(ry bien que les yeux 
le fafsferay à voftre curiofiti clUZ'^ 
vous voyez auec ces grands hanaps i I, mlL' 
dro.ae. font Grecs l„fula,«s deThafo& d" 

Ceux icy les ont bien à la drniA. 

coup moindres, c'cft en quov ie Je. r^r^ 
ê-oypourAthcniens,ouLbLncsr^^^^^^ 

Pi 
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Attique. Ces aultres qui font fi âfprcs a la 
curce, qui commencent l'efcarmoucheauec 
lerepasfont ThcfTaliens. Ceux là cncor plus 
bouillants, qui defia rclTcntent les outrages 
de leurs premiers efforts, font Macédoni- 
ens. En voicy qui font bon fondement,qui 
s'arment de choux boiiillis,& de leur fe- 
niencc auant que d'entrer cn hcc,&pren* 
ncnt pluftoft le dcffcnfif , qu'iU ne fentent 
l'attcintcce font parties iËgipticns , partie 
Sybarites. Ces mutins ^ue vous voiezietor- 
cerles vns les aultres k boire d'aultant font 
Perfans. Mais qui pcnfei vous que ce foicnc 
ces nouueaux courtifans qui tcfmoigneac 
kur affeaion par tant d'embraflcmcnts ôc 
mefme par laperte de leur propre sag, qu ilz 
font efcouUer de leur front, puis le ramai- 
fent dans leurs talfes iufqu'au moindres 
couttcs,poisr feruir de monftre extérieure, 
llcuramytie intcrne>Ce font habitants de 
Carmanie peuple de la petite Afie. Ces fri- 
ands qui fucGotcnt dclicatements les vins, 
& les hument par déliées à diuerfes repru 
fes dds de petits gobelets d'argile oud'argct, 
qui à peine tiennent vnc once & demye, 
font mouliez cnfa^o dVne toupie, ou pom- 
me de pin,ce font noz anciens Gaulois. le 
trouue leur friandifc fort loviable & ludici- 
cufe de sahurter pluftoft à cefte aggreablé 
qualité du vin, qu'à fa quantité defmefuree 
de s-arrefter à ce qui entretient ôc ^^^^'^^^^ 
!f gouftôc l'appétit, ôc non a ce qui la&oit>ii« 
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3c l'oppre iTe. 

Ces aultrcs derniers cjue vous voyez fus 
la delfcnfiue auec leurs efpees au coUc font 
Parthes : iamais vous ne les verrez defarniez 
au banquet, ilz preuoyent les allarmes du 
vin, fie fe rcmparent contre fcs oflrences,mais 
garde qu'eux mefmes ne viennent auxofFen- 
fes, la plus forte armure & moins ofFcnfîuc 
contre le vin -eft la fobrieté. Vous me de- 
manderez que veult dire qu'aulcuns de la 
compagnec tiennent toufiours leur verre 
auprès d'eux: aultres n'en vcuUcnt point 
qu'ilz ne le demandent? Cela ne defpcnd 
finon de la volonté des particuliers. L'vne 
& l'aultrc façon cftoit bien rcceiic entre Ici; 
ancics, mais plus la première que la dernière, 
c'eft celle qui a efté plus approuuee par 
Agamemnon lors qu'il di» au Capitane 
Idomeneus. 

nmibf plen4 tibi femfer fini focnU ifoffis 
Qtio bibere *ot mens iffit lubee 
Tenons tottfiours nos verres pleins 
Pour boire félon nos dejfeings. 
Encores que nous lifons qu'ez banquets 
que Cleomencs Roy des Spartes faifoit à 
fcs amys, on ne fcruoit iamais à boire fi on 
n'en demandoit : ce qu'aulcuns aymct mieux 
attribuer à l'cfpargne, ou frugalitcde ce Roy 
qu'a la couftumc ordinaire du pays, lufques 
icy nous auons attablée rccognu nos con- 
uiucs, quel vin leur prcfentcrons nous? 

P 5 
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LES ANCIENS SE PLAl- 
fiisnt A la variété des vins, 

CHAPITRE XXXVL 

ommc les anciens Grecs cftoient 
fort curieux enladiwcrfitê de$ vins 
aulTy cftoient les Romains. 

Caf4ciores hue fuer ajfer fcyfhos (àit le 
Poëte Lyrique ) 
JEt Chiavtna Hut Leshid, 
Vel quoà finentem nmfsam coerceai 
Jiictire mhis ctecuhtim. 

Et Martial femocquantplaifamment dVn 
qui entretenoit de long temps vnc fiebure 
lente par Ton intempérance, & fa vie vo- 
luptueufc, luy reproche qu'il enyurc faficb- 
urc aucc diucrfes fortes du vin. 

EbrU( dit-il )Setino fitftf e, fij>e falerna, 

Nec nifi pofi niuesm Ctecuha potat aejuam. 

Pline remarque que l'an fix cents foixante 
& quinze de la fondation de Rome on don- 
noit aux fcftins fumptueux vn verre de 
vin grec à chafcun des conuiues,oultre le 
vin Romain, bien qu'il fuft pour lors forc 
rare Ôc précieux dans Rome. Et dit d'auan- 
tege que l'on vit fcruir de quatre fortes de 
vinaq baquet que Caefàr did^ateur fit pour 
fon troifieme Confulat. Ccftc couftumc Iç 




Turongnerie, 
retient aux feftins de nodre temps, cfqueJz 
on a accoutumé de feruir diuerfirez de vins, 
commenceant le plus fouuent par quelque 
vin blanc délicieux, ôc par après feruant du 
clairet ou de quelque autre' plus chargé de 
couleur. .£t encores que Pline feinblc accu- 
fer quelquVns de fon tcps qui aux banquets 
quilz faifoient auoient leur vin à pa:t,& 
n'en donnoient aux aultres qui elloient à 
leurs tables, ou bien s'ilz'pcrmettoient qu'il 
leur en fuft verfc ce n'efloit que pour vîî 
coup ou deux: fî eft ce que les anciens ( Il \z 
ne me trompe )ne feftoioict guère fouuct vn 
conuiue auec quelque vin délicat qu'il z 
nVfalfent de la mefme libéralité enuers tou- 
te la compagnce. Car en plufîeurs lieux oa 
tenoit le vin meflangé & arrofé coia.ine li 
eftoit requis dans des grands vaiffeaux oa 
hanaps,qu*ilz appelloient cratères à c au fcda 
meflange,cefte mixtion fcruoit indifférem- 
ment â vn chafcun des conuiez. Il eft bien 
vray que c'elloit auec quelque diftinaion, ' 
car ilzcn prefentoient quelquefois i pleins 
verres aux plus apparents fans auoir aucun 
efgard à la quantité qu'ilz en bcuuoieiir. nux 
aultres moins dignes la diftributio fe failoii: 
par mefurc mon toutesfois qu'ilz obf i waf- 
fent eflroitement côme les Spartes & quel- 
ques Candiots vne égalité deporti5s en telle 
diltnbution: permettons donc a noz ba^uc 
teurs de boire à leur goufl,& tant qu'il If ur 
plaira, mais confiderons â qui ilz addreifc- 

1^4 
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ront leurs brintz. 



"^EL ORDRE TENOrENT LES 
anciens en leurs brints. 

CHAPITRE XXXVII. 

Lutarque nous apprend que les 
anciens bcuuoicnt les vns aux 
aultres,y obferuant vn ordre, 
<Sc faluant auant tous aultres à 
coups de gobelets les plus 
cminents&releuer cnquelque degré d'hon- 
neur les honorant au furplus. 

nyaffiete honrtejley&f de fins devUndes^ 
De couppe pUtn c , & toufiours la plus grande. 
Cecy fe pratique encores aulcunement 
entre les caroufleurs modernes lefquelz dé- 
dient ordinairement les premiers trai<£ls, 
les plus grands verres ou au maiftre du 
feftin,ou à ceux quilz iugeront furpalTercn 
mérite le rcftc de lacompagnee. Les anciens 
après s'cftrecfchaufïêz en ccfte première ren- 
contre ne laifToient de boire indifïcrem- 
m5c à tous les inuités dans vnemefmecoup- 
pe, & quelquefois à vn chafcun diceulx 
tant le nombre en fuft il grand. 

Alexandre Roy de Macédoine , aultant 
valeureux à table que redoubtable e» guer- 
re , eftant vne fois inuitc par vn Capitaine 
Theffalien nommé Mcdius bcuc à tous les 




^ Turongnerie. 233 
conuiucs qui efloicnt vingt en nombre, & 
£11: parciilcmenc raifon d'aultant âcousceiijf 
qui le prouoquarcnc à boire. Mais deuant 
que paflcr oultre nous deuonsfcauoir qu'an- 
ciennement on praci^iquoit deux fortes de 
boire IVn à l'autre: la première & plus an- 
ciêne jfe faifoit en deux manières, rvneclloit 
de boire bien peu ,& comme goufter le vin, 
^ puis prefentcr le vaiiTeau prefqucs tout 
plein à celuy à qui onauoit beu:c*ertcequc 
les Grecs appellent proprement fr^o^nv^v, & 
les latins propinare & praeb ibère. Cefle fa- 
çon de boire fe pradlique quelquefois en 
Allemagne, mais c'cft fort rarement, & feu- 
lement ez brints d'honneur & de fobricté. 
Elle a eftc obferuee en la Royne Dido com- 
me a remarqué le Poète latin. 

^rtmaejtte libato fummo tenus atttgit ore, 
Tum BitU dedtt wcrepitas, ille imftger haufitt 

SpHmantem ^ater^my 
Philippe Roy de Macédoine ayant ré- 
duit en fà puilfance la ville d'OIynte drcila 
vn feftin fumptucux,& y inuita beaucoup 
de fe$ amys ,6c beut à tous leurs prefcn- 
tant par après de fa main les mefmes coup- 
pes éc verres , où il auoit bcu. Il y auoit 
vne aultre façon approchante de celle icy, 
qu'on appclloit Daetron lors que celuy qui 
auoit receu la couppedela main du premier, 
en ayant goi'Ac,la donnoit à fon voilîn,6c 
ainfy de main en main tant qu'elle eHoit 
vuide ou que chacun auoit beu à fon tour. 



234- Dijccurs de l'turejie 

Quant à la féconde manière de boire à fotl 
'compagnon moins ancicne>ôcplus fréquen- 
te, c'cftoit celle mefme que les Allemands, 
& beaucoup" d'aultres retiennent encores 
de leurs dcuanciers,5c qui pour le iourdltuy 
(ê pradlique prefques par tout, fcauoir en 
vuidant entièrement le verre , puis l'ayant 
fait remplir le prefentent à celuy à qui on 
Ta addrelTé pour en faire autant. Voila com- 
me le rapporte kxkiç.ntc ^ nAntiqui enacuA- 
bant pocnU fibi fr^btbentu , rurfum re» 
pleta pr^bebant bicenda tis qHibm propU 
nauerant. Ainfy en fît Alexandre le grand 
lors qu'il beut vn grand hantp plein de vin 
contenant cinq pintes & d'auantage à Pro- 
teas,qui le reccuat ioyeufcment de la main 
royale, après auoir hault loiiè la valeur de 
fonRoyjl'cfpuifa fi gallantçment que cha- 
cun luy fit la ioye de fa valeur Se gentillelTc. 
Protcasne fc contentant de ce caroufic,cha- 
toiiillé de ccfl applaudilTcment redoubla 
fon efcrime auec Ici mefmes armes , mefme 
cxploi(fl , Se mefme honneur. Or pendant 
qu'il ioiiit paifiblement du contentement 
d'vne fi glorieufe vi<5loirc, enquêtons nous 
briefuemcnt, fi cefie exercice cftoit ordinaire 
aux anciens, ou s'ilzy dedioient particuliè- 
rement quelque faifon de l'année. 
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♦$•/ ANCIENS S'ADDON^ 

noyent plus particulièrement à boire 
(H vne faifin qu'en *vne autre. 



CHAPITRE XXXVIir. 



me l'yurongneric n'a trouuc 
orne ou mcfurcny à la 




quâtitcdu breuuage,ny au noni- 
dcs heures ,dcs iours & des 
nuidisjaufïi n'a cUereceu aucun 
règlement toufchant les faifons, ny accordé 
trefues quelconques à ceux qu'elle a pofTe- 
dc pour prendre temps de fc rccognoiAre, 
fc retirer de fà Tyranique domination. 
Neantmoins il eft vray femblablc,quc fa fu- 
reur n'exerce toufiours efgallenict fon pou- 
noir, & que lors qu'elle cft comme voilée de 
quelque plus doux attraidl, elle allèche auec 
moins de refiftance ceux qui luy font tribu- 
taires; or auons nous dit que l'yurongneric 
n'ayt fouuent.de la foif , 6c la foif de chaleur 
6c fcichereffe, & que d'aultant plus, ces qua- 
lités excédent plus la foif en eft exccffiue &: 
poignante, plus elle nous excite & comme 
contraint â vn boire dcmefuré,d'ovi nous 
pouuont déduire vne confequence prefques 
alfeurcc que le dcfbordcment à boire croifl 
«uec la chaleur du temps, & confequêm ent 
quependat J'cfléjles anciens y cftoient moins 
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réglez, Pour ceftc raifon Callias a. cftc au*- 
trefois pouiTc par Protagoras à boire d'aulx 
tant fur le Icuer de la canicule, afin de prc- 
uenir l'influence dangereufc de ceftc con- 
ftellation, fe tenant la bouche fraifche, & 
hume(?tant largement les poulmons contra 
l'ardeur àc feicherefTe de ccll aftre. Ana^ 
c^eon nous a donné le mefme tduis en 
CCS vers. 

Arrofe de vin tûH fouîmen. 

Car Ufafcheufe cantcule 

Ajire , cjui fetche , efchauffe ^ hrufiê 

Flamboyé fur noftre horiz^$n. 
Il n'eft belbing icy de r'entrcr en noflrc 
première difpute^nous auons aflez claire- 
ment monftrc que l'on boit plus rcflc.que 
Thyucr. Mais confidercz que pendant que 
nous difcourons noz bcuueurs' s'efchauffent» 
que le vin leur monte en tefl:e , gaignc 
leur cerucaujcnfeignos leurs donc les moyens 
de fe garantir contre ces aifaults^remparer 
leurs tcftes, 6c rabbatre ou didîpcr les v^ipeurs 
enyurantcs , ou pluftoft apprenons d'eux 
mefmes ceux d'ont ilz fe font tant de fois 
feruys. 



TuYongnerie, 




DES COVRONNES E TCHAPEAFX 
de fleurs ^que les anciens auoyenten 
vjage en leurs feftins. 

CHAPITRE ^XXIX. 

=^ E ne veux icy entrer en difeours 
comme à mcfurc que le vinef^ 
chauffe le fàng de nozconuiez, 
efgaye les efprits, dcfployc leurs 
langues ^ ilï viennent àTe mettre 
fur les hôneftctcï 6c dcfploycr leur beau di- 
re» font de nouuelles cognoifsaces, fondent 
desamytie$,& les confirment incontinents 
par vn brints les vns aux aultres ; voyes 
pour cefl: effe^t ce grand hànap au beau 
milieu delà table qu'ilz appellent lacoup- 
pe d'aniitic ,de laquelle comme dVne four- 
ce & viuc fontaine de bcncuolencc ilz boi- 
ront les vns aux aultres, cachetants leur con- 
xt^dt d'alliance au grand feau de leur puif- 
fant & fouuerain prince Bacchus. 

Mais ce pendît que ce cachet s'imprimera, 
ilr imprimeront quant & quant leur cer- 
uelle, & lors ce fera recourir aux remèdes, 
d'enuironner leurs temples de couronnes & 
chapeaux de fleurs & defe parfumer le chef 
d'onguents prefcruatifs contre l'effort du vin, 
Clcopatrakoyne d'iEgipte banquetâtauec 
fon mignon Marc Anthoinc fur le milieu 
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dufeftin comme elle Je conuioit à bon cfci- 
ant à boire, elle luy fît quant & quant vn 
chapeau de fleurs , qu'elle mefme luy pofa 
fur la telle: les louiens félon que nous auons 
appris ont elle les premiers qui fc font ornez 
de courownes Ôc cmbamcs d'vnguents préci- 
eux en leurs banquets. Or comme l'inucn- 
tion des couronnes buttoit à diucrfes in- 
tentiôs, auffi eftoient elles fore diuerfcs en- 
tre elles. Aulcunes fe compofoient des plus 
belles fleurs mieux riolees piolees & plus 
aggrcables à la veiie, lefquelles on deflinoic 
particulièrement au contentement des yeulx, 
pour deflîller ôc efgaillardir leurs efprits 
vifucls toutobfcursôc ténébreux par le trou- 
ble des vapeurs plus groflîeres. Aultres fc 
faifoient & de fleurs & de fueilles pour ac- 
coupler par telle liaifon le contentement à 
iVrilité , refiouylTant la veùe par les cou- 
leurs ôc reprimant lyurelTe , & les incom- 
moditez qu'elle apportoit par les vertus des 
plantes. Aucunes eftoycnt propres â rcifer- 
rer,reftraindre, & repoulTeri aultres â forti- 
fier le cerueauôc le refiouyr par la doulceur 
de leur odeur, aultres à ouurir & difliper, 
aultres à rabbattre & attremper vne cha- 
leur cxceffiue , & modérer les battements 
importuns des artères bouillonnants, celles 
qui eftoient doiiees d'vne température chau- 
de, ouuroyent médiocrement , & defloup- 
poycnr pores occupez par les humeurs 
ou V .rafîls,& dVnmtfmç efforçât. 



o Turongnerie. 2jp 
ceniioy!rnt& fubtilifoicnt les fumées & leur 
donnoyent ilTue : les médiocrement froides 
par vn gracieux attouchemêt repoulfoyenc 
les vapeurs qui montent au cerucau,6c les 
rcprimoient de leurs odeurs: tempcroienc 
les ardeurs par leur qualité cotraire,& con- 
rcquemment diminuoyenc les douleurs de 
telle, & l'émotion des artères. Hz feruoiêc 
à cefè eâPedt de rofes,& de violette de mars, 
mais non de violettes blanches, ny de mar- 
jolaine} laquelle ilz reiettoient fouuent de 
crainte que la violence de fon odeur n'efmcut 
Iccerueau, ou remplyfl , & l'enyuraft du 
tout. le ne fcay fi pour cefte occafion ilz 
reiettoient le Cabaret, lequel comme dit 
Pline s'appelloit Afarum à caufe qu'il n'en- 
troit point à la compofition des couronnes, 
n'y aulTy l'yris ou flambe, non plus que la 
SaliMcula, bien qu'ilzeuflentvne odeur aflcz 
gratieufe. Quant aux aultres fleurs printan- 
nieres, plaifantes aux yeulx& aggreablesau 
nez, ie croy q« elles auoient part indiflercm- 
ment, ou toutes ou grande partie d'icelles 
es couronnes anciennes. Ainfy le chante le 
Poète Lyrique en ces vers. 

X^Htic decet aut mtidum cafttt imjfedire myrto 
jitit flore terrée , ejuemfemnt folnu. 
Entre autres Plutarque rapporte la fleur 
du fouchet, du faffran , 6c de la gantelce, 
lefquelles appaifantla tormente de l'yuron- 
gnerie inuitent â dormir doucement ceux 
^ui ont trop beu. Pline y admet aulTy les 



11^ 
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fleurs de gcnefte, palTeuclours , rofagine, 
cyclauienus, Ôc beaucoup d'aulcrcs qui fem- 
bleiit auoir ell:c introduites par les ancicos 
pluftoft pour contenter leur veiic, 6c fcr- 
uir à leurs délices, que pourl.aucun autre 
vfagcou ncceffité. Les fueilles qui ont heu 
l'honneur de fe trouuer entre les fleurs ou 
fcparement aux chapeaux ou tortis dédiés 
aux banquetz, cfloient aulTy diuerfes : car 
rantofl les anciens fe couronnoyent de Peu- 
plier comme le fugitif Tcuccr 

Tempora populea fertur vinxtjfe corortA. 
QuclquVns portoicnt des couronnes d'A- 
che/Tcs aultrcs de Myrthc 
Quif vdo 
Deproperare apio coronxs 
Cnratue mjrtof 
La couronne de melelot eftoic en grande 
cllimc pour la vertu qu'ilz luy atcribuoienc 
de refifler à la fcrucur de l'yureflc, & pour 
ceflc caufc ils appcUoict le Mehlot toufiours 
gardien. 

Le chapeau de Laurier , de pcrucnchc , 5c 
de pampre de vigne eftoient aufly en vfagc, 
mais fur tous ccluy de lierre fe troouoit re- 
cherché pour fon antiquité, & par ce qu'il 
prefloit, 6c ferroit puiJÎamment les artères 
temporalles , qu'a leur compreffion la 
douleur excitée par le trop boire s*appaifoit 
aulcunement: oulrre qu'il apportoir vn gra- 
cieux ombrage au front 6c aux temples par 
fcs bayes, 6c fon fueillage toufiours vcrd , 6c 

rafraifchiflbit 
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& rntongnene. 
rafraifchi/roic l'ardeur de la cefte dcj bcii- 
uciirs fans aulcune fafcheufe odeur. le ne 
^ .?^tux m'arrefter à vous defcnre les qualités 
de la couronne de ciilot qu'ilz auoienc pour 
tant magnifique, ny de beaucoup d'aulcrcf 
femblables aiTez ordinaires en leurs fcftins 
(le me feroye tore, & aux anciens5c à ceux 
de noftre temps qui en ont efcrit) il tne 
fuffira de vous aduertir deuànt que pâflfec 
aultre, qu'ilz rte fe fcruoyent pas feulement 
de chapeaux fimpics faits dVne feule forte 
de fucilles ou fleurs, mais auify d'aultres 
compofcs & ageanccs de plufieurs efpeces 
enfemble, comme entre aultres eftoit ceJuy 
qu'ilz appelloicnt Naucratite ti/Fu deRofes 
U de Myrte, IVrie des ambitions du Poète 
Anacreon qui defiroit d'en cftre toujours 
couronné; celle de lis &: rofes entrcmelîçc» 
luy efloit aulfy en vfage. 

Vojex^ en cefie courorint 
Comme U rofe beHtànrie, 
Et it vn meflange fi heAU 
Le îts blanchit le chapeaf*. 
Mais c'eft trop parle deceftAntidot con: 
tre l'yure/fe, difons quelque chofe des on- 
gucnrs, & puis nous ferons de nouucau rcn* 
trer en lice nos bcuueurs. 



Q 
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DBS ONGVENTS DES^ELZ 
vfiient les anciens aux banquets. 

CHAPITRE XL. 

._ :iS Es parfums onguents odorcs 
defquelz fe (cruoicnc les ancics 
JL ««;^ cftoicnt de diuerfes fortes, l'on- 
guent dit Oenantinum, oultre 
^ ce qu'il cftoit familier à l'eflo- 
niachTïcur fembloit auffy preferucr le cer- 
ueau d'yurefle.Les aultrcs qui tiroient leurs 
appellations de la marjolaineÔcdu ferpelet, 
cftoient reccus au mcfme vfage, aulfy cftoic 
le Crocinum pourucu qu'en fa compofition 
il n'y entraft beaucoup de Myrrhe: Le Stadlc 
ou bien l'huile exprime de la Myrrhe (qu'- 
aucuns eftiment eftre le Styrax liquide des 
modernes ) en fin beaucoup d'aultres,ôc fur 
tous l'onguctNardin fcmble auoir toufiours 
cftc plus familier &: aggrcablc aux Grecs, 
mais principallcment aux Romains qui en 
faifoient grand cas. 

Ntitdo 'Vins merehere: 
Nardi paruHS onix eliciet cadnm, 
LVfage de tant d'onguents ôc autres hui- 
les odorants ne vifoit qu'a trois buts. Le 
premier n'eftoit aultre qu'vn entretien ôc 
furcroift de leurs voluptez 6c délices par 
les bonnes ôcfoiiefucs odeurs que ces mix- 



é*. TtiTongnerie 24) 
dons venoicnt à exhaler &: efpandre au 
milieu des conuiucs : auc^uel dclfcing les 
Pcrfes vfoienc en leurs banquets de l'on- 
guenclifnim fort recoramandablc pour Ton 
odeur. Les deux aultres buts fc rapporcoiéc 
â l'yurefle , IVn pour la preuenir & détour- 
ner: l'aulsre pourfe munira fortifier contre 
fes allarmes, & rcchafTcr les incommoditez 
& accidents qu'elle engendre en la façon 
mefme que nous auons dit des couronnes, 
l'intention de reflraindre les venes & arte- 
res, fermer le palTage aux fumées du vin> 
modérer fes chaleurs, efloufFer fes vapeurs, 
mouuoit les anciens Carmains peuple de \% 
petite Afîe à fe feruir de l'onguent rofât, 
au default duquel ilz employottfnt l'huile 
rofac, ou l'huile de coings, médicaments 
qui font tous doiaez de vertu adftnngente. 

Mais la plus grande & principale vtilité 
que recherchoient les anciens en l'vfagedes 
onguents précieux, defquclz ilz s'embau- 
moienc non feulcmét les cheueux ,raais aufTy 
la peau du col, U du vifàge, ertoit d'hu- 
meaer lecerueau, eftimats que comme vne 
petite pluyc abbat vn grand vent, de mefme 
ce peu de liqueur odorante pourroit calmer 
la tourmente del'yure/fe. Car prenantgardc 
que les vieillards font plus facilement fur- 
pris de vin que les ieunes hommes U attri- 
buant cefte facilité de s'enyurer à la feiche- 
refle de leurs parties fuperieures attirantes 
& comme fucçcantcs les vapeurs du vin. 
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dcrqucllcs elles demidcnt d'cftre humedecf» 
ilz vindrcnt par après à appliquer ceftePhi- 
Ipfophie fur leurs cxcez particuliers àc en 
faire leur profit contre l'yurelTc, qu'ilr en- 
couroient ordinairement, fyllogifants ÔC 
concluants en cefte manière. La tefte char- 
gce d'onguents, n'aura tant d'efpacc vuide, 
6c confcqucmment ne pourra où loger les 
fumées du vin, ny donner place à l'yurcfTe: 
de plus eftant huraeacc, tout fubiet fera rc- 
trenchc aucc la feicherelTe de faire attradtio 
des vapeurs : que fi neantmoins il y en abor- 
de, elles rencontreront vne auantcouriere 
humidité, fuffifan te pourreboufcher la poin- 
te de leur adtiuitc. Ores voila maintenant 
noz combattans armes de toutes pièces pour 
recommenccrlachargeplus viucment quau- 
parauant. Voyons ievous prie s'ilz s'y com- 
porteront en homme de bien 6c de valeur. 

COMME LES ANCIENS COV- 
romez* ou parfumez, redouhloyent U 
charge auec les ylu4 grands verres 
quilz, eujfent. 

CHAPITRE XLI. 

Oz biberons fc fentants fortifier 
pour auoir le cafque en tefte ne 
contentent mamtenant de leurs 
> prémices gobelets ( comme armes 




à* furongnerie, 24s 
rrop foibles & peu corrclpondantes à Ja 
grandeur de leur courage) mais ilz crient à 
toute inftance après des plus grands hanaps, 
lefqaelz ilz fe font emplir tout combles. 

Capaciorei éiffer hhc puer feyphos (dit le 
Poécc Lirique) 

Garçon apporte moj des plus grands gobelets. 

Et Virgil en defcriuant le bouquet royal 
de DidoFi 

Crateras magnas flatunnt vina coronant 
Les grands hanaps fur table les vins coh^ 
rennes, 

Ceft dequoy le Philofophe Scythe s'eftô- 
noit,que les Grecs lors qu'ilz dcbuoienc 
auoir plus de foif, fçauoir au commence- 
ment du repas, beuuoient dans des petits 
verres, & fur la fin lorsqu'ilz cftoicnc faoulz, 
ilz vcnoient à defployer leurs grandes coup- 
pcSv<Sc boire à oultrance. Cecy eft cncorcs 
fort gallantement pratique par les Allemads 
6c autres carouifeurs, lefqucls fur la fin du 
repas après e/lre défia entre deux & as pro- 
duifent leurs homicides xip'ilcômcs, & aultres 
grandes couppes meurtrières, pour mettre 
fin au combat, 5c donner le bon foir & 
le bonnet de nui(5t tout enfemblc aux ef- 
•Crimeurs afibupys. Encore trouue ic quel- 
que raifon qui les poulfoit à vne adion (î 
defraifonnable , & croy qu'ilz obfdiuoient 
cefte façon de faire pour engorger du vin 
dauainage eftendants des le commenccmct, 
& çflargiiTants petit à petit la peau duvctre 
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pour le façonner tout doucement, Se \t 
rendre capable des grands torrents qu'ilz y 
verfoyentinipetueufemcnt fur la fin du ban- 
quet, qui au commencement euflent peu 
inonder & creuer leurs cftomachs nonencor 
difpofcs à les receuoir. Mais ce ne leur cft 
affez d'auoir vn grand hanap,ilz veulent 
ûufly qu'il foit couronne de vin. Ce mot de 
couronner les couppes eft affés vfitc entre 
les Poètes Grecs ôc Latins, par lequel ilz 
entendent emplir tellement vn vai/Teau que 
le vin furmonte ôc furpafTe les bords corne 
nageant au deffus. ^ 

Ccfle façon de parler efi: cncores a la 
bouche de noz bcuueurs d'auiourd'huy , 
mais en fens contraire, car voyants vn verre 
peu plein k leur gré , font difficulté de le 
receuoir, difants qu'ilz ne veulent p<>^Urvne 
Çi grande couronne. Eftants donc noi^^jpldats 
Bacchiques armez de tels baftons &;^argcs 
iufques au bout. Ilz commencent de jj^echcf 
à s'attaquer les vns les aultres Se caroulTer 
plus fort qu'auparauant. Les caroufleurs 
d'auiourd'huy boiuent à la fantê des Princes , 
aux bonnes grâces de leurs amys prefentsôc 
abfents : Se ceux qui fe font foubmis au 
feruice de quelque dame tefmoignent leur 
aflfecflion à coups de verre. Les anciens pa- 
reillement bcuuoient quelquefois aux grâces, 
aux Mufes , Se noublyoient pas leurs 
fnaiftrelTes: Martial envn gentil. epi gramme 
moiiftre comme ilz vuidoicnt aulianc de 



dr Turongnerie, 
verres de vin qu'il y auoic de lettres en leurs 
sioms. 

MœuiAfex Cyathùy feftem Inflina bihatuY 
OninqueLycMyLide qnatuoYy Ida trthw, 
Omniâ Ah tnfufo numeretur arnica faUrno 
Et eiuia nulla venit tu mtht fomne vent. 
Ceux qui penfcnt que la façon de boire 
la ronde foit inucntion moderne, & depuis 
peu introduite aux fcftins, fe mefcontent de 
beaucoup, car les anciens Lydiens en font 
autheurs, lefquelz la cômençeoient toufiours 
à la main droite. Et noz vieux yurongncs 
efchauffés en ce combat la pratfliquoient 
fortbien, bcuuants en cercle ou en rond 
(ainfi parle Athenee) vn page portant I3 
couppe cntour la compagnec & la prefentat 
à chafcun â fon tour. Ledode Poète Fraçois 
recognoilTant cefte ancienne manière de 
caroufler, femblel'auoir reprefcnteeau der- 
nier feftin qucfîft Holofernes auant qu'eflrc 
chaftic par la main de la valcureufe Judith. * 
La tnaluotfine coupfe 
Va feunent , reuient à l'entour de la 
trouppe. 

Ores comme fi c'efloit peu de chofe de 
.n'auoir quVn ennemy fur les bras, vous 
verrez en ces entrefaites noz anciens ca- 
rouifeurs en entreprendre deux ou trois &c 
d'auâtage, voire attaquer quelquefois toute 
la compagnee. Mais cependant qu'ilz s'en- 
trechoquent aucc tant d'efforts, qu'ilz s'cf- 
forçenc d'efpuifer leurs vaiffeaux dcmcfurcs 

CL4 
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Difcûurs de tTureJJi 
auec tantd'opiniafl:reté,6c qu'ilz s opiniaftrét 
a tcrralTcr leurs cnnemys de table auectant 
décourage 6c d'outrage, il z nourriflcnt èc 
augmentent leur yureffe, ou pour Je moins, 
fi elle n'eft dclîa efclofe fe la font naiftre 
incontinent. Ce n'eft pas faid neantmoms^ 
Ilz tiennent encores bonne mine , ilz ont 
encore du fens ôc du iugement de refte, 
qu'il faut employer a nouuelles inuentions 
pour s'acHcuer de peindre. 

NQVVELLBS INVENTIONS DB 
boire des anciens. 




CHAPITRE XLI 

L n'eft ia befoing de fournir 
d'inuention à ceux de noftrc 
temps , ils ne font que trop in- 
génieux >toutesfois puis qu'il en 
cft queftion nous leur defcou- 
«rirons pelles de l'antiquité s'ilz les iugcnt 
trop groffieres , ie leseftime plus groftîers 
eux mefmes de fubtilifer fur d*aultres. 
Les anciens pour donner plus à'zM^Xo' 
yitc à leurs brints creoyent des iuges au 
fort des dez, efquçlz ilz fe rapportoicnt 
de toutes les difliculcez qui arriuoyent au 
boire. D*auantage ilz eftabliftbyent des loyx 
entre eux, dont celle icy en eftoit l'vnc 
(voyez la belle iuftice diftribuiiuc qu'ilz ob^ 
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icruoyent)!! faut qu'vn chacun de la troup- 
pe boiue comme les ^ultres ou- bien qu'il 
derguerpiffe incontinent de la place qu'il 
occupe, car la loy dit AHt hthAt , aut abeat. 
Envoicy vne autre. Ceux qui ne pourront 
refoudre les aenigmes propofez feront çon- 
dânez & forcez à boire vne couppc de vin - 
de telle ou telle grandeur : en Athènes vn 
fembiable ou plus rigoureux edit s'eA aul. 
trefois obferuc contre ceux qui ne peurcnt 
atteindre la fîgnification dVn aenigme,auL 
cuns d'iceulx e(lant condamnes de vuider vn 
bocal ou carafFc de vin trempe, & les aul- 
tres plus iepncs, contraints de vuider vn 
hanap de vin pur, de telle dofe ncantmoins, 
que ieur fanté en eftoit ou pouuoit eflre 
offencee. La condamnation portoit quelque- 
fois de boire de la faumure dans leurs vins, 
& vuider lacouppe d'vnc haleine, les mains 
garrotees derrier le dos. D'où ( comme ie 
croy )eft defcendiie l'erronée opiniôde ceux 
qui cdiment le fel infus & diïïbult dans le 
vin aduancer l'yurclTe à ceux qui le boiuent. 
Nous voyons fouuent nos yurongnes boire 
dans des crouftcs de partes , & dans leurs 
fouliers, tremper quelquefois de la stiye,de 
la greffe, des bouti des chadclle$,& chofes 
plus falles dans leurs vins 5 Les anciens non 
moins fubie(5l$ au vin que defbauchcs en 
ccfte brutalité y mellangoient des œufs, de 
la farine, du fromage, du raiel, de l'huile, & 
tulîres tclz vomitoircs. Alcxklemus Milcfic 



2S0 DifcOHYS de i Tureffi 
baftard de Thrafybulus le Tyran, corne on 
eut apporte à Ton pere de lliuilc de parfum 
fort excellente, il lâ verfa toute dans vne 
grande taflfe de vin puis beut & aualla IVn 
& l'autre tout enfcmble. Quelques Vns des 
Modernes plus aduifez que les précédents 
boiuent l'Hippocras après qu*ilz ont perdu 
le gouft du vin pour en auoir trop pris. Les 
anciens teignoient ou pour mieux dire aro- 
matifoient quelquefois leurs vins aucc du 
boisd'Alocs & Cynamome,aultrcfoi8 auec 
du faffran, & bien fouuent auec myrrhe, 
NardGalIic, Galamus Odoratus, Afpalathus, 
lonc odorc , Coftus , Afpic d oultre mer, 
Amomuni,Canelle, Dattes & Cabaret. Mais 
reuenons à noz beuueurs que vous voyez 
maintenant a bon eftat 6c trempés iufques à 
la gorge, prenons garde sll vous plaifl:,aux 
frui<5ls de leur yurongnerie. 















o o 
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LA SVITTE DV BAN^ET 

CHAPITRE XLIIL 

Lutarque dit que l'amour ref- 
feinble à lyureife, d'aultat que 
IVn Ôc l'autre rend les pcrfon- 
nes chaudes, gayes,& ouuertes, 
& que depuis qu'elles font 
dcuenîies celles, elles fe lailfent aifemSt em- 
porter au chanter ôc ballcr. C'çft ce qui a 
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donné lieu au commun prouerbe entre nous, 
après la panfe vient la danfe : vouscn verrez 
la preuuc en noflre baquet fi vous efcoutez 
aucc patience l'harmonie des difcotdans ac^ 
cords des conuiez, chantants à l'antique. 
Jadis tous les conuiues chantoicnt premiè- 
rement enfemble vnc chanfon à l'honneur 
deBacchus.ôc puis chacun à fon tour fai- 
ibit fa mufique à part, 8c bailloit-on de 
main en main vne branche de meurthe qu'on 
appelloit ^iacos , pource qu'il touchoit â 
celuy qui la receuoit de chanter a tour de 
roolle. Ce qu'ilzne failbicnt pas feulement 
pour fe recréer , & rcfiouyr , mais aulTy 
pour addoucir la pétulante fureur de ceux 
qui poitoient vnsmauuais vin. C'cfl ce que 
quekune de leurs loix commâdoit que tous 
ceux qui entroient en quelque fellin,fuf- 
fent chantres , ou bien fuiuys de quelque 
muficicn, qui par fon induftrieufe Harmonie 
peut appaiier la tormentc des cfprits agités 
d'orage, 6c de terapcfle Bacchique. 

Mais ilz ne fe contentoient pas de chan- 
ter à table, ilz vouloient auffy faire paroi- 
ftre en fale leur difpofition en leurs balets 
& paiTepieds. Le Philofophe qui difoit que 
iamais perfonne fobre ne danfoit, ne fe mef- 
contoit de beaucoup, car ie croy que com- 
me le vin a eflé la fourcc d'où font efcou- 
lees les Tragédies, Satyres,& Comédies au 
pays Attique, qu'il a aulfy clîé le premier 
pédagogue qui a appris les hommes â bien 
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DtfioMn de l'^urejfe 
danfcr, Anacrcô l*a ainfy chante en ces \tt%. 

QuAYid Bacchfts race diuine, 

Pe/tt arrofer ma fottrine 
fa tant donlce Ite^ntur 

Il me rend hahil dancenr. 
Voila pourquoy entre autres Epithetes 
de Bacchus les anciens l'ont furnommc 
Choriui, qui vaut autant à dire meneur de 
bal ou de danfe. C'eft ce que le Philofophe 
Anacharfie , Scythe de nation nous a enfei- 
gnc en la rcrponce,qu*il fîft à ceux qui luy 
demand oient , s'il y auoit des baladins, ôc 
mcncftriers en fon pays : car il refpondit 
promptemcnt, qu'il ny auoit pas feulement 
des vignes. Entre aultres danfes,les anciens 
Frelots en auoycnt vne drelfee 6c compaf- 
fee à riouiene,qu*ilz appelloient le bal des 
yurongnes,qui leur plaifoit fur toute aul- 
tre après auoir bien beu. Ores iufques icy 
il n'y a qu'honneur : mais cède vne pitié quand 
Ton vient aux parollcs , & pis encore d'en 
venir aux mains : pour les parolies elle ne 
• font que trop ordinaires, ôc qui pourroit re- 
tenir vne langue fans frein, efpoinç5nement 
de viuçs efpcronnadcs, telle que donne le 
vin f Les plus fages ont peine de s'y com- 
mander : il n'y a refpecfl qui les retienne, 
Plutarque.fon gendre Craion,Ôc Theonfon 
familier tous gens de rcfpe<nr,ôc Philofophes 
remarquables, fe font trouuéz parmy les in- 
folences : les Thraccs ont efté fubie<5i$ à ces 
^ebacs ôc contentions aultanc pernicieufes 
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Turongnerte, 2$^ 
q«e compagnes ordinaires de l'yurcfTejle/l 
uelles femblent auoir aultrefois trouble les 
eftins Romains, puis que le Poète Lyrique 
tafche de les en bannir par ccfte Ode 

Natis in "ufitm UtitU fijphis 
'^UgnarCi Thracu efl;tollite Barhnrum 
Morem,verecMndftmcj$ic Tacchnm 
Sanguirteis ffohibete rtxis. 

Or grâces à Dieu noftre banquet s'efl 
palfc fans querelle, ic croy que chafcun fe 
contente de fbn compagnon j & qu'il ny 
en a pas vn feul qui ne fe foit acquis vn 
bon amy de la eompagnee, mais ie m'a(Iea- 
re qu'il ne s'en fouuiendra demain : pour 
ac5lion de grâce 6c pour confirmer d'aultanc 
plus leur amitié , prefentons leur encore vn 
brintz, &c le dédions ( comme ilz faifbicnc 
anciennement) au bon Daemon qui les a (i 
fagement eondui<5ts : ou bien à lupiter fer» 
uateur qui les a preferuez des orages d'vne 
mer fi tempeftatifue , puis permettons que 
l'on dcflcrue , & que le fouppcr fe finiflc. 
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CE SE FAISOir APRES 

auoir deffiruy les viandes. 

CHAPITRE XLHII. 

E foeppcr cft bien fîny , mais 
non Tefcarmouche , il faut re- 
commencer à boire , mais quel 
moyen ? Qui n'aie gouft irrite ? 
Ucftomacl;! defdaigneus ? La vo- 
lonté perdue auec le pouuoir d'en faire d'a- 
uantagerCouragemesamys, courage, voicy 
de nouùeaux appétits, appétits (dis-ic) ou 
allumettes à boire &c non pas à manger, ap- 
pétits du tout contraires aux appétits na- 
turels. Vôicy des dattes roftics, voicy de la 
fcmgccde chanure fritte, voicy les oignons 
tant célèbres par Homère ,comme l'attraii!^ 
&: là friaridife du boire : voicy des racines 
d'artichauds,& chardons bolUl lis en eau pour 
feruir dcfperon à vin: voicy en fin centaul- 
tres fortes de bigearres appétits , tous com- 
prins foubs le nom de Tragcmata, que nous 
vous prefentons pour vous remettre en ap- 
pétit de boire. Qui ne rédcroit fa gorge de 
noflrc temps, s'il entendoit feulement par- 
ler' de tclz appetits?Les anciens Macédoni- 
ens efloient bien plus fages friands que les 
aultrcs jauffy les enfuyuons nous,ilz fe re- 
feruoicrit du fromage cuit,Ôc des bons iam- 
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ons pour rcfufciter le gouft du vin amorty 
car les longues beuucttcs , pour refueiller 
les fentmellcs a/Toupies & endormies, faire 
virer & rcuirer les rondes, & fînalemctpour 
comble dVne parfaidle yurefle. Nous Jifons 
dans Macrobc que les anciens ayants iz\€t 
leuer les viandes s'entretenoyent de diuers 
dircours,&: dcfrequêtscarouircs qu'ilz s'ad- 
drefloient les vns aux aultres. Caranus au/Ty 
eu entreprit de renouueller les carouffes après 
.ctfoupper,& commenceant vne nouuelle 
faiiie fit porter le verre, & prefenter \ boire 
:j ) de rang à toute la compagnee : mais en fin 
e venons à la Cataftrophc. 





LA CATASTROPHE DE 
brurefe, 

CHAPITRE XLV. 

E tous ces carouHeSjde tous ces 
efforts, de tant de vin engorgé 
cxccffiucment s'en enfuyuenc 
diuers dcportemcnrs d'yurefTe, 
félon que les enyurcs feretrou- 
uent de diucrfes humeurs. Les vnsrcflent du 
tout furieux, fanguinaires, & inhumains. 
Les aultres d'humeur moins fàroufche s'ap- 
paifent â brifer & tronçonner ce qui fe pre- 
fente â eux , &: a commettre quelque efl 
clandre , fauorifcz des ténèbres de la nuidl. 
Les aultres plus louiaux paifenc le temps â 
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ioùcr âu guignolet & fc plaifent a drclfer 
cent autres pafTctemps entre eux. Les an- 
ciens Celtes plus faroufches a mon aduispar 
Ja trop grânde quantité de vin que par dc- 
fault d'humanité plaifoicnt de fouiller 
leurs tables de leur propre fang , fe pro- 
voquants 6c combatants homme a homme 
après s'eftrc enyurcs.Si les anciens Romains 
ne fe quereiloiët iVn lautte iufques au duel 
pour le moins ilz introduifoient en leurs 
feftins des Gladiateurs qui s'efgorgoient 
cruellement les vns les aultres,c6mc veaux 
en boucherie, fpcaacle a la veritc plus inhu- 
main qu aggrcable : quelques Thracesfe font 
aultrefois monftrez aultant brutaux, 6c plus 
ridicules que les précédents, en fe précipi- 
tants indilicrettement au danger d'vne mort 
fore eftrange, après auoir bien bcu ils auoyent 
accouftumé de pratiquer vn ieu de fufFocati- 
©n ou eftranglemcnt(ainfy l'appclloient ilz) 
leqael fe pafToit en cefte forte. Hz atta- 
choient à quelque foliueau vn licol ou cor- 
deau foubz lequel perpendiculairement, ilz 
pofoient vne pierre groffc 6c ronde , afin 
qu'ilz klpeulfent aifemêt rouUer, 6c poulTer 
hors de fa place. Cela eftant ainfy difpofc, 
ils tiroient au fort ccluy d'entre eux qui 
debuoit reprefenter le miferable badin de 
leur farce, lequel prenant vne faux en maiti 
motoitfus la pierre, 6c femettoitlecol dans 
le cordeau quieftoit attaché au defru$,puis 
quelcnn de la trouppe pouflbit la pierre en 

airiere 



i 
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& Turongnem, 
amçre tellement que le bon homme demeu- 
roit pendu & eftranglc, bourcau & patient 
tout enfemblç, fi fort induflrie & fa faux ne 
le rachettoit en couppant roubdairiemcnc 
la corde après laquelle il eftoit attaché. Co 
pendant fes compagnons tornoicnt ôc f« 
peine (5c iji mort en gaulfcrie n'ayants com^ 
paillon de lu/ non plus que dVn veau qui 
$ cftrangle. Mai* tous les yurongnes ne fonc 
de racfmc humeur. 11 en y a qui ne fonc 
lubicasà cruaulté,foat toutesfois forera- 
uageux U cempeftacifz. 

Quand Alcibiades fud preft de fortif 
d'Athènes pour aller â la conquête de 1« 
Sicile, les Hermès qui fonc,Imâges(5c fîgu. 
rcs de Mercure qu'on fouloit ancicnemcnC 
mettre és quarrefours fc trouuerenc vne 
nuia prefques touts tronçonnes eallés 
mofmeméc aux Vifages , d'où l'on iogea auflî 
toit que Quelques icunes gens delbauchés 
après bien boire auoict commis tel fctndale 
en fe cuidant ioiier. Ce iugemSt fuppofoic 
allcila turbulincc des ieunes yurongne de 
«e temps U, confirmée par q,,elquc autre 
hilfoirc qui rapporte qu'anltrtfois la ieu- 
nellc Atheniene galla & rauagea tous les 
lardins de la ville après auoir trop beu 
Mais CCS deportemenrs font trop trafiques 
U mal conuenables \ la helTe pour laquelle 
ie vm a efte créé: ie les veux aulTî quitter 
pour clorre ce chapitre par vn a^e plus co- 
nuquç, vous reprefcnrant d'aultrcs y utongnw 
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îcfqualz portants vn vin plus doux & plus 
plaifantne de mandent qu'à loùcr ôc paHcr 
le temps paifiblemet. Ce que ic fcray daul- 
tant plus volontiers que ie dcfire ilc naon- 
ftrer que le icu de guignolet n'eft muention 
moderne, mais fort ancienne. 

Aeamneftor Philofophe Académique 
ayant vnc cuilTc toute heai^ue,^ pour- 
rie fc trouua en vn feftin ou il fut com- 
mande que tous ceux de la compagncc fe 
tenants debout fur le pied droit, beufTent. 
chafcun vn pot de vin, aultrcmcnt qu'iU pa- 
yeroient certaine fomme d'argent pour l'a- 
mande. Mais quand le droia de comman- 
der à tour de roollc fut venu à luy il ht 
commandement que tous euflent a boire ca 
la racfme forte qu'ilz le vcrroicnt boire. 

Ay at donc fait apporter vn vaiflcau de terro 
qui auoit le goulet fort cftroit , & mettant 
Ta iarabeheaiqucôc toute diminuée dedans, 
il beut : tous les autres après auoir eflayc 
cognoifTants qu'ilz ne pouuoient faire com- 
me luy fe condamnèrent volontairement a 
l'amande. Mais nous auons déformais trop 
abbreuuc& entretenu noz hoftes, rompons 
l'afTcmblee &c les cnuoyons coucher , pour 
leur faire cuuerôc dormir leurs vins, ôc ronfler 
tout leur faoul. auffi m'eftH aduis que i'en- 
tends la trompette des anciens Macédoni- 
ens qui fur la fin de leurs banquets folem- 
nelz faifoient fonner la retraite, pour ad- 
ucmr noz bcuucurs qu'il cft temps de le 
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& Turongnerie. 
afin qu'à l'aduenir îJ 



uent au mefme mconuenient , apprenons 
les a tremper leur vin. Fprenons 




COMMENT LES ANCIEnJ^££^, 
paient leurs vins. 

CHAPITRE XLVI. 

|î '^^ <:l>ofc «ITeuree feJon le rap- 

ont efte fort curieux d'accou- 
flrer&broûiUer leurs vins par le 
I ,c • ™*'""g« <1= diuers ingrédients 
Les anciens Romains , Galates. | aul tre» 
peuples les fophiftiquoient auec poi" & 
Refines ; Les Africains.les Infulaires de Cor^ 
fou & deZanthe addoucilToientlafpreté des 

les Grecs vrays miroiiers de toute v- 
urongnerje fortifioient leurs vins auec Ar- 
gille.Douldredematbre.fel „„ eau marine 

urants , & plus falubres . d'aultantC à leur 
aduis)c,ue par cefte mixtion falee i z n'en 
gendro.ct aulcu«e crudité,ilz aduançoiét la' 
co<ftion ou dieeftion *""'"9°'et '« 

loi^n^ I- > « hnalement refueil- 

loientle ventre a fon deuoir. Toutcecv 'eur 

"prefentoit Bacchus fuyant la fureur deiy. 



26if jyifmti de iruféfe ^ 

curgcôc fc cachant en mer pour l'cuifer. 

Mais ce n eft de ceftc mixtion d'eau rtia^ 
rine que nous prétendons traiter , ains feu^ 
lement de l'eau doulce, laquelle a eftc au- 
trefois fort ceremonieufement Pratiquée er^ 
tre les anciens , tant à caufe de la qualité ôt |» 
bonté de l'eau qu'ilz choifilToientpourtrenr. 
pcr leurs vins , que de la diuerfe <l"a«V'^,^, 
proportion d'icelle aue(^le vm mcflc. Les 
Roys de Perfe(fi nous voulons croire les 
hiftoires)ne gouftoient iamais que dvnc 
feule forte devin, mais ilz auoient foixantc 
ôc dix fources d'eau fi relligicufement affe- 
aee àleur feule boite,qu-il n'eftoit loifiblc à 
aulcun finon au Roy mefmc Ôc a fon d Aul- 
phin d'en boire fur peine de mort. 

Hérodote toutesfois cfcrit que le Roy 
Perfan ne beuuoit iamais aultrc eau que cel- 
le qui fe puifoit au fleuuc Choafpes , la- 
quelle pour eftre fort légère & foiiefue aa 
couft luy rcftoit ordinairement confcruec 
dans des vailTeaux d'argent, 6c portée de part 
& d*aultrc à fa fuittc fur des chariots a 
quatre roiies deftinez à ce feruice, Si les 
Perfans cftoient fi ialoux de leurs fontaines 
royales, l'eau defquelles ilz appelloient do- 
rée, les itgiptiens n'auoient pas moins leur ^ 
Kil pour recommandé préférants fon eau a ï 
toute aultrc pour eftre plus aggreablc a boi- 
re, leeerc aupa(rer,facileauxHypocondres* . 
& plus propre l efteindre la foif. le ne veux 
denier au Nil toutes ces ptoprieccE , puis 




& Turongnerte. 2âi 
qu'entre les Médecins Galien U Auicenne. 
& entre les Philofophes Arinote,& Scaec 
quelesluy accordent, & luy attribuet da- 
uancage la vertu de nourrir & engrai/Tcr les 
corps , de rendre les femmes fort facondes, 
le de faciliter leurs enfantements, d'où vient 
peut cftre que les femmes d'.€gipte ont tant 
d enUnts, tefmoing celle qui en euft douze 
en trois portées, & que les iCgipticns odi. 
meftres font vitaux. Ccfl pourquoy les an- 
ciens preb/lres dedièsau feruicede leur Dieu 
Apis ne beuuoient iamais de l'eau du Nil, 
craignants de fe trop charger de chair,, & 
d accabler par la trop pcfante nourriture du 
corps , l'agilité & viuacitè de l'efprit. Au 
contraire Philadelphe fécond du nom Roy 
d'iîgipte ayant marié fa fîllc Bérénice à 
Antioçhus Roy de Syrie luy faifoit con- 
uoycr a grands fraiz de l'eau de ce fleuue, 
ahn qu'elle n^n beut iamais d'aultre. le ne 
veux icy rapporter les confiderations me- 
dicales qui mouuoient quelques anciens à 
faire plus d'eftat de l'eau de pluye que de 
celle dc nuiere .-àprifer l'eau de riuicre,plu$ 
que celle de fontaine, de choifir l'eau de 
fontame pluftoflquc celle des puits jle me 
contcnteray de vous aduertir que comme 
liz cftoient trefcôuoitcux de bons vins auf- 
ly cftoient ilz fort fuperftitieux touchant 
Icau dontilz les trempoient , & encores 
plus bigearres en la diuerfe façon d'en vfet 
U prentnts t*ntoft chauldc, tantoift froide, 
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262 -Difcours dclYurejfe 

ôc aulcrcfois ticdc. Ores comme nous fca- 
uons que ceftc mixtion d'eau aucc le vm cft 
fore ancienne, auflî ne fcauons npus a auel 
Autheurla rcfercr tant les hiftoriens lont 
diflFercnts entre eux touchant cepomdt. 11 
en y a qui tiennent qu'Amphidion Roy des 
Athéniens fut le premier qui trempa Ton vm 
ayant appris cefte mixtio du Diea Bacchus. 
en mcmpire dequoy fe voioitiadis en Athe- 
nés vn temple érige au nom ôc à l'honneur 
de Bacchus, droit ou debout >rignihant que 
comme le vin pur faid ibuuenr chancelier 
& tomber ceux qui en ont trop beu,ainly 
le vin trempé, Ôc bien arroufé d'eau les fait 
marcher droits , & les maintient toufiours 
fobresôc debouts. Pline rapporte quVn cer- 
tain Staphilus filz de Sylenus| ou Sithenus 
fut le premier qui enfeigna la manière de 
mettre l'eau dans le vin : aultres en attri- 
buent l'inuentipn à vn nomme Melampus: 
Se finalement il en y a qui tiennent ce me- 
flange de la fortune ,& difcnt qu'il a cftc 
fortuitement communique aux hommes ou 
par Bacchus ou par lupiter : en cefle manière. 

ladis comme quelques beuueurs banque- 
toient en plaine campagne , furuient vnc 
grofTe Se grande nuce, laquelle fondant en 
yn déluge de pluye fur eux, Jescontraingnit 
de fc mettre à couuerc pour euiter roragc. 
Ores après que la ferenité de l'air les eut tous 
rappelles au lieu de leur feftin , ilz trouuc- 
ttt vn hanap dans lequel cftoitrcftç quelque 
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'^urongnerie z^j 
peu de vin, tout remply de l'eau du ciel, du- 
quel ilz gottfterent l'ayant trouué fore 
bon en beurcnt par après fans en reffentir 
nulle ofFence, comme douleur de teftc, ou 
»ultres accidents qui les trauailloit aupara- 
uant lors qu'ilz auoient beu. Apres auoir 
faid vn fi fain & fauoureux apprentiflàge, 
ils le pracîliquerent à l'aduenir,(Sc continu- 
èrent de là en auant de mettre de l'eau dans 
leur vin. Mais foit que ce foie de l'autheur 
de ce meflange, il efl certain que quelques 
Anciens ont beu de l'eau dans leur vin, 6c 
quelque fois fi libéralement qu'ilz fcmblent 
pour ce fcul efgard auoir efté fort fobres 
U tempérants en i'vfage du vin. C'eftpour^ 
quoy les contes fabuleux de la naifsace du 
Dieu Bacchus contcnoient entre aultres dif- 
cours , que nai/Tant pour la féconde fois il 
fortit de la cui/Tc de Jupiter fon pcre,touc 
rouge & enflamme, 6c à cède caufe fut auflî 
tort deliuré aux nymphes, deeflcs des eaux, 
pour eftre bien laué,efleuc,6c nourry foi- 
gneufement,cc lauemcnt dénotant l'exHin- 
^ion de la chaleur ardente du vin ; Et la 
nourriture démontrant fon accroiiTcment 
qui fc faia par l'addition de l'eau. Plutar- 
que philofophant plus particulièrement fur 
la quantité d'erfu qui doibt cflrc mefîangec 
au vin, rapporte que lupitera eu deux nour- 
rices , fçauoir Ut,àc Adraftia, luno vnc 
nommée, Eubaca, Apollon auflî deux Alcthit 
^ Corithalia. Mais que Bacchus çn a ca 
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pluficurt fcauoir Phylic , Coronis , Ly^c, 
foultre les fcptH yadcs trâsformccs par lupi- 
tcrcn ccftc conftcllatiô qui fc remarque au 
front du Taureau, le leucr de laquelle nous 
amcine de grandes pluycs) pour aulcant 
qu'il fut nourry,&: alaidc de pluficurs 
nymphes , Ccft à dire pluficurs parties 
d'eau pour le rendre plus fage ôc mieux 
dompté, 

Auffy les Mythologes reniants reprclcn- 
tcr le danger qui furuient de iVfagc du vin 
pur, difoient que Bacchus cftoit ordinairemet 
accompagné de certains démons malfaifants 
éc frauduleux, nommez Cobales entre Icf. 
quclz Acrat (c'cft à dire vin pur> tenoit le 
premier lieu. Pour euiter la malice & nui- 
fance duquel les anciens félon le rapport de 
Plutarque trempoicnt leur vin excelTiuenict, 
car ili obferuoicnt de boire cinq, ou trois» 
éc iamais quatre (i'uferay de fes termes pro- 
pres) boire cinq, ceft à dire a proportion 
fefquialtre qui produit la quinte, en meitat 
trois parties d'eau aucc deux de vin , boire 
trois , cell- a dire le double d'eau auec 
vn de vin , faifant la mefure du diapafon, 
c*eft à dire de l'odaue. Et Taccord de la quarte 
qui cft la plus obfcurc qui foie, fe fait de U 
proportion fefquiterre en^beuuant trois 
mcfures d'eau auec vnc de vin. Ceftc dernière 
façon de boire eft trop fobre , mais celle 
d'vn à deux produit ce turbulent ton des 
Acrothoraccs,c'cll adiré de ceux qui ont 
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& Turongnerte zSs 
trop beu,& coutcsfois qui ne font du toar 
yurcs. Mais le meflage de deux de vin à trois 
d'etu cft Ja plus gentile 6c plus niuficalc 
proportion de toutes , faifant gratieufement * 
dormir 6c oublier tous fes ennuys. Mais ce$ 
diuerfes proportiens & niefurc d'eau auec 
le vin ont elle foùuent mal obfcruees , tant 
4 caufe de la nature du vin plus ou moins 
fort, cjuc pour l'cfgard des beuueurs qui 
faifoicnt les accords à leur goufl 6c non 
leur gouft à ces accords. Car comme il y a 
roeflangc de l'homme auec le vin (dit Plu- 
tarque ) aufly y a il tempérance propre de 
chalque forte de vin auec Icau, laquelle les 
fommcllicrs des Roys 6c des Princes fça- 
uoient bi«n difccrner, 6c â ceAe caufe en 
vfoienttantoft plus 6c tantoft moins. Al cxus 
voulant boire ioyeufement commandoit 
qu'on luy rcrfaft deux parties de vin auec 
vne feule d'eau ; voire mefmes Athenee efcrit 
qu'anciennement on appeiloit efchanffons 
de grenouilles ceux qui mefloient vne partie 
d'eau auec deux de vin, d'aultant que félon 
leur aduis l'eau excedoit par trop en ceflc 
mixtion. Nous lifons qu'au banquet folem- 
ncldes nopccs de Caxamus Maccdonien,yn 
certain Protheas familier, 6c allie d'Alexan- 
dre Je grand, beuuant à tous les conuiues 
fc Jeua debout, 6c après auoir demande vn 
grand verre remply de vin pur, il y fit 
mettre bien peu d'eau, 6c le beut ainfi, 
?pres auoir dit que quiconque boitqit bien. 
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fe feroit auffy bien ioyeux. D auantagc ce(^« 
affufion ôc température na cftc pra<£liquee 
♦ ^u'cn bien peu de nations , puis que les an* 
ciens autheurs nous tcfinoignent que quel- 
quVns des Grecs, que les Thraces, les Scy- 
thcs, les Gaulois, Teuthons, luifs ôl aultrcs 
beuuoycnt ou toufiours, ou le plus fouuent 
leur vin tout pur. La mefmc façon de boire 
aaulfy e(lc pratiquée par les anciens Arabes 
puifque les modernes tiennêt que leur tant 
rcnômé Médecin Melampulach qui vefquit 
cent foixantc & quatre ans fuft le premier 
qui deffcndit aux Leuantins de boire le vin 
fans eau. Le Poète Grec Anacreon voulant 
du vin pur, lequel il beuuoit fort volon- 
tiers,^emadoit du breuuage Scy thique, pour 
ce que les Scythes ne meftoict iamais eau dans 
leur vin. Quant aux anciens Allemands G 
l'hiftoirc ne nous trompe, ilr eftoyent aultat 
Jefireux de boire fans eau, que font ceux 
d'auiourd'huy, qui trouuent fort cftrangc 
quVn homme puilTc fupporter de l'eau dans 
fou eftomach qui n'en peut endurer tant 
foit peu dans fon foulicr. On dit qu'il y a 
vnc fontaine en Pifle de Tenos qui rend vnc 
eau incompatible aucc le vin. Mais ie pcnfc 
que toutes les eaux de la Germanie font de 
lemblable nature, puifque les Allemands ne 
les ont peu allier iamais ny mefler aucc leur 
vin. Mais ie diray bien d'auantage que les 
nations qui faifoicnt fcmblant d'obferucr 
roigncufcmcnt U mixtion d'ctu dans le vint 
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le bcuuoient foueenc tout pur: comme 
lors qu'il eftoit qucftionde carouflcr en bon 
cfcicnCf ôc qu'ilz conuenoient cnfemblc 
pour faire bonne chère, car en telles aifem- 
blees cpnuiualçs, ilz fe difpenfoient bien 
fbuuent de boire de l'eau , ou pour le moins 
n'en beuuoient ilz gueres : èc comme ilz 
fe plaifoient â boire beaucoup pendant les 
grandes chaleurs , aufli en mefrae faifon 
cftoient ilz fort affriandis au vki fuiuant la 
do<5lrine du Poète He(îodc,qui cnfeigne de 
b|0ircfàns eau, vingt ioursdcuât le leuerdela 
canicule, ôc vingt iours après. Et quant a nioy 
(fi i'ofe dire cecy en parfànt ) i'cftime que la 
fk' \ couftume des Italiens vfants de leurs vins 
forts & généreux, corne vin Grec, 6c Maluoi- 
fîe, pendant les ardeurs eftiualcs , eft tirée 
ou pour le moins fondée fur ccOc façon de 
boire des anciens, car ie ne la voy appuyée 
«l'aulcune raifon médicale. 

le ne veux icy faire mention de la mixti- 
on du vin preferite félon la docflrine des an- 
ciens Médecins, laquelle cftoit diuerfcment 
ordonnée félon la diuerfitc des faifons,des 
aages,& des maladies. Car ilz pcrmettoient 
aux vieillards de boire plus pur, qu'aux icu- 
nes hommes 5 Ilz confcilloict de boire plus 
trempe en cftè qu'en hyuer, prefcriuoient 
quelquefois du vin tout pur en certaines 
maladies, comme en ccft appétit infâtiable 
de viandes di<^ faim canine, & auxreliques 
d'vnc Ipguc pphtalmic caufee d'vnc oburu- 
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Ciïoxi de gros ifang rcdant dans Icsvtïnes dcf 
ycux»quclquefoi$ ilz l'ordonnoient efgallc- 
ment trempe , c'eft idirc mcflangc de porti- 
ons efgalles d'eau 6c de vin, pour mitiguer 
les anxiétés , cmpefcher les ofcitations , 6c 
horreurs , qui fouuent arriucnt, Et 6nale« 
ment prefentoicnt à boire beaucoup d'eau 
6c bien peu de vin â ceux qui auoient U 
tcftc trop débile, pour les garantir des dou- 
leurs d'icelic: mais tcnitcs ces manières de 
tremper le vin medicinalcment font hors 
nodre propos, puifque nous ne trai(^6s, qiys 
de la mixtion receue aux banquets des hom^ 
mes fains 6c pratiquée parles bons biberons. 
Et bien qu'elle ferable eftrefort fobre arai- 
fon delà grade quâtitè d'eau quelle côtiét (î 
cft ce qu'elle n'cft pas fuffifante pour prou- 
uer que ceux qui en vfoient ayent efter bien 
fobres 6c tempérants , 6ç moins pour con- 
uaincrc de faulx ou infirmer les tefmoigna* 
ges de leur excefïîue yurongncrie,que nous 
auons déduit iufqucs icy. Car la force de 
leur vin bien que trempé n'eftoit fi fort rabbav 
tue par l'eau qu'elle ne (bit encore fufHfante 
de fc rcleuer,.s'eflancer iufqu'à la telle ôc in- 
terclTcr les adlions principalles du cerueau». 

le ne veux icy mouuoir vne pierre aflcz 
roulée par quelqu'vns qui eftimats que toutes 
chofes çrecesfè laifient auec le temps cm* 
porter au bal de décadence agitant aukanç 
curieufement que probablement celle que- 
f^ionalfés c6tcoué|:fee,fçauoirfi les vins iis 



é* Turongnerie, 
tcfoips iadis cftoienc plus généreux que ceux 
qUc la terre produit auiourd'huy. Mais ic 
éilray en paflant, <jue Toit que la terre com- 
me aifoiblie & débilitée de tant de portées 
annuelles, femble fe lalTer de produire des 
frui(5ts auffi vigoureux qu'au temps part e : ou 
due nous y apportions moins de trauaii ou 
d'induflrie, il eft certain que les yins des an- 
ciens (Hnon tous pour le moins de certaines 
contrées )cftoicnt Ql furieux qu'à grand'peine 
les pouuoitondûpter 4 force d'eau. Homère 
cîelebratle rin que le bonMarôprebHre d'A- 
pollon, donna à Vlyrtcs , lequel croifloit^ez 
coftcs de Thracc (c'cft auiourd'huy la Ro- 
f)unie)dit que pour le rendre bon à boire 
il y failloit mettre vingt parts d'eau, tant il 
eftoit admirable en fa force. Cefte force & 
vigueur indomptable, fc fît encor recognoi- 
ftre au mcfme vin longtemps après, com- 
me récite Pline, car il rapporte que Mutia- 
i)u$ iadis trois fois Conful qui auoit efté des 
derniers > qui cufTcnt efcrit de certe matière, 
difoit auoir veu au mefme pays mettre huit 
feftiers d'eau, fur vn ferticr devin Maroneen. 
Il ne faut donc trouuer eftrange,fi Plutar- 
^uc dit, que les biberons des premiers fie- 
cï« s'enyuroicnt en beuuant leur vin trem- 
pe fort l'argemct,& que le mcflangededeox 
parts d'eau auec vne de vin , les renddic 
gaillards hômes & fort voifins de l'yurcfle. 
Car les vins des anciens, & ceux principal- 
ement qui croiffçient cz régions chaudes 
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(lefquellcs* comme dit Galien produifcnt 
ordinairement les vins plus fores & fumeux 
hormis l'itgipte) cftoicnt fi chauds & va- 
poreux au prix des nofl:res,que pour arro- 
fcz qu'ilz fulTcncilz ne lailToient d'enyurer. 
Le vin donc de foy au oit afTez de force Ôc 
d'attraidl auprès des anciens pour les atti- 
rât' ôc emporter, ilz ne manquoient ncant- 
nioins d'aultres inucntions pour ceux qui 
ne fe lailToienc pas gaigner par vn fi maigre 
plaifir,il$ les efbranloicnt éc forçoyent ou 
par ambition, ou par auarice : en voicy des 
preuucs. 



12 



DES PRIXPROPOSEZ AFX BONS 

beuueurs. 




Chapitre xlvii. 

/^È^S I nous confiderons attentiue- 
nient les excez ordinaires des 
anciens touchant le boire, les 
demefurés caroufïès qu'ilz cn- 
^orgaoient dVn feul traicft» & tout ce que 
nous auons particulièrement rapporte de 
leur prodigieulc yurongnerie, nous aurons 
bieiidequoy nous efmerueiller, voire aurôs 
nous peut eftre fiibieil de reuoquer en 
doubte les véritables difcours que nous en 
auons tenus. Mais fi d'autre coilc nous re- 
marquons qu'ilz n'ont rien oublie de tout çç 
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é* Turengnerie, 271 
s tgui peut fomêccr, entretenir & eflederccftc 
pefle du corps & de l'ciprit , nous ferons 
indui<i\s&îcontrâinc5ls de confeiîer franche- 
ment qu'elle n'a eftc fî extrême en fon extré- 
mité, qu'elle ne correfpondit proportion- 
ncment aux caufes qui la produifoient & 
conicruoient en tel dire. Car oultrc ce que 
la friande fàuoureufe liqueur du vin (le 

flus délicieux de tous les breuuages deflincz 
la nourriture du corps humain) eft fuffi- 
! fante pour induire les homes aux defborde» 
ments defrcglez, l'ambition d'cflre reputc 
bon maiftre en ce meflier, & d'y acquérir 
réputation, aucc la rccompenfe propofee 
bien fouuêt aux meilleurs beuueurs, comme 
» des vidorieux Athlètes, efloient autant 
d'allechcments pour les appafter, & enlacer 
dans les rets de cefte volupté outrageofe. 
Les anciens Parthes, les Scythes , les Efcla- 
uons, voire la plus grande partie des Grecs 
eflimoicnt fort honorable de pouuoir boire 
beaucoup, & de furmÔter les aultrcs en cefl 
exercice : les Romains aulTy n'ont eftc aul- 
trefois moins prodigues à conférer ce vain 
honneur à leurs biberons, puis que le graue 
Senccque les taxe de ceAe gloire populaire, 
laquelle ilz recherchoient auec auliant d'I- 
bition que d'cfîbrr. 

Ores comme cefle gloire que l'on attri- 
buoic aux maiftres caroufîcurs , eftoic 
vn cfguillon poignant pour cfueiller les 
plus cndormys, U les faire aduancer en la 
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lice,auflV le falaire & rcconipetife qui leur 
eftoit propofc, eftoit vn aulcre efperon ^ui 
les picquoit iûfciucs au vif & les poufloic 
à la defbiadatle à toute «crenlitc. Pl'nc 
nous fait mention des prix clkblis de Ion 
temps pour les bons beuucurs, 6c dit d'aua- 
tagc qu'il s'en trouuoit , qui acheptoienc 
les hommes pour les façonner à manger, 
aultant qu'eux pourroient boire, afin d'em- 
porter le prix de gourmandife d'yuron- 
gneric. 

A la vérité nous pouuons bien croire cccy 
à Pline, puis que nous fçauons de beaucoup 
d'autheurs dignes de foy , que Tes deuaciers 
cftoient fort couftumiers de boire à qui 
mieux mieux, «Se d'inuiter les perfonncs à 
s'enyurer par des prix & loyers propofez. 
Nous lifons qu'vn Antiochus Roy de Syrie 
drcfla aultrefois vn feftin folenel auec pro- 
me/Tes de diuersôc riches prefents aux n;eil- 
Icurs pions, ces prefents cOoi^nt couronnes 
d'or, grande quantité de vaiflcUe d'argent, 
cfclaues , Chcuaux 6c Chameaux: mais il 
failloit après auoir bien bcu, que cehiy en 
fin qui vouloir emmener fon chameau be» ft 
encore vn coup, 6c puis il le pouuoit dire 
a foy, monter delTus 6c s'en aller. 

Caranus Macédonien, duqoel nous aiios 
faict mention cydeuant, voulant exciter f<s 
conuiucs à bien boire, leur mit à chafcun 
vne couppe en main, les aifeuranr qu'elle 
demcureroit en propre à celuy qui l'clpuiie- 

roic: 
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roit: alors les conuiues fe leuanrs fur pieds, 
& fe faifiifants gayemcnt chafcun de fa 
couppc>fc mirent en debuoird'en venir à 
bouc, il fetrouua d'auancurcvn petit deli- 
cat, entre eux qui fe mita pleurer, voyant 
<îue fcs forces ne luy pcrmettoient de parti, 
cipcrà la recompenfede fes compagnons, 
toutefois Caranus excufanc la foibiejfe de 
fon corps ne laiffâ de gucrdonner fa bonne 
volonté du mcfme pris que l'efFea des aul- 
très. Mais fi ces prefents eftoient alTés fuffi* 
tantes ^attrayantes amorces, pour couuric 
l'hameçon de leur yurongnerie.-auflî les fa* 
çons d'cxcez qu'iiî eftabliffoiét quelquefois 
donnants comme ez ieux de prix le falairc 
à celuy fcul des afpirants qui beuuoit plus 
que pas rn de fes compagnons, elloit vnc 
naUe plus dangercufc pour les furprendre 
& arreftcr du tout en ce vice. Plucarque ef- 
critque Mythridates Roy de Pont(ccluy 
qui fie la guerre aux Romains) entre aul très 
leux de pris qu'il ordonna, en fit vn de ceux 
MU f qui boiroient le mieux , & mangeroient d'a- 
^ uantage, auquel il conftitua pour guerdon 
M vn talent d'argent, & demeura vainqueur à 
H IVn U à lautre. Il eftbien vray qu'il ne vou- 
H luc-iouy r de fon gain , mais fc contentant de 
H l'honneur quitta le profit â celuy qui auoit 
H mieux fait après luy , qui au iugement d'vn 
H chacun fut vn certain Athlète nomme Ca- 
H lonodrys nanf de Cyzic notable ville d'Afic. 
Mais enuc aultrcs combats de bien boire, 

W 
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ic n'en ay iamais Icu vn plus mcnioràbïe 
que celuy qu'Alexandre le grand drclfa à 
PalTagardcCou félon aulcûs aux faulxbourgs 
de Babylonc) lequel pour fa fingularitc, me- 
rite bien dcftrc rapporte icy. Ce vi<fkorieux 
Monarque retournant de la conqucfte des 
Indes orientales comme Prince inftrui<fl es 
fcicnccs naturcllef , 6c partant affc<5lionné 
à U PhiloftJphie, voulut honorer les obfe- 
ques dVn Gymnofophiftc Indien nommé 
Calanus qui l'auoit fuiuy en fon voiage. 
Pour donc rendre fes funérailles pUs fum- 
ptucufcs<5cmagmfiaucs, il inftitua beaucoup 
de ieux de prix folemnellement entre les 
tiens, comme de chanter, & de lutter, mais 
il guerdonna fur tous le icu ou combat de 
bien boire, ordonnant vn talent pour pre- 
mier prix à celuy qui le meriteroit pour 
auoir mieux carouffe que tous les aultrcs 
(ce font lîx cents efcus François félon lafup- 
putationde Budcc)& pourfecôd prix trois 
cents efcus, 6c finalement cent efcus pourle 
troifieme. Ores côme il fc trouucroit main- 
tenant grande affluencelde beuueurs 
contendants couragcufemenc, pour mériter 
6c emporter quclcû de ces prixis'lz eftoient 
pourle iourd'huy propofcr rauiTy debuons 
nous croire que pour vn fi frucfVueux falai- 
rcjil n'y auoit pas manque de biberons qui 
fê vindrcnt prcfcnter au combat , dcfquelr il 
s'en trouua bon nombre de fi courageux, 
qu'iU aymcrcnt mieux mourir en côbattawt 
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valcureufcmcnt que faire vncfctraicfle vcfue 
d'honneur & de recompenfcdc forte qu'il 
rcftà trente cinq de ces champions Bacchi- 
ques , qui fufFoqucr de la quantité du via 
rendirent Jcs abbois fur le champ : & (îx 
aultrcf ble/îes au vif, les talonnants de bien 
prcz furent auffy toll trouuc morts dans leurs 
tentes- Ccluy qui retourna vidloricux dVnc Ci 
chaulde charge, & qui emporta le premier 
pnx,fe nommoit Ptomachus qui ne furuef. 
eut fa vi^oire que de trois iours pour auoir 
bcu quatre congés de vin, qui félon la fup- 
pusation pondérale font (îx quartes ou pots 
mefurcdeJNanc7,ou au moms dix pintes, 
chopme & trois cinquièmes d'icelles. 

Voila nos combattants amorcez, voyons 
de quel calibre font leurs canons. 



1>ES VAISSEAVX A BOIRE DES 

dnciens. 



CHAPITRE XLVni. 

Omme les anciens obf^ruoienc 
diuerfcs façons de boire, aulîy 
fe fcruoient iU de diuers vaif- 
féaux deftmez à ccfl vfagf , les 
^ vns appropriez anx mal?d\s, les 
aultresa vnefobre& iournalierc frçon de 
boire, & quelquVns vo«ré$ exprelTc-nienc 
aux grands caroulfe & delbauches Bacchi- 
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qucs. Apollonius & Dexippus anciens Mé- 
decins, fortis de rcfchole d'Hippocratc, fa- 
çonnoicnt douze petites couppcs de cire, 
dans Icfquellcs de fois a aultre, ilz faifoient 
hoirè leurs malades, pour mcfurcr & reco- 
gnoiftrc la quantité de Icurbreuuagc.Qnant 
aux gobelets ordinaires , i\t fe retrouuoicnt 
de diuerfcs mefurcs ne plus ne moins que 
nous voions n&z verres du iourd'huy n cftrc 
tous efgalement capables. Mais entre aùltres 
on en peut principallemcnc obferuer dans 
les autheurs de trois fortes: le» vns conte- 
nants trois onces de vin & rnc duellc men- 
fttrale qu'ils appelloient fcxtantes , s caufe 
qu'ilz contcnoient la fixicfme partie de leur 
feftier, ils cftoient referûez au fcifoice des 
malades & des hommes plus tempérants. 
Les aultres capables d'onze cyathes reuc- 
naiits à dixhuia onces Ôc deux fextulesdc U 
fufdite mefure, eftoient plus aggreables aux 
bons beuueurs. Martial a coprins ces deux 
fottes de gobelets en ce vers 

Toto ego fextantes tn fotM CinnA deuneet, 
La troificme forte de couppes ou gobelets, 
& la plusordinaire de toutes,cfl:oit celkqu'ib 
appclloiet Tries pour eftrc la troificme partie 
du fclHer, laquelle n'eftoit pas beaucoup diffé- 
rente des verres médiocres de noftrc temps, 
touchant leur capacité, car elle contenoit 
fix onces &: deux tiers. Le Poëte Properce 
en a fai<^t mention en ce carme. 

CnmfHCrit multis exails thfnttkffs hord^ 



Turongnerie, r// 
Lei anciens auoicnc au^Ty des gobelets 
d'aultre mefurc contenants quelquefois cinq , 
fix, & huidl onces ou cyathes, derquclz 
Martial s'cft rcilbuuenu en ce vers. 

Qmncncu ^ fex cyathoj bejfemcjHe btbAmta, 
Mais d'aultant qu 'ilz cftoient moins vfitez 
nous les tairons pour parler du gobelet 
Laconique nommé Cothon, lequel a cfté 
haut- loue par les anciens, pour (on indu- 
ftrieufe façon appropriée principallcmcnt a 
IVfage des gens de guerre, parce qu'il eAoic 
fait de forte que la couleur engardoit l'oeil 
de cognoiftrc les eaux qu'on eft contraint 
de boire quelquefois en vn camp toutes 
troubles & ordes, & iî d'auanturcil y auoit 
quelque ordure elle s'arreftoit aux bords du 
verre, & n'en venoit par le goulet que la plus 
nette partie â la bouche de celuy qui beu- 
uoit. Mais tous ces vaiflcaux différents en 
façon, mefure, èc vfagc ne font de noflre 
difcours, puis au'ilz n* conuenoient qu'aux 
bcuueurs modères, hormis celuy d'onze 
onces, noftre difcours ne vife qu'à l'exccz, 
aulfy recherche il des verres & mcfures ex- 
cédantes ou en grandeur demefurec, ou en 
quelque autre curiofîtc, portant tefmoignagc 
fuffifant des délices èc dcfbordemcnts dçs 
anciens yurongncs, C'eft chofe alTeuree que 
les premiers beuucurs fe feruoict de cornes 
de bœuf pour carouifer, foit que pour lors 
les hommes encores rudes &: groflîcrs n'euf- 
fcnt ddcouucrt rartifîce de fe forgçric fa- 



27t Vifcûurs de i Turefe 
çonncr quelque hanap plus commode &c 
mieux feancbu bien que defirants de boire 
à grands traits, ilz euffent préfère ces cornes 
àtousaultres inftruments à boire, comme 
plus amples &: capables , ou que les mé- 
taux, ou l'inuention de fouffler des verres 
leurs manqualTent, ou que ne manquant ny 
ivnny l'aultrc, ilz euffent choify tels en- 
gins pour boire auecplus grande alTcurance, 
efperants d'euiter l'yureflc par leur vertu, 
ou bien fe rendre exempts des accidents 
qui en furuicnnçnt, ou de <^uelques aultres 
maladies. Le do<5le Mercurial admet cefte 
dernière raifon , oultre les aultres , & pour 
la fortifier produit iïlian cfcriuant que les 
Roys des Indes beuuoicnt ordinairement 
dans vne corne d'Afne Indien, pour cftreprc- 
ferucz du mal caduc, & afleurez contre tous 
poifons. Pour mieux authorifer celle opinion 
on peut encores mettre en leu la refponce 
du Roy Indien, rapportée par Apollonius, 
lequel interrogé pourquoi il beuuoit dans 
vn gobelet de corne de Rhinocerot, ref- 
pondicque c'eAoit pour fe garantir de l'y- 
urefTe. Mais encor que ie n*ignore que les 
cornes de quelques animaulx foient fort 
recommandées pour leur vertu médicale, 6c 
qu'à cefte occafion l'on les tome fouucnt 
façonne en couppçf ou gobelets? Ôc prin- 
cipallement celles de Licorne, de Rhinoce- 
rot, Ôc d'amies Indiens, les gobelets dcfquel- 
ies fclon Philoftrate gucriUcnt incroyablé-^ 



Turongnerie, 27Q 
«icnc çcux qui boiucnc dedans de pluficurs 
maladies cftrangcs;'fieft ce que les anciens, 
î âc premiers bcuueurs ne lemblcnt auoir 
loufiours eu eefte eonfidcration, n'adnict- 
j tants à ccft vfage pour l'ordinaire guercs 
I ^*aulcre$ cornes que de bœuf, efquclles ilz 
n'attribuoicnt, & ne recognoilToient aulcu- 
ne qualité falutaire. Or qu'ilz ayent employé 
ces cornes en gobelets ordinaires, ie le 
prouue par les anciennes peintures de leur 
Pieu Bacehus, & entre aultrcs par celle qui 
fc voioit anciennement en la ville de Cyzic, 
laquelle Je rcprefentoit auec deux cornes en 
tefte, pour fignificr que le vin qui pour c/lrc 
inucntion de prcfent de Bacehus efl fouucnf 
appelle par les Poètes anciens du nom de 
fon Autheur) n'eftoit iamais ou peu fouuent 
beu aux banquets qu'en des cornes. An/fy 
les anciens Thraces, Papflagons,& Perrhœ- 
biens (fî l'hifloire eft véritable) beuuoient 
ordinairement dans des cornes, dans lefqueU 
les aulTy beuuoit Philippe Roy de Mace- 
^j: doine, quand il vouloir induire à boire 
ceux qu'il feftoioit. 

Senthcs Roy de Thracc fit| aultrefois vn 
feftin foicmnel k fes amys, auquel on ne vit 
^utrc vaifTeau à boire que des cornes. Et 
comme auec fuccez de temps, 'tout ce qui 
eft introduit pour quelque necelTaire vfage, 
s'tiToçie petit à petit de quelque ddicieufc 
nouueautcj ainfî ces cornes comme trop vi- 
les &: peu çorrcfpondantcs a la magnific6ce 
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des feftins, furent par après bordées àoiic 
d'argent, pour eflre rendues plus riches , 6c 
plus aggreables à ceux qui y bcuuoicnt> 
voire mefmcs le luxe des anciens croilTant 
de plus en plus, on comencea auecle cours 
du temps a fc forger des vaifTeaux , ou cors 
d'argent, a l'imitation de ces cornes de bœuf> 
dans Icrqucllcs les plus fomptueux prenoiet 
plaifir à caroulTcrsôcde fait le peuple Athé- 
nien iadis des plus opulents &: fomptueux 
de toute la Grèce , eft remarque dans les 
Autheurs pourauoir eftc curieux en fes feftins 
de tels vaifleaux d'argent faits en forme & 
guife d'vne corne. Longtemps après Patilus 
!]femilius triomphant de Pcrfeus Roy dç 
Macédoine fit veoir à ces concytoyèns Ro- 
mains quelques antiquailles fcmblables : car 
il fit maîchcr en fon triomphe des hommes 
portants des pots à boire fort rares , tant 
pour leurs grandeurs, que pour la fingula- 
htc Se groffeur de l'entaillure & des ouura- 
ges releucs en bq/Tc qui cftoicnt en l'entour: 
^centre aultres, descouppes d'argent, & des 
talfes & gobelets fai(ils en forme dç cors 
d'abondance. LV/agc de ces çors d'argent 
àc cornes de bœuf façonnes pour bpire dure 
encores auiourd'hqy en Allemagne où Ton 
en peut veoir bon nombre , non feulement 
cz buffets de pluficurs Princes Ecdcfiaftiqucs 
& temporelz : mais auffi aux tables de beau- 
coup de particuliers. Ores comme les com- 
bats Bacchiques des anciens efloient quei<« 
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guefols aultanc prodigieufcmcnt que diucr- 
feinent pratiqués , aufli ne fe cclebrpienc ilz 
gucres fans armes conuenables à tel Ajbic<^, 
fans grande diucrfîtc de vaiiTeaux, quelque- 
fois dVne grandeur exceflîue & demefurec. 
Les cornes donc! ont [bien cftc les premières 
admifes aux banquetz, mais auec le temps 
accompagnées d'vne myriade de diucrfes 
couppes, taffcs, gobelets, & faulcres hanaps, 
defquelz nous ne traicSVerons icy d'auantagc, 
tant pour ce que les Autheursen onttraidc 
fort curieufement,que pource qu'lz ne fem- 
blent auoir elle tant deftinez à Tyurongne- 
ric des biberons, qu'a l'vfage& fcruice ordi- 
naire des plus fobrcs. Si ne pouiions 
nous palfer fbubs filcnceen ccft endroit ces 
couppes vaftes & extraordinaires qui ont cftè 
aultant admirées que renommées enc'cftan- 
cienaage,Ôc lefquelles pour leur capacité ex- 
ceflîue eftoient tantoft apoellces des Puits 
comme celle auec laqueliKocrates enyura 
toute fà compagnee, hormis Agathon rtan- 
toftefloientappellees Eléphants, comme celle 
d'Ipficelis qui tenoit trois congés, reuenant 
à trente pu au moins à vingtfeptliures de vin: 
& tantoft eftpient appellees Hercules , corne 
celle qui tenoit deux congés dans laquelle 
Alexandre le grand beutfamort. Au nombre 
^e celles icy peut eftre rapportée la chère 
couppe d'or à€it Phialienne, bien aymec 
compagne de Philippe pere d'Alexandre, la- 
quelle luy cftoit tant aggrcabje, qu'il ne fc 
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couçhoit iapiais qu'il ncl'eoft posé foubs fon 
chcucc , comme fon filz mcttoit ordinaire» 
ment foubs le fien vn poignard , & l'Iliade 
d'Homerc. Cecy nous peut fcruir do con- 
ie(5lure preignate, 6ç indice trcfcemin pour 
recognoiflrc la foif infatiable de ce Roy 6ç 
de fes fcmblables , lefquelz ont cflé aultrc- 
fois n efpcrduemcnt amoureux de leurs go- 
belets» qu'ils les nommoient bien fouucnç 
de leurs noms ou pour les rendre plus rccô- 
mandablcs , ou bien pour perpétuer leur 
renommée, laiflant comme vn a<Sle à toute 
la poltcrité de leur valeur. A leur imitation 
les Athéniens habitants de l'Ifle Lemnienc, 
après auoir eftè deliurez de 1 bppredîon Ty^ 
ranique de Lyfimachus par le bien fait de 
SeleucusRoy de Syrie, drclfercnt inconti- 
nent des temples à fon honneur, Ôc quant 
3c quant firent fondre vne couppe extrême- 
ment grande qu*ilz bapttfercnt du nom de 
leur faluaceur, jl^ur s'en feruir aux carouf- 
fes ez fcflins ordinaires. Le grand Alexandre 
auoit aulTy fa couppe honorée de fb« nom. 
Plutarquc eft tefmoing que le Philofophe 
Gallifthmes fut difgratié d'auprès de luy, 
pource qu'il alloit cnuy foupper chez luy, 
& ne pouuoit s'exempter de boire en fa cÔ- 
pagnee, car il die qu'vncfois la grade couppe 
qu'on furnommoit U couppe d*Alcxandre 
cftant venue par tour iufquef \ luy , il la 
repoufla6c ne la voulut boire craignant d'en- 
courir quelque maladie 9 dilânc que pour 



I 
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boire en Alexandre , il ne vpuloit auoir 
affaire dVn ^fculape. 

y La ville de Prufe en Bithinie ne recom- 
mande pas tant Ja mémoire de fon fonda- 
teur Prulias, que la couppe didle Prufiade 
luy a donné de renom vray tefmoignage de 
la vie voluptucufe qu'il menoit. Les anci- 
ens Roy de Macédoine, ont au (îy c fié fort 
Curieux d'auoir des couppcs remarquables en 
grandeur, & de les fîgnaler par l'impofition 
de leurs propres noms &c fc les conferuer 
de pore en fîlz côme meubles fort pretieux 
& exquis :'quclqu'vncs d'icelles furent exhi- 
bées au Triomphe de Paulus ifmilius, le- 
quel entre aultrcs vailTeliesdubuffcrduRoy 
Perfcus fit porter les couppes magnifiques 
des anciens Roys de Macedoine,"comme 
celle qu'on nommoit l'Antigonide, & la 
Seleucide , tirantes leurs appellations des 
Roys Antigonus àc Seleucus< 

Mais la curioficé de carouffer des anciens 
a eftè fi defreiglce qu'elle ne s'eft fait co- 
gnoiftre feulement en la capacité immenfc 
de ces grands hanaps,qu*ilz fe forge oient, 
mats aurtî s'eft fait admirer en la delicicufc 
ôc artificielle compofition de quelqu'vnes 
de leurs cpuppes,lefquelles encores qu'elles 
ne fulTent formées que d'Argille eftoient ne- 
antmoins richement meflangees de plufieurs 
ingrédients aromatiques , tant pour rendre 
le vin plus délicieux au gouft,& au né des 
beuueursque pour le rcdrc moins «fiyurant. 
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le n'entends icy rraiiter des vaiffeaux com- 
muns d'Argille fîmple defquelz les anciens 
nefcfcruoict beaucoup (i excepte toutesfois 
les Gaulois)carilz cftoient rcputc$ trop vi- 
les & d'eshonneftes aux banquets, princt* 
pallcment aux Pcrfes, entre lefquclz perfon- 
ne ne bcuuoit dans des vaiffeaux de terre, 
fînon ceux que le Roy auoit priuc de tout 
honneur j le parle feulement de ces pots à 
boire tant précieux aux anciens, non à cau- 
fe de leur bafe,6c plus copicufe matière qui 
n*eftoitquc terre, mais à caufe de leur arti* 
ficiciie ftrudure hc des corps odorants oui 
•ntroient en leur mixtion. Tels eftoient les 
vaiffeaux d'Argille, lefquelz fe tournoient 
& cuifoicnt par les potiers Copticns fort cé- 
lèbres & priiez, pour leur meflatige qui con- 
(îftoit en myrrhe , lonc odorc,Saffran,Baul- 
me,Canellc,ôcaultre$ femblables. La com- 
pofition deshanaps Rhodics n'eftoit moins 
delicicufe, voire mefmes elle auoit dauan- 
tagc vne vertu particulière de retarder l*y- 
ureiTcjôc eflimoit on que fes ingrédients 
auoient bien la force de refoudre bc dilîîper 
entièrement les vapeurs & fumées du vin. Il 
ne faut donc trouuer cftrange fi les bons 
autheurs nous loiient quelquefois les coup- 
pes des anciens tantoft pour leur aggreable 
odeur, 5c tanroft pour la faueur delitieufc, 
ou la vertu médicinale qu'elles communi- 
quoienc au breuuagc qu'on y Terfoit,car fi 
ces qualiccz ne fe peuuenc fans difficultés 



^ Turùngnerie. 2$s 
recognoiftreauxvaiiïcaux raurrhinsou myr- 
rhiens de Pline, on les peut ncantmoins fort à 
propos atcribuera ces hanaps d'Argille adorés 
dcfc^uelz nous venons de faire mention. le ne 
veux pourtant conclure que ce foient des 
yailTeaux <^uc le Royaume deParthe & Ca- 
ramanicenuoyoit à la ville de Rome clabou- 
rcs de ccftc matière condcnfee foubs la ter- 
re par la force de la chaleur; matière fort 
pretieufc pour fa fplendeur , & variété de 
couleurs^ mais beaucoup plus controuerfée 
entre les dociles de noftre temps pour l'in- 
certaine cognoiflànce qu'ilz en ont j mais 
qu'il me (bit loifible dédire que ces vaiiTe- 
aux d'Argille fi prctieufèmcnt compofez fç 
' peuucc fans aucune abfurdité appeller mur- 
rhins,par quelque analogie ou reifemblance 
qui fe retrouue entre iceulx & les murrhins 
de l'orict defcrits par Pline, ne plus ne moins 
que le mcfnic authcur appelle vailTeaux mur- 
rhins ceux qui eftoicnt foufflcs de verre, 
imitant les couleurs , fplendeur, & aultres 
pcrfe<ftions des vray s murrhins. Et en celle 
confideration pouuons nous accorder l'o- 

f)inion des do<fles,lcS vns defquclz eftiment 
es vaiflcaux de Porccllanc pouuoir eftrc 
appelles les murrhins des ancics, les aultres 
maintiennent probablement qu'ilz cftoient 
fai(îis de myrrhe (laquelle ilz croyent cftre 
noftrc benzoin) tournée ôc creufee en gobe- 
lets ou bien ( fi i'ofe produire ce que i'en pen- 
fc po»r appointer ce diffcrct) qu'ilz elloient 
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formés d'Argille claire ilifTcctraiirparente 
& diucïfemcnt colorée comrae la vailTelle 
de Porceikne, au rcfte bieneftoffec & me- 
^langee de plufieurs corps aromatiques , ôc 
principallemcnc de mirrhe de laquelle ilz 
Icmblcnt auoir tircleurnom,& doù vient 
<juc les anciens les ont recommandez pour 
leur bonne odeur &pourl'aggreable faueur 
qu'ilz communiquoient au vin. 

Mais i'ay peur de m'cfquartcr trop loing 
de mon fubiecfl: il faut retourner à l'yurelTc 
fins m'enyurcr à la rechercha curieufe de 
ces vaiffeaux [des anciens, ôc veoir s'il y a 
point de moyen d'cxcufer ou couurir le vi- 
ce d'yurongncric, comme vtilcà la fàntc. 

% Y)'"'^^ ^ o '' '^ 'o " " <j " o o "o" <.'< % ô*û 0°" - a, 

S^IL EST SAIN DE S'ENYFKER 

quelquefois. 

CHAPITRE XLIX. 

Eux qui ne peuuent dompter ccftc 
pafïion effrénée qui leur bourellc 
ôf le corps Ôc refprit, cherchent des 
cfchapatoires pour faire trouuer 
leur caufe bonne àc valable, ou du moins 
fc garantir dVn iuftc reproche qui les ac- 
compagne. Ils nous vcullct faire croire que 
c'eA pour leur fantc ce qu'ilz en font,& 
qu'il eft iain de s'enyurer quelquefois, Js 
en viennent aux raift)ns>ils allèguent leurs 




& TùroHgnériè 2S7 
âuàeurs. Entre aulcrcs Auiccnne prince de 
la fanion Arabique (jui fuiuy àt ieTn corn*- 
»l| pttriot Rhafis cftirac chofe falutaircdc s'en- 
• yurcr vne fois ou deux le mois. QncJqucs 
Médecins de l'efchoie Grecque sêblciu auoir 
cfté de niefmc opiniô, comme Mncfithïus, 
DiofcoridcPaul Agincte,<5c Oribazclef. 
juelz permectent quelquefois de s'cnyurer 
cconditiô neantmoins,quc ceftc dcltauche 
ncfoit trop fouuentrcîtcrec,rauthoritc du 
ouucraia Hippocratc doibt eAre de tant 
plus grand poid que les précédentes que 
plus il excelle fur leurs fauteurs, en la fin du 
froifieme iiurc de la diette,il ne permet pas 
Iculcmencll'yurcjnrcmais la prefcrif comme 
chofe trcflaine. Oulrrc i'appuy des Mcdc- 
lêins quelques Philofophes ont preflé Tef- 
pauleà ce party,& entre aulnes ce graueôc 
lèuercSentcque,& le diuin PlatOrelonlad- 
uis du Philofophe Candiot Ton difciple, le- 
quel fuiuant l'inftitution qu'il difoic auoir 
de fon mai(lre,inuitoic laieunelTe a s'eny* 
urcr, la prcfchant luy mefme & d'exemple 
^ &: de parolle. Mais laifTons les audleurs,er. 
Vf . coûtons les raifons. Premièrement (difenc 
ilz) cefcroit vnc ordonnance trop rigoureu- 
i«dç bannir les caroulTes des banquets, puif. 
que parleur moyen l'cfpric eft relaxé, l'ame 
^.i cigayccle cœur refiouy, le corps efgaillar. 
^ \ > & toute triftcife & farcheric , toutfoing 
ty. & foucy enfeuely dans le tombeau de l'oubly. 
Que » il eft queftion d'rac douce àc gra-' 
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ticufc purge à vn cftomach Cacochyme: s'il 
cil bcfoing dVn moyen familier ôc naturel 1 
d'euacucr les fuperfluitez qui occupent tout i 
fon voyfmagc , il ne s'en peut trouuer de ; 
plus à propos que l'yurefTeril n'y a que ce î 
feul remède redoub table à l'infirmité , 6c ag 
greable au malade tout cnfemble. 

Qu^ l'homme de plus naturelle que le |' • 
boire ?Qiicl médicament plus délicieux que * ' 
le bon vin? Quelle efpeee d'cuacuation plus î ' 
prompte 6c facile que le vomilTementîplus 
doulce 6c plus profitable à l'eftomach 6c ^ 
aux parties voifines?Si le diuin Hippocrate : 
araifon de commander que l'on prépare les î 
corps qui font dcfobeiflants aux vorniHc. • 
ments par bonne quantité de viure hume* 
<5lant , auant leur donner Thelleborc de nous la 
fcruir du vin qui huraedlc fur tout aultre 
aliment, aufTy bien pour purgatif , que pour 
preparatif,puis qu'il Rcut alTeurcment faire : 
l'va 6c lautrc ?Le mefme Hippocrate nous , 
ordonne de purger par les parties d'enhaulc 
ceux qui n'eftât ficbureux fentet neantmoins 
vna amertume de bouche , ôc douleur de 
cœur, ou vertigine auec perte de leur appétit. ' 

La pratique des anciens tant rcc6mandee ; ■ 
par Galicn, nous enioint le vomifTcraent in- 
continent après le repas vne fois ou deux 
le mois, pour la conferuatio de fant-c^Nous 
ne pouuons mieux fatisfairc à ces belles 6c 
bonnes ordounaces qu'en prouoquât l'hom- 
me à boire taat 6c fi fouuenc qu'U vienne à 

rendre 

J 
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& Turongnene. 
: réndrc gorge , ce qui toutesfois àgrad peine 
. fe peut pratiquer que l'yurclîe ne s'en en- 
ï fuiue. PoljbeCfi pour mieux dire ce n'a eflé 
l HippocrateJ nous donne les mermes enfei- 
I gncmencs au hure qu'il a faia de la diète 
1 faine 6c falubre, & pour vomitif trclfalutai- 
rc aux corps greflcs & imbe6illes,il prcfcrit 
après le repas du vin meflangc de trois di- 
uers goufts, fçauoit du doux, de l'auflere, 
àc de l'acide. Or la purgation que nouS ef- 
perons dù vin, ne touche pas feulement à 
Icftomach & aux parties qui luy f)nc plus 
proches , elle pafTc iufju'aux plus eiloignces, 
non feulement accidentellement , 6c com-. 
me par vne fuitte , entant que par là violen- 
ce du vomilTement 6c l'elbranlement des 
crudite2 6c humeurs crQupilfantes aux pre- 
mières voye$,le rede du corps eft cfmeo, 
6c fes humeurs vniucrfellcment efbranlees: 
mais aufTi en premier relTortJe vin fait réf. 
fentir fon pouuoir par tout: il coulle vire- 
ment, pénètre fubtilcment, efchauffe puif- 
famment toutes les parties, il ouure 6c def- 
opile les paiTages boufchés tant fenfibles 
qu'infenCbles,6c s'infinuant tout de fuitte 
dans les plus petits pores du cuir , fond 6c 
diiToult les excréments plus grofliers , tire 
du profond des venes les fcreux, ftimule la 
vertu expultrice,6c U contraint de fe def- 
charg«: par les vrines 6c fueurs. Vous vo- 
yez doncque comme l'yur^iTc eft vn doux 
^ ailcuré prepaatif 6ç purgatif de ce qui 

T 
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cft cftrangcr en toutes les voyes de noftre 
corps 9 U s'accommode plus artiftcmcnt 
cjue l'art mefmc à rinclination de nature, 
purgeant les premiers par vomilTements ou 
par le ventre : les fccodes par vrines } les troi- 
ilcmes par Tueurs , ou euaporations infenfi- 
bles :ic la vous veux reprefcnter pour cor- 
xoboratif trcifingulicr de toutes les parties 
nobles : qu'elle rcfiouyffe le cœur, ic m'ea 
rapporte aux danfes àc chanfons defqucUes 
peu auparauant nor conuiues fc font me- 
lodicuremcnt entretenus: qu'elle efueille 
les cfpricsôc dcflie les ligues plu» pefantes & 
rcrcnacsiem'en rapporte à ce vers d'Horace. 

Fœcfittdi c^Ucci (jnemnonfecere MfertMm'i 

Qui rCtft trtfeloqHent Afttf Auoir b$en bett. 

Bref elle conferuc & renforce la vertu na- 
turcllc, retenant par vn long (bmmeil ù. cha- 
leur entière à l'inférieur , confequcmment 
elle emplie les vencs d'vn fang autant co- 
pieux & loiiablcque loiiablc àc copieufc 
a eftc la matière dont il eft forty, & forte 
la puifTauce qui la produit: les fens interi- 
ricurs 6c extérieurs recreus 6c abbatus de 
leurs allions ordinaires, cueillëc nouuelles 
forces pendant ce long ôc eggreable repos. 
Que fi d'auanturc on oppofe que les cuacu- 
tions fufditcs ôc aultres vtilitcs ruilTelites de 
l'yurclTe font fouuent Syraptomaciques, 
ou pour le moins fuiuies de plufieurs acci- 
dents, non moins dangereux que raaladicux. 

Nous rcfpondrons qu'il n'y a point d'in- 



•nniuK 



^ tHromnerie, spt 
«onucnicnt de fc foubmctrrc quelquefois i 
[j vn peu de mâl pour receuoir vn plus grand 
bien,Galicn cnfeigne qu'il clt fon difficile 
ttfouucràulcun remède grandement pt^offi- 
table qui ne foit àutunement nuyfrblct 
bref refchole médicale tient pour maxî* 
me qu'il cft fouucnt loyfibic d'exciter Vnè 
maladie pour cit guarlr vne aultre. Ainfy 
1 ardeur de la fiebure eft tfteinte pat l'ou- 
uerture de lâ vene , la Sciatiqué appAÎ^ 
Ut par le cautère adluel : & le mouùc* 
ment tonuullîf retenu par la precifion du 
tierf. En mermc manière iVureffcencorque 
de foy ellercmble eftre quelque légère mi* 
iadiccllc ne lailTc pourtant dt conférer au 
corps beaucoup de fanré, elle doibt donc 
quelquefois edre permife. Vous auez ouy 
parler les authcurs qui font ordinaircrtienc 
allègues pour fauteurs de l'yurelTe, ilz vous 
ont ampiemcnt defdoit leurs raiforts, qui â 
la vente ont vne belle appar2ce,mais fi peq 
de poids, que l'eftimc que les plus dodles 
clairuoyants , né rrouueront mauuais due 
1 entre en contradi<îlion, les yurongnes mef- 
m« ctt rceetiront fînon du gouft & conten* 
cernent pour le moins de lVtilité,fi fc voy. 
ants dcfcheuS de caufe ilz cntrcttt en eux 
mermes , Se reeognoilfants ce trâirtre «ui 
foubs quelque léger ombrage de bien les 
conduit a leur ruine > ils le condamnent â rft 
banniflement perpétuel. Qnpy qu'on en die 
les anci|ft$ PhiWfophes ^ Médecins i de 

t i 
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principallcmendes Grecs n'ont iamais tanc 
approuoez t'yurelTe que la fobriccé., n'ont là- 
mais recognu à la fuittc de l'yureiTe tantde 
bienScdesice que de malÔc de maladies. Auat i 
que de venir âmes pieuues i'aduerciray le le-. * 
aeurque ie ne veux icy difputer corne Philo- | 
fophe moral , fcauoic fi l'yureffe çft loua- 
ble ou non , 6c confequemment fi elle doibc 
auelquefois eftrcpermife : car c'cft chofe aU 
kuree que toute homme crailifé <Sc curieux 
fc^ateur de la vertu doibt abhorrer ccfte § 
affeaion comme trop dcshonnefte & befti- {| 
ale,cncor que le nombre d'yurongnes de 
diuerfes nations fcmble colorer fa laideur 
& la couurir du manteau de tolérance, ic 
veux icy agir comme Médecin & prouuery 
que l'yurciTe eft toufiours nuyfible àla faute 
de l'homme (Scconfequeniet qu'elle ne doibt 
iamais eftre recogniie ny aduoiice pour fa- 
lutaire. LappoUèdes Médecins ne s'eft con- 
tente de déclarer en fes Aphorifraes que 
toutes immodcrations cftoient contraires à 
k faatè humaine , laquelle confillc en la 
Symmetric naturelle des ^quatre premiers 
corp^,mais a bien dit plus particulière- 
ment, & en termes plus exprés que de s'em- 
plir excelTmemcnt , de fe faoulcr dçfrcgle- 
fnent, bref de prendre des viandes d'auantA- 
ge quM neft requis pour la nourriture du 
corps, c'cft chofe dangereufe &: pernicieufe 
&c du tout contre nature. Car ne plu&rne 
mains qu' vnc faim, qu' vnc cuacuaticn, quVn 
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ér turongnerie sp^ 
^cffault de nourriture, eft dommageable à 
î^antéjainfy par la loy dès contraires ,vnc 
fatietc , vne rcpletion defordonnee eft du 
tout nuyfîblc. Et non fans caufe puis que la 
fanté qui dépend dVne certaine températu- 
re de fes premiers principes, confiïle aufTy 
en vne proportion 6c harmonie , laquelle 
cftant vitiec par vne difproportion de nour- 
riture exceiTmc dcftruit en fin 6c mine fou 
fuie<5l. Les anciens /Egiptiens comme efcrit 
te Hérodote pratiquoient curieufement laMc- 
I decine naturelle de leur dodleur iâns do- 
^ <ltrinc Ibis , fe clyflerifants 6c purgeats chaf- 
f. cunmois trois iours de fuitte,eftmiants que 
leur fantc ne pouuoit cftre altérée que par 
trop de repletion ou 'nourriture. A la vé- 
rité les Médecins ont bonne raifon de fu- 
yr 6c blafmer cefte repletion comme merc 
nourrice de toutes fortes de maladies : mais 
quand ilz tiennent l'yureffe pour falubrc, ilz 
s'oublient du tout, 6c fe contrcdifent eux 
mefnies. Car ie ne puis comprendre que la 
repletion de l'eftomach ,dcs venes,des ar- 
tères, du cerueau, bref de tout ie corps, puiJïc 
eflre quelquefois de foy 6c de fa nature à 
falut. le fçay bien que ce foleil de Médeci- 
ne Paul iïginete , 6c celle aultre lumière des 
G recs Oribaze eAiment la repletion du ven- 
tre ertre beaucoup moins à craindre pour 
maladie que celle des venes,mais neant- 
^ moins ilz condamnent toujours 6c IVnc 
6c 1 autre pour élire toutes deux contraires 
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^^4^ jy 'tfcours de i TureJJf 
à la fantc, voire mefmcs que de IVnc bien 
fouuenc s'enfuit l'autre. Car encorcs quqiU 
faculté digcftiuc de l'eftomach puifTe fur- 
monter en efehaufFaiit,cuifant, 6c chylifî* 
^int ce grand amas de vin, duquel il cft tout 
boufry,|>ar après neantmoins les vcness'en 
remplilfeiu tellenient, qu'elles , ôc tous les 
tncbres s*enretrouucnt extrêmement greuez» 
oultre le danger d'obftru<Stion,exten(ion & 
ruptio d*icc|le$. Que fi d'auantutecefte vertu 
concoélriGC ne peut maiftriferôc digérer tout 
le vin qu'on a beu,il en rcfultcrt vne autre 
^fFe^i^ion beaucoup plus perilleufe que U 
précédente , fçawoir vne crudité d'aliments 
de laquelle côme dVne pcrnicieufc botiettc 
de Pandore, cent mille maladies feront» ver- 
Ices ôc efpanduces par tout le corps. Car 
tout ainfy que la c6co<5tion <5c des humeurs 
des viandes eft vtilç & neceflaire tant 
pour l'entretien de lafanté,que pourlague- 
^ifon des maladies îauffi l'abondance des cru- 
ditez offcnce totallement les parties où elle 
croupit & les expofe ap rauage de toutes 
-fortes d'in<îrmitez.P'i celle viennent les dou» 
leurs d'cAomachjdcs inteftins,du foye,des 
yeins,de la râtelle, &: de la poitrine, les in- 
tfolerabjes cruautcz de la goûte, le manque- 
itient du gouft, 6c id 'appétit, les coliques 
yenteufcs & humorales, & quelquefois vn 
vitiçu3Ç 6c bigearrc de(îr de viandes du tout 
contraires à noflre nature, Ç'eft elle qui 
rend l'homme Ijnt & parcfTcux à toutes 



i 
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a^i6s,qui appcfantit Ja tcfte,& IcsfenSjl'cn- 
tcndcmcntjle corps entier, qui defrobc le 
fommcil pour trauaillcr riionimc de veilles 
continuelles: c'eft elle qui engendre les hor- 
reurs, rigueurs la fiebure: & pour le faire 
court, c'eft la mère de la Cardialgic, de 
l'Epileplie, de la folie, des afTcaions ecftati- 
ques , comateuics , Hypocondriquey, & géné- 
ralement nous la pouuons accufer de tous 
noz maulx. Et cncorcs qu'elle ne produtffl 
pas toufiours necefïàircmcnt qu'clcune de 
cc$infirmitez,n eft ce que pour la plus parc 
l'on s'en trouuc fai/y toft ou tard, il cft de 
bonne paft« qui n'en reçoit quelque dure 
atteinte, i5c qui en fin ne luccombc. Ce que 
confiderant aultrefois Auicenne a hardiment 
prononce qu'elle eftoit la vraye fource de 
toutes les infirmités humaines. GalienpafTc 
plus oultrcâc nous alTeure oue l'homme ne 
fèroit iamais attaque de maladie qui prcn- 
4roic peine d'euitcr les crudités, il en a fait 
l'expérience car il fe vante que par ce feul 
moyen, il s cft longtemps confcruc en bon- 
ne iântè. Si donc l'yure^Te eft la vraye mcre 
àt repletion & de cruditez,& fi la rcplcti- 
on ôc la crudité font comme vraycs pépi- 
nières de toutes maladies, qui eft ce qui ne 
voit cliiremêt que l'yureffe en eft de mefmes? 
lefçay bien ce que les fauteurs de l'aducrfc 
partie allégueront au contraire il mefemble 
entendre défia leurs inftanccs & répliques^ 
Noos «duoiions ( diront Ht ) que Içs y utef* 

T4 
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fes fréquentes &; ordinaires engendrent I« 
plus fouuent&les repletionsôc les cruditez, 
6c d'icelles tous les dangereux fyniptomes 
fufmentionnés, ne plus ne moins qu'vn mé- 
dicament, encor que falubrô de foy mefmes 
caufe en fin beaucoup de fafchcux accidêts 
quand il ell: trop fouuent répète, nous reco- 
•gnoifTons l'yurongneric ordinaire pour cftrc 
ia mere de tant d'infirmités , lefquelles tou- 
tcsfois ne peuuent<5c ne doibucnteflre attri- 
buées àvne feule yurefle pratiquée raremet: 
yurelTe (dis-ie) non ja ordonnée pour ac- 
croiftre la nourriture au corps , mais comme 
inftrument médical pour diminuer & extir- 
per les caufes des maladies. Car quelle dif- 
férence y a il entre la purgation caufec par 
vn vomitif, ou par vne grande quantité de 
vin? Efl il poflîble que le vomilTement caufc 
par l'yurelTe foit plus petilleux &c moins 
falubre que celuy qui efl: excité par vn mé- 
dicament vomitif l lugez la nature de IVn 
&; de lautre: ceftuy cy tient le milieu entre 
noftre nature 6c celle du venin, c'eftpourquoy 
les anciens ont quelquefois appelle les me- 
dicamêts purgatifs ôc les poifonsdVn mefmc 
nom : l'aultre eft vn aliment aggreable à nor 
yeux , plaifant aux narines, fawoureux à la 
bouche, amy du gofier &c de l'eftomach, 
en fin le vomilTcmentfai(5tou par IVn ou par 
l'autre e A \4ie mefme euacuation en effecfb, 
fi bien les matières en font diuerfes 3c biea 
différentes : que fi l'on accufe l'yurelTe d'em« 
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^ TuYûngnerie. ^pj 
plir le corps de cruditcz : elle s'abroulc fort 
bien de cefte accufktion, puis que par les 
cuacuations copic«fcs elle repare fon dom- 
mage, & tire auec le mal «ju'elle 'a fait les 
caufes & amorces des maladies qui s'cftoiêt 
auparauant campées en noz entrailles . Voila 
ie croy tout ce qui peut targuer noz aduer- 
faires contre les traidts que nous leurs auôs 
eflancésj ces targues font bien quelque rc- 
fîftence &c fcmblcnt aulcunement dellorncr 
noz coups, mais en fin nous les prcflerons 
dcfi près qu'ilz feront contraintes de fe ren- 
dre à noftre opinion. Prcmicremêt ilz nous 
accordent (c'cft aulTy vne chofe lû cuidem- 
ment véritable qu'elle ne fe peut nier) que 
les fréquentes yurelfes peuucnt caufer les 
maladies ôc fymptoracs mentionnez cy def^ 
fus, qui eft vn grand preiugé contre culx,& , 
qui les doibt induire à côdamncrvne yureffc 
plus rarement pratiquée. Lesraifonsmefmes 
qu'ilz admettent contre ce fréquent exercice, 
font les mefmes qu'ilz militent contre ce 
qu'ilz foufliennent, puis que 6c les vns èc 
les aultres font fondées fur l'exccz, fur la 
repletion, & les cruditcz qui confiflct aulTy 
bien en vne yurcffe pratiquée vne fois que 
reperce plus fouuent. l'adioufteray bien d'a- 
uantage concluant fur vn principe puifé 
d'Hippocrate & de l'expérience, que ceux 
qui s'enyurent moins fouuent fontceuxqui 
cnrefTentent plus d'intercft& d'incommo* 

dite. Car ce que Ton a accouftoracdc long- 
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temps faicCl moins de violence, la nàcuire y 
eft toute faide, elle s'y accommode comme 
à vnc chofc toute familière , & l'habitude 
qu'elle en acquiert luy eft vnc féconde 
nature. 

A ce qu'ilz obic<iïent que IVtUitc fc doibt 
conioindrc auec la doulcewr; & que c'eft 
vu grand bonheur au Médecin îSc au mala- 
de de rencontrer vn médicament plaifant & 
profitable tout enfemble tel qu'çft le vin. 
Nous aduoiions IVn 6c nions l'autre : nous 
aduoiions le bon heur» nous nyons qu' il fe 
retrouue au vin > cjui fouuent e(l fafchçux à 
vn gouft défia aigri par tant de caroufTes, 
difficile à aualler à vn gozier relafché par 
fon humidité trop copieiafê, ennuyeux à 
receuoir à vn eftomach gonfle 6c bande 
de fi grande charge plus prefl â rendre qu'à 
prendre, prcH: à fe rendre luy mefme foubs 
îbn faix. Nous admettons (dis-je)auec Af- 
clepiades que le Médecin doit guarir fou 
malade auec la plus grand afTeurance, brief- 
uetc 6c volupté qu'il fera poffiblc, mais 
nous craignons le mal qui peutarriuer, 6c 
le péril qqi nous menace, eflants bien ad- 
ucrtys par le Cicerô des Médecins ce do<flc 
Celfe,que la trop grande haftc de guarir, 
6c la trop grande curiofitc de complaire au 
patient portent toufiours leur danger en 
crouppc. Certes c'eft vn vice trop familier 
à plufieurs Médecins de ce temps qui ay- 
menc mieux ferait la delicateiTe 6c flatter 
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& ffir cogner ie jpp 
mollcffc de leurs malades que procurer 
ieur fantc. C'eft la guerifon Ôc non ceftc 
flacccufc ambition de complaire qui fait re« 
luire l'induftric , & admirer l'artifice dVn 
Médecin. Ceft la fin pour laquelle il vifite 
fon malade, c'eft celle qui luy fait porter 
le nom & la robbe, c'eft a dire en vn mot 
qui le fait ellrc Médecin. Or fuppofons que 
le vomitif foit plaifant <5c aggreable au ma- 
iade, ou â celuy qui craint de le dcuenir, 
qu'elle aficurance peut auoir vn Médecin 
de le luy prcfenter , s'il en voit rciiflîr 
iourncllemct vne Iliade de plainte, de maulx, 
& de morts. Vous me direz que ces maulx 
font comme fufToqucs en leur naiffancc 
par le vomilfement fuiqant? m'afièurcrés 
vous auec caution fuffifantç que tout hôme 
cnyurç vomit.? Çhafcun eft il porté egalle- 
ment èc auec mefme facilite a ccfte euacua- 
tion? Celuy qui vient à vomir par force 
encourt il pas d'aultrcs accidents plus faf- 
chcux que çeux qu'ils veulent guérir? N'au- 
rez vous point peur de la fubuerfion de fon 
eAomaçh dcfbauché» craindrez vous point 
quelque rupture des viifTcaux? Qui a il de 
plus ordinaire aux vomi iTcmîtsviolIts? Aurez 
vous point efgard au danger qui en furuient 
aux parties pc<loralc$ ? Qu'il vous fouuienne 
aue Galien enfeigne que les conuulfions ta- 
lonnent quelquefois les vomiïïemcts forces? 
Prenez garde qi e le cerueau fe charge, la 
vcuc s'clblotfit ôt ff diminue, les dents fe 



joù Dtfcours de bTureffê 

noircident & fe gaftcnt, les genciucs fe cor- 
rompent , oulrrc ceiK aultrcs fymptomes 
qoi fouuent accompagnent lesvomiffemëts. 
Certes fi nous voulons mcurement confi- 
clerer toutes ces difïîcultez , nous aurons fub- 
ict de coiTclure auec affcurance que le vo- 
mifTement qu ilz procurent par ryureHe, 
trainc après foy'plus d'incommoditez, qu'il 
n'apporte de commodité. Mais ie fuis con- 
tent de leur accorder que le vin ou l'yurelTc 
excite toufiours vn vomilTement , voire 
vomiffement non violent ou force, mais fa- 
cile & tolerable : vn vomilTement "non per- 
nicieux ou maladieux, mais (alubre & falu- 
taire, vuidant doucement les cruditez qui 
croupilfent en l'eftomach, ic ne puis ad- 
uoiîer pourtant que l'yurefle mefme ne foit 
vn plus grand mal , que: n'eft grand le bien 
qu'elle nous peut apporter. S'il fe pouuoic 
faire que quclcun fuft excite à vomir parvne 
Ç\ petite quantité de vin qu'elle ne luy pcufl: 
imprimer aulcun caradlerc d'yorelTe, il n'y 
turoit pas grandes difficultez à nous appoin- 
ter. Galien mefme n'improuue pas les vo- 
milTements caufez par le vin*pris en petite 
quantité, mais que i employé l'yurelfc, a ccfi: 
cfFcdVjD eii m'en garde. Voulez vous veoic 
que l'yurelTe efl vn mal plus périlleux & 
aômageable que celuy dont elle nous pre- 
férue? Confiierez la partie qu'elle attaque, 
le? a^î^ions qu'elle bleflc, 6c fon eflcncemef- 

Bïe. La parue ieefcéenie cerueau principe 
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du fens & du nîouucmcnc,ficgedela raifon, 
.partie la plus noble des parties nobles* 
Les acflioiis offencecs font celles qui éma- 
nent & dcriuent des facultez des fens inté- 
rieurs & extérieurs, de la vertu motrice, de 
la raifon mefme. L'elTcnce de l'yurelTe efl fi 
puiiTante que fi elle n'abolit & ruine en- 
tièrement toutes les fondions des par- 
}>tics qu'elle alTaulr, du moins elle les per- 
uertit & depraue fi ourrageufemct que l'on 
K pcut luflement appeller celuy qui cft yure, 
homme infcnfiblc, immobile, 6c fans raifon: 
carie fens qui luy refte, c'eft pour le troper: 
le mouucment qu'il a eft pour redoubler fit 
cheute; fa raifon n'eA que pour quereller, 
& contrarier à la raifon. On dit que le Roy 
Lyfimachus fe trouuant dans le pays des 
Getes contraincfb & force de la foif à fc 
rendre prifonnier luy & fon armée entre 
les mains de fon ennemy pourauoir à boirc> 
fi toft qu'il eutbeu fon faoul d'eau frcfche, 
& fatij:fai(il à l'importunitè de fa foif, ref- 
fentant vn plus grand mal que ce contente- 
ment luy auGit procuré par la perte de 
liberté, que*n'eftoit ccluy qu'il enduroic 
auparauanr, sefcria à haulte voix, ô Dieux 
combien de fœlicité i'ay perdu pour vn fi 
court plaifir! Celuy qui s'enyure peut dire 
auec autant de raifon que Lyfimachus, mon 
Dieu combien de fantc ay-je perdu, ôc en 
combien de grandes maladies me fuis- je 
précipité, pour vnc fi maigre volupté. 
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Difcours de l'TttreJfe 
L'Hiftorien naturel rcprcfcntint les diuerfe^ 
afflictions dcfqucUcs cftoient affaillis les 
yurognesde fon temps, en rapporte plufiéors* 
^ui k)nt aulTy bien rufcitccs par vne feule 
yurefTc que par vne yurongneric ordinaire. 
On voit (dit-il) les hommes yures tantofV 
pades» rantoft difformes, auec leurs ioiies 
pendantes > le vifage mal îziOl i les Vns ont 
les yeux rouges, enfles, & fouuent pieu*- 
rants, les aultres tremblent fî fort quilz né 
fçauroient tenir vn verre plein: tous fongct * 
des chofes horribles Ôc efpouuentables (qui ^ 
leur efl: comme vn commencement d'enfer) i-f 
ilz ne dorment iamais foiiéfuement la nuit* ir* 
& le lendemain ilz puent le vin ^ 6c ne fe h 
fôuuiennent de chofê quelc6que. De l'yuref. • 
iê viennent les paillardifes àc pollutions in- - 
famés 6cmalheureufes. Ccft elle qui engour- 
dit les nerfs, débilite les pieds & les mainSf [ 
relafche & noue les ioin(5lures. Les Poètes 
amoureux qui traitent quelquefois de la 
beauté du corps, nous ont bien voulu aduer- 
tir que la ieunefTe & la grâce fe perdent & 
corrompent par la trop grande abondance 
de vin. Ainiî aultrefois la chtnté le douce-» 
reux Tibulie. 

Vim forma ftrity^im c^rrumfituY ^ta*. 

Lt vin perd noflre teint y le vtn corromft 
noflre aage. 

Mais le diuin Hippoçfate le plus clair- 
voyant de tous le Médecins difcourant auf- 
fy de telles afFc^ons Comme Médecin nous 



& Turongncrie. ^qj 
ni Cnfcignc de beaucoup plus gricfz accidents 
jprouenir de l'yurefTe , defquelz nous auons 
I défia fait mention pour la plus part,rça. 
jVoir eft tantoft vne douleur de tcfte fi ru. 
Ide <5c fi grande qu'elle faifit incontinent 1» 
\voix abbat les forces , quelquefois vnc 
^^ubdaine priuat)on de la parolle auccfieb- 
urc, autrefois des vomilTcments bilieux auec 
frenefies & veilles continuelles. Il y adiouftc 
des trcbleraents. Apoplexie, refueries, furies, 
^ conuuifions, en fin vn froid grcuanc touc 
le corps & fuffoquant tellement la chaleur 
il «aturcUe que la mort s'en enfuit. Ce n'eft 
■ donc fans fubie^ que le Philofophc Ana- 
.. .|charfis difoit autrefois que la vigne pro- 
^ duifoit trois grappes, la première de plaifir, 
la féconde d'yurongnerie ,& Ja troificme de 
pleurs & trifielfe. Si donc l'yurclTe de foy 
raefmes eft vne maladie ou fymprome beau- 
coup plus grand que toutes les vtilités que 
l'on puilTc cfperer ny du trop boire ny du 
vomiflcment fuiuant,pourquoy l'embralfe- 
\ rons nous comme amye de noftro nature? 
l Pourquoy la confeiUerons nous pour remc- 
' d« falutaire de noz maulx?Sera ce qu'il eft 
loyfiblc de guarir vne maladie par vne aul- 
tre ? A la vérité la Chirurgie exftirpc bien 
louuent beaucoup de grandes infirmités par 
des moindres, de grandes blelfures par des 
legeres,elle dilate les playes, ouure lesapo- 
Ibmes , applique le fer & le feu aux maladi- 
«1 contumaces qui fe rebutent contre le» rc- 
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mcdes plus doux: mais ic n'ay iamàis appris- 
en Médecine qu'il faille dompter vne petite 
côuulfiô par le frein dVnc grade ficburc , que 
pour appaifervne légère douleur , il en faille 
exciter vne plus gricfue, bref que pour corrô- 
pre vn petit mal, il en faille engendrer vn 
plus grand , ny confequemment que pour 
cfteindre quelque petit feu voilage , il faille 
exciter vn déluge d'intëperance Ôc de gour- 
mandifc. Platon voulant ramener les yuron. 
gnes au chemin de fobrieté leurs confeilloiç 
de fe mirer après auoir bien beu,eflimanc 
bien par ce moyen leur imprimer vne hay- 
ne de leurs ridicules deporccments , ôc bru- 
tale contenance. Mais c'eufteftc àmon aduis 
vn remède beaucoup plus efHcace pour leur 
faire abhorrer le vin ôc l'yurongnerie ,de 
leur faire veoir la beftialité dVn homme yure, 
car de toutes les afFedtions qui condamnent 
abfolumcnt ce vice , il n'en y a point de plus 
grands poids ny qui mérite mieux d'eflrc 
confideree que le defFault de raifon & pri- 
uation de ingénient qui accopagne l'yureflc. 
Terpetuo ehrfHm effè ejfuam voluftatem ajfsrt 
*D:im prudentta vihhs te ipfftmprmcSy 
QHod ÇummHtiMurJt nofirte honum contigit ? 
L'ho.nme n a p n if de bien y qm tous Us ioftrs 

Vmre fu:s / - t- k l'homme nefl pas 
vmre. 

Vji*r9{fi . ^ ' 'vit y 
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L'excellence & perfeétipri de l'homme 
ne confiée pomc en la maffe de Ton corps 
caduque àc pcrifTable , mais en la beauté 3c 
dignicé de fon ame immortelle , l'ornemenc 
& cnrichiffemenc de l'anie ne fe demonftre 
pasez fondiôs vegetatiues&fenfitiucjcom- 
munes aux brutes aofly bien qu'aux hom- 
nles,maisen la noblclTe de la raifon. C'cft 
la raifon qui efleue l'homme par de/Tus 
les belles, c'cft la raifon qui l'apparie à l'ex- 
cellence des anges, c'eft la raifon qui fait 
reluire en luy le diuin caradlere de fon ori- 
gine. Que {\ nous venons à l'obfcurcir 
par les fumées du vin, ou â l'effacer par 
l'efponge d'vne brutale yurelTe, nous nous 
précipitons incontinent de ce hauJt degré 
de perfection dans le profond abyfhie d'vne 
beftialité, &c nous defpoiiiil6s de la noble/Te 
qui nous eft commune auec les efprits an- 
geliques, pour nous reueftir de la femblan- 
ce des brutes , voire nous nous rendons 
beaucoup inférieurs aux brutes mefmcs, 
qui par leur fenfuahté naturellement bru- 
tale n'abandonnent de fi loing leur na- 
ture , qu'elles ne fe rangent 6c retien- 
nent fbubs fe$ loix communes à toute vne 
cfpec«, & retiennent quand 6c quand 6c le 
nom 6c les adions propres à leurs elpcces; 
au contraire les hommes par l'yure/fe per- 
dent les fonilioms d'hommes , indignes de 
porter le nom dlàommes. On dit que le 
fommcil cft l'image de la more corporelle, 

V 
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d'aultant que le corps dormant femblc ne 
produire aulcune adlion : mais nous pou- 
uoas aucc plus de fubic<5l dire que ryureflc 
ert l'image de la mort de l'ame, puis qu'elle 
alloupit, endort, 6c eftoufïe ce qui nous 
faid luger de fa vie. Qu^elcuns s'elmerueil- 
leat voyants les peuples Septentrionnaulx 
tant portés à l'yurongncrie, fi peu curieux 
de reconferuer cntemps de peftilence: quant 
à moy le ni'eftonne d'auantagc de ceux qui 
rendent tant de foing pour fe garantir dVnc 
maladie fi uifedle, s'abandonnct neantmoins 
à l'yurongncrie, infçdlion plus peftilente. 
La pcfte comme beaucoup d'aultrcs mala- 
dies corporelles offence feulement le corps 
fans attaquer l'excellence de l'ameil'yurefle 
beau coup plus dangereufe , bourrelé le corps 
&captiue l'ame dans les ceps dVne beftialitc. 

Les aultres maladies ne tuêt que le corps 
fur lequel feul elles eftendent leur pouuoir} 
l'yurcife plus cruelle exerceant fà tyrannie 
fur l'ame 6c le corps eft toufiours la pefle de 
l'vn 6c bien fouuent la mort de l'autre. Mais 
ic me porte pl' auant queienem'eftoy pro- 
pofé reprenons vn peu noz airs 6c rentrons 
en noftre Médecine fi noftre intention efi: 
de faire veoir le danger que l'yureffc porte 
toufiours en crouppe 6c tout de fuite retirer 
ceux qui fe veautrent imprudemcnt dans ce 
bourbier infâme, nous pouuons autant pro- 
fiter par les exemples puifez de noftre Mé- 
decine, que parles difcours des miculx di- 
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^ Turongnerie 
fants. Théologiens, aufTy bien s'en trouuc il 
aïïcz <jui ont plus de foing de conferuer 
leur vie corporelle (^uc celle de leurs ames. 
Mercons les fur leur garde en leur repre- 
fcntant la mort tragique des autres. 

Nous auons défia cy dcuant touché vit 
mot des trente cinq champions qui mou- 
rurent foubdainementau combat Bacchique 
drelTe à PalTagarde par Alexandre le grand. 
S'il nous eft loifible nous attribuerons plu- 
flortla mort d'Alexandre mefme à l'yurciÈTe 
qu'au poifon que quelcuns efliment luy 
auoir ellé donné. Plucarqwe, Athenee,DiQ^ 
dore de Sicile, <5c aultres efcriuent que ce 
Roy pui/Tant &: valeure«.x aurefle,mais ef- 
claue de fon yurongnerie , eOant inuire en 
vn feftin folemnel par v^n de Tes Capitaines 
nofiime Médius, fe mit à carouifer comme 
les aultres après auoir défia bien beu ailleurs, 

qu'en fin après auoir vuidé vn grand ha- 
nap capable de deux congés fumommc la 
couppc d'Hercules, pour faire raifon a Ton 
mignon Protcas qui auoit beu à luy. il ne 
peut fupporter cell effort, ains lailfant tom- 
ber la couppe aucc grands cris &: gemilîe- 
mentsjfe coucha fur font ehcuet <5c mou^ 
rut bien foft après. Phi tarque rapporte que 
de fon temps vn puilTant lutteur nommé 
Rigulus vmtvn iourde bon matin à l'Em- 
pereur Titus qui l'auoit enuoyé quérir pour 
le lauer & eftuucr quant & luy,& qu'après 
s eltre Jaue , il bcut vn tel çoup que l'Apo- 
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plcxic le furprit de manière il Cfi tomba 
mort far la place. De mefinc genre de mort 
pcrirenc Epheftion mignon d'Alexandre le 
grid , Eumcncs ncpueu de Philitcrus Roy de 
Pcrgame,Le Philofophe Archcfilaûs qui en 
Taagc de foixante ôc quinze ans fe fit mou- 
rir par trop boire,&: le Philofophe Stilpon 
qui aggrauc de vicllcire hafla fa fin en cfci- 
cnt par vne grande quantité de vin pur. Ar- 
cadion aufTy mourut foubdainemct en aual- 
lant vn grand caroulfe corne tcfmoigne fort 
Epitaphe qui fe peut tranflatcr en ceftefortc. 

Lesfrercf Chéirmyl & Dorcen 

Ftlz, de Ijurongne Arcadion 
OntdrefeA.cetombeaft,eH regr étant la perte 

De leur fere, ^ui engorgeant, 

Vn grand hanap de vin puifant 
Mourut en bon pion tenant la bouche ea^ 

uerte. 

Puis donc que l'yurcffe eft l'occident de 
la faute, & l'orient de toutes maladies :1a 
mort de la raifon, àc la nailTance de toute 
brutalité, bref la pefte du corps & toufiours 
le poifon de l'ame; concluons auec les Phi- 
lofophcs qu'il n'eft beau ny honneftc, ôc 
auec les Médecins q«'il n'cft bon ny fain de 
s'enyurcr. le dis auec les Médecins, d'aul- 
tantque tous,oa laplufparcd'iceulxfoubfcri- 
ucnt à ccft aduis , voire mefmcs ceux que 
Taduerfc partie nous a mis en telle. Car Hip- 
pocratc , Mncfithxus, Paul i€gincte,Oribafe, 
Di©fcoridc jcondancnt abfdlumcnt Pyurefïc. 
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Qncfi aux mcfmcs lieux, où ilz la defcon- 
fciilent,il2 femblent quelquefois pemetcre 
de caroufTer libéralement;, ilz conditionnent 
ncantmoins cefle perniiflîon auec vnc mo- 
dcftie ou médiocrité, laquelle tandis qu'elle 
accompagnera ce (1 exercice, cmpefc h era l*y. 
urclTc. Il z n'ordonnent pas donc l'excès de 
boire puis qu'ilz en prefcriuent la mediocri- 
té, ou aultrement ilz confeilleroient deux 
àduis du tout contraires enfemble, ce que 
nous ne pouuons ny debuons croire. Or 
puis que l'yurelTc fc peut dire abfolument 
vn mal qui en entrainc vn millier d'autres 
après foy trouuons y vn preferuatif. 

COMMENT IL SE FAVLT PRE. 
feruer de lyurejfe. 




CHAPITRE L. 

E n'eA pas a/Icz d'auoirenicignc 
que ryurelTc eft nuifible & pcr- 
nicicufc à la jfantc (\ nous nô 
donnons les moyens de la rc- 
poufler lors qu elle s'cft emparée 
de noï corps , & ce qui plus ert à dcfircr, 
les remèdes pour luy empcfcher l 'entrée , &: 
Joy deftourner Tes coups lors 'qu'elle eft 
prcfte de les defcharger fur noz teftes. En 
vain le Chirurgien defcouuriroit la playe fi 
ce n'cftoit pour y appliquer fon appareil: 

V 5 
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Difcours de ttùrejfe 
&c pour néant le Médecin nous defcrirolt 
les effedls ôc propriétés des corps venimeu)C, 
s'il ne nous prcfcriuoit (^uand 6c quand leur 
contrepoifon. Se comme il fafut le donner 
de garde de leur attainte. La dceifc Circc 
n'aduifa pa? feulement le prudent Vlylfes 
de Thazard qu'il couroit vogant à Tenuiron 
de rifle des Syrencs, mais auffy de TaddielTe 
qu'il deuoit tenir pour efchapper les em- 
burches qu'elles dreflbyeiit aux Nochcrsqui 
làfchemcnt ou imprudemment fe lailToient 
endormir au fon de leurs voilx cbarmereffes, 
luy cnioignant de tenir les oreilles de fes 
compagnons boufchees auec de la cire. Se 
de fc faire luy mefmcs cflroidement lier à 
l'arbre de fon vailTeau. L'y urcflc eft vne voix 
de Syrene qui de fa doulceur charme noz 
fens, ç'cft vn amifible poifon qui foubs cou- 
leur d'amy gaigne le cerueau,6c fè faifit de 
fes puilfances plus nobles pour leur rauir le 
gouuernemçnt. C'cft vn dangereux efcueil 
couucrt de quelque apparence de falut Se 
d'alfeurance, contre lequel grand nombre 
de vaifTcaux s'ahurtent Se font bris, sllz ne 
font guidés par Nochers experts qui n'ayct 
feulement les oreilles fermœs aux difcours 
attrayants des yurongncs, mais aulTy les 
yeulx à leurs exemples. Se a la fplendeur & 
magnificence des banquets ; la bouche Se 
les narines bien ferrées à l'odeur & faneur 
du vin,s'ilz ne font fermement attachez eux 
fnçfmes à leur timon ôc gouuernail > qui eft 
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Xurongnerie 
la raifon. Ne regarde point le vin (dia le 
fagc) quand il iaunit , quand fa couleur re- 
luit au verre, car il entre doul cernent, mais 
en fin il mordra comme le ferpent, éc refl 
l^arfdra le venin comme le Bafilique. An^iî 
le Thyrfe ou iauelot des bacchantes efloit 
bien couuert de la beauté ôc verdure du 
lierre mais foubz iceluy .eftoit caché vn fer 
dangereux delà blelTure duquel furent tues 
Pcnthee, Orphée, ôc plufieurs aultres. On 
6:\€t que le ferpent fentant le charme <&: 
fifflet fe boufche vue oreille du bout de fa 
queue, ôc ioint l'autre contre terre pour 
n'entëdrc la voix du charmenr qui le guette. 
L'homme amateur de fobrieté fermera touf- 
iours l'oreille aux perfuafions trompeufes 
des bcuueurs, fuyra leur confeil, iamais ne 
prendra du vin plus que de raifon pour faire 
raifon à leurs caroufles fans raifon. Le plus 
alfeuré eft, fuyuant l'aduis du fage, de fe 
retrancher de leurs compagnees, & quitter 
du tout les alTemblees conuiuales. C'efl 
chofe difficile qu'auec vn bon l'on ne s'a- 
mende, auec vn mefchant l'on n'empire 
fe peruertilTe: vn boiteux , dia Plutarqiie 
apprend fon compagnon à clocher comme 
luy,au(ry faidl vn yurongne à yurongner. 
Philippe Roy de Macédoine addonné au 
luxe oultre mefure , à l'yurongnerie, & a 
toutes fortes de defbauches fe plaifoit du 
tout auec fes fcmblables , c'cfloyent le$ 
mieux venus, les plus cfUmcs, les plus près 

y 4 
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^12 Difcours de t'Turfffe 

de fa perfonne. S'il s'y rcncontr©it entre 
awlcres quelam plus ciuifc ôc plus re- 
tenu en fcs aaions , il le faifait gliffcr petit 
a petit comme infcnfiblcment au mefmc 
labyrinciicde gourmandife & dcsKonneftetc 
que les anltres. La Perte difent les Méde- 
cins Te peut euiter au moyen de trois ad* 

ucrbcs. ^ 

^_^03i, longe i tAvde y cède i recède i redi. 

Ttre toyvite à tefjtiart, 

f^a loing , ^ retourne tard. 
Il fault quitter de bonne hçure le lien^ 
infcac,s'en retirer bien loing,n'y;retorner 
que fort tard. Craignez vous que l'yureffe 
autant peftilente que U perte n'infede voz 
corps <5c voz ames (cîir elle n'efpargne ny 
l'vn ny l'aulri*) bânilîèi promptcmcnt les 
yurongnes auec leurs caroufles des lieux ou 
^ous aurez pouuoir , iamais ne leurs ouurez 
la porte pour y rentrer, ne leur p ermettes 

Î>as d*cn approcher feulcmcnç. Mais de Phi- 
ofophe naturel ie le deuienç moral i c'ert 
l'affinice do ces deux* philofophies qui m'y 
porte, 6c la neceflîcéqui m'y retient. Quelle 
heccfïitç dira quelcun là où il y t de l'iiji. 
poilibic ? voz préceptes font beaux: àc bons, 
mais trouucz qui les fuyuc : fi vous Tentre- 
prenez vous ferez plus inciuilc ^ue ceux 
que vous accufez d'inciuilité. Ton vous tien- 
dra pour barbare, ou e^lrange, ou peu fo« 
çiable. Les Philofophes mcfmef n'approu- 
lieront point voftre hunieur. Aulc Çelle 
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"Yurongnerie, jij 
«près le diuin Platon tient qu'il n'efl pas 
toujours bcfoing de fe forclorrc des aifem- 
bices de table pour fe tenir au couuert con- 
tre la violence de l'yureflc. C'eft vn tefmoi- 
gnage de peu de courage de torner dos à 
l'cnnemy , vnc ame gçncreule efl toufiours 
ambitieufe de l'honneur d'vn glorieux com- 
bat, vn bon foldat fe fai<5l au beau milieu 
dVnc armée, ^ fe parfaidl entre l'e/poir Ik 
TefFroy des exploits guerriers. Vn homme 
fbbre & tempérant fe formera entre deux 
tréteaux allicgé d'hanaps & de caroufTeurs, 
en refiftant au vin, aux délices, & aux 
gourmands. 

Il n'cft donc hors propos de fe rendra 
quelquefois leur compagnon , & afTiAer à 
leurs beuuettes , non ja pour façonner noï 
deportemcnts fur les leurs, mais bien pour 
combattre 3c r abbattre couragcufement les 
plaifirs brutaux^e l'yurongnerie. Il s'en faut 
rcdre alTeurc & viçflorieux, non par la fuittc 
ains par vne refiftence & fermeté virile & 
inflexible. Au milieu des perilz la prudence 
reluit, & la rraye vertu les couronnes pour- 
iuit a trauers mille morts , fcachant que la 
vidloirc qui n'apporte dager n'apporte point 
de gloire. La première louange de la vertu 
fe trouue en l'aiî^ionj fùrmontant le vice par 
vne médiocrité nous acqaererons plus ver- 
tucufçraent , èç confcrucrons plus affeure- 
ment la vertu contraire. La chaftetc de 
Lucrèce cuft elle incogniiç à la poftcrité, fî 
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^/^ Difcours de l'^ure^e 

elle n'enft cflc aiTaillic. Q.ui a il de plus diffi- 
cile, fi ce n*cft à vn reclus, que de mener vne 
vie rolitaire,5c manger fon pain (comme 
on didt) dans vn fâc? la bien feance y cft 
négligée, la focieté humaine offencee , 6c 
les affaires priuees <Sc publiques y ont de 
l'interefl. Et voulions ou non bien fouuent 
vnc rencontre nous porte fortuitement en 
compagnce,ou vnenecelïîté abrolué ne nous 
permet de nous en excufer. C'efl alors qu'il 
e/l befoing d'en venir à la pratique, ôc faire 
paroiftre le commandement qui nous cft 
acquis fur nous mefmes : comme par long 
& fréquent vfage nous auons affcruys tous 
noz fens 4 la raifon, comme noftre raifon 
ne fe lailTe aller ny aux fedS , ny aux 
vaines 6c folles perfuafions. Mais c'eft icy 
où git le nœud de la difficulté, car il eft 
bien difficile en telles âlTembiees de fe 
maintenir en vnc médiocrité 6c accouftu- 
mce fobrieté fans fe rendre ennuyeux 6c peu 
compagnablc à toute la compagnce. La par- 
tie (difentles Philofophcs) eft difforme qui 
ne fe conforme à fon tout, il fault quelque- 
fois fe forcer pour eftre veu ciuil ^ fe ren- 
dre aggreable a vne aftémblee. 

L'on rit auec les rieurs, l'on pleurt auec 
les pleureurs , l'on hurle auec les loups ; 
qui s'empefcherade boire s'il fe trouue par- 
my les beuueurs? tant de confideratiôs qu'il 
vous plaira, vous ne pouucz vous en defdirc, 
il faut de neceilicê que vous hanùez coxu- 



^ Turongnerie, 31s 
pagnie : puis que vous ne k pouuez han- 
ter que vous ne courriez mefme fortune de 
trop boire comme les aulcres^ elTayez pour 
le moins s'il eft polîible de vous gua^antir 
de ryurcffc. Icy moralité à part , vous y 
perdrez voz efcrimcs , Meffîeurs les Philo- 
îbphes , V0US ne fcauricz beaucoup boire 
fans vous en reiTentir. Tous voz ergo coclu- 
rôt bien à la fobrictéjmais vozteftcsfefenti- 
ront des coups de gobelets fî vous n'auee 
recours à noz efcholes. 

Ne les dcfdaignez pas nous vous armeras 
de pied en cap , auant que vous mener au 
combat, nous fermerons toutes les aduenucs 
a ceft ennemy que vous appréhendez , nous 
vous mettrons premièrement en deffence, 
& vous munirons de bons remparts à l'ef- 
preuue des canons renforcez auant qu'on 
vous liure l'allault: noz munitions vous fe- 
ront totallement aduantageufes, quand à 
celles de gueule, vous naurez ny viande n^ 
breuuage qui ne faffe telle à l'cnncmy : fur 
tout le vin n'aura ny poulTce ny fumées: s'il 
en a nous luy attremperons , luy rabba- 
trons tellement qu'il ne pourra les releucr. 
Que fi neantmoins vous fuccombiez à ic$ 
attaintes par quelque default de nature ou 
par melgard, nous vous en retirerôs bagues 
faunes. Voila le fuiedl qui nous refte à def- 
duirc, continuez la patience d'vne briefue 
ledlure, foubs refperance que ie vous don« 
Bc d'vn fi grand fr«i<5l. Cog^men^ons par 



t.'-.-- 
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^ïâ Difcours de iTureJfe 

Ja (JcflFcnfiue, puis que c'cftle premier poin<?î: 
que nous nous femmes propoiêz iSc le pre- 
mier ou nous deuons buter. 




J>ES REMEDES PRESERVATIFS 
(ùfftre le vin l'yureffe. Et première- 
ment d'aucuns vains ûu dange- 
reux /jui nous font enfiigne':^ 
des anciens. 

CHAPITRE LI 

Es aucf^eurs trai<fVants des Antidd- 
res de ryureffc nous en rapportent 
de deux fortes : les vns qui cftei- 
gnent du tout nous le goud da 
vin , 6c le pUifir ou defir d*en boire : les 
aultres qui repriment ôc refreignent feule- 
ment fâ vertu , 6c rabbatent fes vapeurs en» 
yurantes.Les premiers le nomment impro- 
prement preferuatifs, puis qu'ilr ne corn* 
battent tant l'yureflc, que nodre goufi: , 6c 
font pluftoft le poifon du rin, que l'anti- 
dot de fon venin. En voicy des exemples. 
Pline cfcrit' quc pour faire hayr le vin 
aux yurongnes» il leur faut faire prendre 
trois iours durant des oeuft de cheneche> 
ou choiiette dedans du vin. Et en vn aulrre 
lieu il tient que pour faire perdre le gouft 
du vin à vne perfonne,illuy fault bailler da 
vin où l'on aura edoufFc^ vn furmulcc ou vu 



F 
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pige! ©u rouget ( ee lont poilTons marins) 
ou bien deux anguilles>6cdit d'auantage que 
le vin où on aura fait refbudrc ou putréfier 
vnc grappe de mer produira le mefme cfFe<5V. 
Dcmocricc attribue la meline vertu au fuc 
ou à l'eau diftillante des ceps de vigne re- 
centemenc taillez. Quelques modernes trai- 
tants de ce fubiedt alleurent que le vin 
dans lequel deux ferpents,ou vne grenouille 
▼erte auront cflc fuffoquez fera indubitable- 
ment fttffifàntc pour procurer vn dcgouft 
irréconciliable du vin à ceux qui en auront 
bcu. Le Poctc Ouidc; après les naturalifteg 
tient que l'eau de la fontaine Clitoris fait 
perdrepour iamais la volonté de gouAer vin 
& rend l'homme perpétuel beuucur d'eau. 
Clitorio ^HiCHttejne Jttim de fontt Uuéitit 
Vindjngtt gMdetijue meris Mhftemius vndù'. 
Qui MbbreHut fa fitf es finrccs de Clitêre, 
iW goufle fins qtte l'eau , le vin il abhorre. 
On en produit encor d'aultresfcmblabUs 
comme les œufs de chouette defquelz nous 
auons fait mention cy deuant,mais préparés 
Acpre serez enaultremanierc>ronles faiéîmS- 
ger bouillis a vn enfant deuant qu'il ait iamais. 
bcu vin, 5c tient on que par après il n'en 
voudra iamais goufter. Vn homme qui boi- 
roit à ieun trois iours de fuitte vn demy ver- 
re de bon vin , dans lequel on aura bien la- 
«é vne tortue, fcntiroit le mefme effe(^l. 

Mais (bit que ce foit de l'efficace de quel- 
^u'vns de ces remèdes l'expérience m'a en- 
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^iS Dijcours de tTureJJe 

feigne qu'ilz n'ont pas touts telle vertct 
qu'on leur attribue. l'ay efprouué que les 
anguilles &c ferpents cftooffés dans le vin 
( feuls remèdes que i'auoye lors en main pour 
l'effcdl qu'on defiroit de moy)ny ont aucun 
poauoir. Et pour mon eigard ic confcilfe- 
roie volontiers que Icb aultres remèdes fuf- 
nientioncz comme invtils ou pernicieux 
ne fulTent iamais mis à l'cfpreuuCjny rcccus 
en vfagc. Car s'ilz ne peuucnt rien c'cft en 
vain qu'on en vfeis'ilzont la vertu qu'on 
leu/ donne, à peine à mon aduis donneront 
ilz vnc impreflion fi viue 6c fi permanente 
fans offence notable de la faute de ceux qui 
fc foubmettcnt à fî folle expérience. 

Le Capitaine Lucullus ayant pris vn 
philtFe ou breuuagc amatoirc pour cAre ef- 
ucillé à l'amour s'endormit aulfy toft à la 
moi t. Auffy les yurongnes voulants faire 
mourir en eux le defîr du vin,fe pourroicn-c 
bien tuer eux mefmes. Le goufl:( comme dit 
le grand Ariftote)fcmble eflre vne efpece 
du fens, du tadl,ou toucher, non feulement 
pource qu'il ne peut fentîr les faueurs fans 
leur humidité, mais auHy pource qu'en vn 
mefmc organe ces deux puilfances fe re- 
trouuent enfembic \&c pcrçoiuent leurs ob- 
iecHiS fans aulcun milieu externe, d'auanta- 
ge comme le tadt confîfte en vne certaine 
harmonie ou conuenance refultante de la 
mixtion des quatres premières qualités, ainfy 
la faculté 6c puilfancc de gouÀçr efl fondée 



1 



dr yurongnerie. ^jp 
en vue température naturelle defdias pre- 
miers principes , laquelle eflant vnc fois 
viciée par quelque caufe externe induit vnc 
incemperature contre nature, &: confequem- 
ment vne maladie au corps. Pour cefle caufe 
les laeri^ues ont ordinairement Je gouft 
depraué,à caufe de l'intempcrature du fiel 
qui abbreuuc leur palais, & leur langue, 6c 
leur fait bien fouuent abhorrer les plus fa- 
uoureufes viandes. le m'en rapporte aux Me- 
decins qui prcnnentpourfigne infaillible de 
mauuaifedifpofîcion principallement de l'o- 
rifice fupcrieur de l'eftomach quand Thom- 
me fe fent abandonne de fon appétit, & 
quand fon gouft defdaigne la faneur d'vn 
almient proportionc à fa nature. AufTy fe- 
roit ce vne chofe trop rigoureufe de priuer 
l'home dVne tant finguliere nourriture que 
le vm,& des fruits que nous receuons iour- 
nellement de fon vfage. Lycurge Roy des 
Edoniens en Thrace fuft chaft;c par Bacchus 
pour auoir exHirpé toutes les vignes de fon 
Royaume en voulant quant àc quant ex- 
terminer J'yurongnerie de fes fubieds auffy 
celuy la meriteroit punition qui voudroit 
totalement fupprimer les vtilités falutaires 
du vm pour crainte de l'yureffe qui peut 
cftre empefchee paraultres moyens. Bannif- 
Ions donc pour iamais de noz tables ces rc 
medes qui font hayr & fuyr Je vin,il vault 

lùr&^.^'ir'' compatilfentauec 
luy , ^ s alJunt a luy par vn gracieux accord 
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^20 Difcours de l'Yureffe 

luy cfleigncnt fculemcin fou feu & rcfrc 
nent fa vertu cnyurantc. Lc$ authcurs nous 
en foumilîenc en bon nombre, non pour- 
tant tous cfgaulx en vertu , à raifon deçjuoy 
il ne fera que bon d'examiner particuli- 
èrement les principaulx d'iccux l'vn après 
l'autre. 




DE VAMETHISTE ET DV POVl^ 
men de mouton rofy. 

CHAPITRE Lir. 

Es Magiciens (félon le rapport 
de Pline ) difent que les Ame- 
thyftes tant herbe que pierres 
prefcruent de l'yureflc , ôc que 
delà cft venu leur nom «jUkS-uç-or 
oui en Grec fignific gardant d'cnyurer: pin- 
ceurs modernes traitants des admirables 
propriétés des pierres prccieufcs foubfcri- 
uent à cefte opinion laquelle a autrefois in- 
duit quelques anciens à fe faire tourner des 
vaiiTeaux de la mcfme pierre dans lefqudz 
ilzbcuuoient pour fe garantir de l*yurc0c. 
Quelques aultrcs la prenoyent & fe l'atta* 
choient à l'entour du col pour le mefmc ef- 
fea. Mais ic peus dire auec alTeurance oa 
que nousn'auons la vraye Amethyfte des an- 
ciens, ou bien que ceux qui luy 4)nt attribue 
la puilTancc de xefiftcr aryurcfTefc lont abu- 




0 



Turongnerie, j^t 
èc ferions abufcz comme eux fi nous les 
.voulions croire puis que l'expérience iour- 
naliere nous cnleigne le contraire. Plutar- 
quefemble couchcrccftefauffetéen fcs Sym^- 
pofiaqucs introduifanc Eraton parlant ert 
celle force, quand à l'Amethifte tant l'herbe 
que la pierre qui en porte le nom, ceux qui 
eftimenc qu'elles aycnt l'Vne & l'autre eftei 
ainfy nommées pource qu'elles empefchenc 
J'yureffe, ilzfemefcontencrcarlVne & l'aul- 
trea pris fon nom de la couleur qui n'eftanc 
pas viue retire 5c rc/Temble à celle du vin palTc 
.,6c vie ou qui efl fort dellrempé d'eau. Si 
\ nous ne rccognoiffons gueres de vertu à 
l'Amethyfte pour iyncoper l'yureffe cncores 
en attribuons nous moins k la pierre Dyo- 
nilîas fore dure, noire & mouchetée de taf- 
ches rougcaftres laquelle broyée donnegou/l 
au vinfclon Pline & neantmoins garde d'en- 
yurer. Si ceux qui luy attribuer cefte propri* 
été fe veulent contenir en vue fobrietc de 
boire tant qu'ilz l'auront recouverte, ie croy 
véritablement ou qu'ilz ne feront iamais 
.yurcs ou que la priuation de ladi(fle pierre 
leur fera plus Amethyftc que la pa0eflîon 
d*icelle. Ores comme nous ne voulons dif- 
courir icy des chapeaux de fleurs defqueir 
fc cooronnoient les anciens pour feguaran- 
tir de l'yurelTè, aulTy ne ferons nous men- 
tion de ces vailTèaux d'Amethyfte,dc corne 
de Rhinocerotjde bois de lierre :ny d'aul- 
trcs fcmblablcs,i'aultRntqu«nous enauons 

X 



Difeours de VTf4re(fe 
défia traidé ailleurs, <5c (]uc nous n'y rccc- 
gnoillbns rien ou peu de ce que noz ance- 
îtres s'en promettoyenc. Pluficurs après Pli- 
ne prifcnt grandemcnc le poulnion de mou- 
ton rofty & le mangent auant toutes aul- 
trcs viandes comme vnfouucrainpreferuatif 
d'yurclîe; s'ilz attribuent ceftc vertu à quel» 
que qualité occulte, le remède m'eft fafpecflt 
s'ilzla rapportent à la préparation ôc fîccitè 
acqiîife par 1 afiàtion , il me femble trop 
débile. le ne veux point icy toutesfais con- 
damner les fecretes 6c admirables propne* 
tés des corps naturelz , mais ic veux dire 
a.uolraultrefois remarqué des bons beuueurs 
s'enyurer aufîy bien après auoir pris des 
poulmonsde mouton boiiillis, que s'ilz n'en 
cufTent point mangé pour tout. Qiic fi d'à- 
uanture l'on veut que ce fecret vaille au 
moyen de la ficcitc contrac^lec par la co- 
(Slion delleichantc , i'aduoucray bien que 
route ficcitc femble rcfifter à l'humidité des 
vapeurs qui procréent l'yurcflc , mais tout 
de fuite vous verez la force de cefteraifon 
rabbatiic auec celle de ceft Antidot comme 
inférieure à beaucoup d'aultres plus de- 
ilccatifs. 
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DES BECS D'A RONDELLES ^F£C 

myrrhe, 

tHAPITRE LUI. 

ce remède Pline en adiouflevrt 
aultrc qu'il ditcfirc inucntc paï* 
HorusKoy d'AiTyrie, lequel s'cit 
feruoit en ceftc forte il aromâ- 
tifoié fon vin dVnc compofi- 
tion fàiac de cendre de becs d'Arondelle^ 
broyée &: incoporcc auec myrrhe. Et à U 
vérité plufieurs eftmKnt,ôc auec grande ap- 
parence, que ce remède n eft âreietter. Lef- 
choie de Medeciae tient pour aflcurc que 
les Arondelles, voire tnefriie$ que les pierres 
que l'on trouue dans leurs petits font tant 
aggtcablcs & falutaires au cerueau qu'elles 
Je peuucnt dcliurer des accès epileptiques. 

Et de là vient que d'icellcs les praticiens 
modernes tirent diuers médicaments con- 
trc rEpilcp(îe,tant en eau diftilee, qu'eti 
forme d'aultrcs comportions, Et n'eft hors 
de raifon d'cilimer que le bec participant 
à la vertu qui naturellement eft emprainte 
au refte du corps, puiïïe corroborer le cer. 
ucau contre les affaults de l'yurelTe^oultrc 
ce que fa ficcité rendue cncor plus intenfe 
par la calcination peut beaucoup à tarir &. 
cfpuiferl'humiditc des vapeurs vineufes. Son 

Xi 
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pouuQÎr n'cft pas peu augmenté par l'afiTô- 
eiatujn de k myrrhe , laquelle feule femblc 
fuffifante de dcftorncr l'yureffe future pour* 
uea qu'elle foit prife en petite quantité. Il 
n'y a rien qui aneantilfe plus les fumées cny- 
urJtesqu'vTie chaleur côuenable àlesrcfoul- 
dreôcdiffiperj&leur humidité ne peut eftrc 
côbattue quepar quelqiie ficcitc proportion- 
née , l'abfterfîon les dcftrui<5l , l'adAridion 
de l'orifice fuperieur de l'ellomach ne leur 
permet la fortie pour s'eflancer contremont, 
& l'âdftric^ion des vcnes ôc artères ne leur 
donne l'entrée, La myrrhe f fi nous croions 
Galicn ôc fon deuacier Diofcoride )eft douée 
de toutes fes qualités, elle aftraint & refer- 
îc,elle efchauttc 5c delfeiche au fécond de- 
gré, & deterge modérément. A cefte Amc- 
thyfte cft fort affin ccluy qu« Galicn nous a 
rapporté au fécond liure de la compofition 
des médicaments appropriés aux parties ma- 
lades, fcauoir de fleurs de meurthcdelt rue 
& de la myrrhe broiee enfcmble, fînon que 
ceftuy cy femble eftre plus adftringcnt , 
Paultrc plus deficcatif. 



Turongnerie 



DES AMANDES AMERES^ABSTN' 
the yO* noyaux de pefches, 

CHAPITRE LIIII. 

Outcs ces qualités de la myrrhe 
me rcduisêt «en mémoire celles 
des amandes ameres <guiluy font 
fort approchâtes , & ^ê'peuucnt 
mettre en fon lieu : les Méde- 
cins aulTy fubflituent les amandes ameres au 
lieu de la myrrhe, eiles ont elle fort recom- 
mâdees parDiofcoride,par Plutarqucôc ûpres 
luy par beaucoup d'aultres qui Jtous fcm- 
blentauoir puifc de luy l'hiftoircqui fcnfuit. 
Entre tous ceux qui eftoient familiers de 
Drufus filz de l'Empereur Tybere,il y aucit 
▼n Médecin qui deffioit tout le monde à 
boire, &: fortoit toujours vidoricux de Tes 
combats Bacchiques , mais eftant eipiè de près 
ontrouua quedeuant boire il prenoit à tou^ 
coups cinq amades ameres, afin <^u*il ne s'en- 
yuraft point, cequ ayant eflc obferuc,&luy 
ayant elle defFendu de ce faire, il ne pcuff 
depuis rantfoit peu durer ny refifter» Voila 
à la vérité vn effc<ft mémorable, & vne expé- 
rience fignaléedesamâdes jlemefmeautheur 
en adiouHre incontinent la raifon. Les aman- 
des (dit-il) ont vne propriété mordante, ab- 
fterfiue & clTuyant la chair (comme on le 

X J 
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voit en abftergeant les tafchcs lentilles 
du vifagc ) tellement qu'elles raclent par 
leur amertume les pores & petits pcrtuis 
du cuir ,& y impriment vne morfure paria- 
quelle elles rabbatct la vapeur du vin qu'elle 
ne monte à la te ftc , (8c la font euaporer 
par CCS petits trf)ux,ou pluftoft l'amertume 
9. fprce de confommer & delTeicher l'humi- 
dicéjfi bien qu'elle delTeiche le dedans du 
jCorps,.6c ne permet que les venes fc rcm- 
plilfent, de la repletion, ten{îpn,& commo- 
tiô defquelles qn dit qpe l'y urefTe procède. 
Voila les caufes que Plutarque rend de la 
vertu Amethyfte des amandes ameres,auf- 
quelles nousenpouuons adioufter deuxaul- 
tres qui font bien confiderables.fçauoir la 
faculté Anodyne contre la douleur de la 
(tcfte,&: la force de pouffer l'vrine copicufc 
hors du corps, l'vne fuffifante pourfoulager 
le cerueau , le fortifiant contre ryureffeiôc 
l'aultre retirant en bas 5c vuidant hors le vin 
qui demeur^np dans le corps, &: donnant 
en teflcjcaufc ccfle paflîon. Ores comme 
Galien ^ fes fc<f]tateurs attribuent mefme 
faculté à rabfynthcjôc aux noyaux de pef- 
chcs, qu'aux amandes ameres les fubfliftuans 
en leur place, aulTy pouuons npus accorder^ 
à ces deux fimplçs la mefme vertu. Alexi- 
pharmaquc contre l'efForp du vin , croyants 
IVn par authorité ôc alTeurés de l'aultre par 
expérience. Je' tiens pour certain que ceux 
^ûf irj^ngcnt bçaucoup dp noyaux de pcf- 



^ Turâftgnerie. ^zy 
ch«s ,fe fentcnt fort foulages contre la gran- 
de quantité devin qu'iJz boiuent, & trou- 
uent beaucoup mieux, que s'ilz n'en auoient 
point pris pourtour. Et pour l'aultrc Gali- 
cn <5c Diofcoride enfeignent que l'abfynthe 
pris dcuant le repas empefche l'yurcfc,ce 
que perfonne ne votrdra nier qui aura reco- 
gnu fa qualité adftringête , & amcrc, erchauf- 
£intc,&; détergente, fortifiiteôcdeiïeichantc 
l'eftomach ,oaltre fâ vertu Diurétique par 
laquelle il powlTe l'vrine hors du corps. Ve- 
nons maintenant au faffran qui efl rapporté 
entre les Antidotes d'yureiTe par quelqu'vns, 
bc incognu pour tel par beaucoup d'aulrrcs* 

Dr SAFFRAK 



CHAPITRE IV. 



lofcoride tient que ceux qui en 
auront prins dans du vin doux 
fait de raifina feichcs au folcil 
ou à la vigne ne feront aulcu- 
neiDct infeilcs de l'y urcflc. Pline 
eH: de mefme aduis, & authorife fon opiniô 
par la pratique ordinaire des biberons de 
fon temps. Noz yurongnes (dit il ) voulants 
boire d'aultant pour fc garder d'enyurcr 
boiuent du faffran auant qu'entrer en com- 
bit de tauçrne,^ tiçnc on que cela les garde 
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d'enyurer, vu chappeau <de faffran prouoque 
a dormir, toutcsfois il cfmcut quelque peu 
le ccrueau. Gc$ dernier^ propos de Pline qui 
femblcnt defrogcr aux premiers, ont fait 
pcnfer â plufieurs & non fans caufe, que 
tant s'en fault que le faifran retardafl l'y- 
ureiTe, qu'au contraire il l'aduanccait. Aufly 
le mefme Pline femble s'oublier en afTeurat 
que les chapeaux dè faifran mitiguoicnt les 
fumées du vin, ne fe fouUcnant quVn peu 
auparauant il au oit dit qu'on ne Te feruoic 
du faffran ny en chapeaux ny en bouquets, 
d aultant que Tes fueillcs eftoient minces ôc 
dcliecs comme filaments. Mais foit que ce 
foit des chapeaux de fàffran &dc leur vertu 
laquelle (comme dit Plutar(^ue aufîy bien 
que Pline) attire doulcemcnt a dormir ceux 
qui ont beu par vne defluxion douce qui 
engendre vne tranquillité 6c rabbat la tour- 
mente de l'yurongneric, encores que qucl- 
cuns l'admettent pour vn remède curatif, 
fi eftce que ie ne le peux aduoùer pour pre- 
feruatif de l'yurelfe. le ne veux cftrc de l'o- 
pinion de* quelques Médecins anciens qui 
eftimoicnt le fafiFran pris auec eau ou poids 
de trois drachmes cftre pernicieux : mais ic 
diray après Gai ien& Pline que la feule odcuc 
du faflfran peut ^emplir le cerueau, caufer 
douleur de telle, & de plus que fon vfage 
peut ofFencer le cerueau , &: troubler la rai- 
fon, G'eft pourquoy Galien en la compofî- 
fi9n flç 1$ hierc> dç fijç Çfcfeaux de ftffi^m 



& TuroHgnerie. ^^p 
en foufttait deiix, craignant qu'elle ne loic 
nuifible à ceux qui ont le cerueau débile. U 
ny a donc point d'apparence q«c le faf- 
fra» foit amethyftcfi nous ne voulôs eftouf- 
fer vnc yurefTc par la fufcitation d'vne aul- 
tre, ou de quelque seblable afTedlion. Mais 
palTons plus auant en ccflc difquifition , 6c 
reprcfcntons auflfy les aulcres antidotes rap- 
portes par diuers autheurs : Diofeoridc met 
cncor en auajit le vin de meurthe, quelques 
modernes de l'huile, les anciens la ciguë, 
6c pierre ponce, nous difcourerons de tous 
vn peu pour le contentement du le<5leur. 



- , o o Q o o, u x> u ^ 

DF FIN DE MEFRTHE ET DE 
IjerrCy de l^hmle, de la ciguë, ^ 
f terre ponce. 

CHAPITRE LVI. 

E croy que le vin de meurthe 
peut beaucoup pour fes facultés 
adftr ingentes , deficcatiues & ré- 
frigérantes, par lefquelles il con- 
treuient directement a la chaleur, 
humidité, 6c vertu penetrâte du vin 6c con- 
fcqucmment à l'yurelTe, mais ic f<^ay qu'il 
aura encor plus d'énergie après boire qu'a- 
uant boire, 6c que Ton fera mieux d'en vfer 
pour remède curatif que pour preferuatif. 
^es bayes me reduifent en mémoire vnAmC" 
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thyfte qui me faiceflonner>ie trouue cflran- 
ge ce cjii'aulcuns nous vcullenc perfuadei: 
que les bayes de lierre preferuent de l'y- 
urertc, veu que trempées dans le vin elles 
luy donnent force d'cnyurer, de trauailler 
& troubler le corps, d'aultant qu'elles l'en- 
fiamment. Si Diofcoride n'cnfcigne cela de 
toutes les efpeces de lierre pour le moins 
nous afïèure il que le fuc ou les bayes de 
lierre noir beucs en fuffi(ante quantité ren- 
dent tout le corps infirme, ôc troublent l'en- 
tendement. 

Pour l'efgard des lentilles & porreaux 
l'expérience nous les fait rayer du catologue 
des Amethiflcs. Mais ie ne peu taire l'admi- 
rable efficace de l'huile d'oliue remarquée 
par vn fîgnalc Médecin de noftre temps, i'eii 
puis produire moymefmc vne expérience 
oculaire. Il me fouuient d'auoir veu aultrc- 
fois vn ieunc homme du pays de Liège, re- 
fldanc pour lors à la grande & magnifique 
ville de Coloigne (vray temple d'Apollon 
5c délicieux Helicon des mufes) lequel après 
auoir auallé vn plein verre d'huile, beut du 
long d'vne après difnee tant de double biè- 
re, & continua tant de prodigieux carouffes 
que tous les affiflants efloient prei<|ue$ plus 
cnyurcs d'admiration que lay de fbn boire. 
Et neantmoins c'edoit vne bière fort va- 
poreufc, préparée aucc défi vaporeux in- 
grédients, qu'elle n'eftoic pas moins genc- 

tcuft pouc cnyurcï que le$ petits vinj d'Al- 



I 



f'kmglgne pour ny en point comprendre 
{"d'aultres jrendre la narration lufpecfte. 
tl'auoy veu le mcfme pcrfonnage pcoaupara- 
MUant yurc pour beaucoup moindre quantité 
ilde la mefmc bierc, ie puis dire auec vérité 
'jqu'il en failloit les huitî^s parts. Rapporte- 
rrons nous c'eft efFedl à l'humidité de l'huile 
i;efmouiïante toute l'atî^iuité de la chaleur 
pi des vapeurs <5€ du vin,& delà bière fou bien 
la légèreté éc vnduofitc nageante dans l'eAo- 
aiîach fur le breuuage, empefche elle l'eleua- 
tiÔ de s vapeurs? où pkidolîferoit ce point t^uc 
J l'huile coulant fdbtilement & rendant les 
I voyes par où elle paife lubriques & ghlTan- 
jtes,re iette droit aux reins ôc à la vefcie, 
& ayant ouuert & difpofé le paffage feit 
comnie de guide & véhicule à ce que l'on 
a beu fans luy donner temps de nuire au 
cerueau ie vuidq^t par vn flux dVrine corne 
il fift à ce Liégeois ? Certes quoy que c'en 
fbit e'eft vn cflfedl admirable ic que ie tiens 
bien certain & ne penfc point que ny mon 
obferuation ny les rapports qu'on fai<fl de 
femblables expériences m'ayent dccea. La 
cigiie 6c la pierre ponce n'en doiuet rien à ce/! 
alexitere fi nous voulons croire ce que les 
anciens ont pratiqué & cfcrit ppur vérita- 
ble. Mais fi nous voulons vn peu philofb- 
pher fur leurs qualités nous trquuerons que 
IVn bc l'autre fera efgallemcnt la mort au 
vin, & poiion a l'homme. La cigiie (comme 
4it piofcoi:ide)eft vn yemn, tant par fon 
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exccHlîue froidure qui aultrefois a donné lé 
dernier fupplicc &: terminé la vie de plu- |" 
fleurs criminels : entre aultres celle du fage k 
Socratcs moins criminel ncantmoins que : 
fês criminateurs. Le poifon l'aconit eft re- • 
frcnc par la racine do L'ariftoloçhe longue^ , 
la maladie vénérienne par le giajac, & la u: 
iêule pomme de coing anéantit le venin de «• i 
l'herbe baleftriere: aihfîle contrcpoifon de t 
la ciguë c'eft le bon vin, 6c reciproquemet 
celuy du vin , c'eft la mefme ciguë. Ores ne : 
plus ne moins quVn homme piqué du fcor- 
pion amor^id (on veiiin par vn aultre venin 
contraire» comme par l'aconit, lequel a ce 
naturel qu'il s'employe feulement à rabbatré |ii 
la force du poifon qu'il trouue dans le h 
corps, ainfi la ciguë prife par vn hommç i 
infe<flé d'yurelTe entreprend & attaque feu- [ 
lement le vin n agilTantaulcunement contre 
le corps , tellement que pendant que ces 
poifons fe combattent l'vn l'autre le corps 
demeure quitte & libre de leurs atteintes. 
La vérité de cecy s'eft obfcruee par expé- 
rience en la pcrfonne de Hirodes Roy des 
Parthes, auquel fon fils Phraates meu de coi 
partion prefenta du fuc d'aconit ne rcftant 
aukrfi moyen d'adoucir fès douleurs que la 
mort, n'y autre efpcrance de terminer vne 
iiydropifie déplorée qui le trauailloit. Mais 
(cas admirable) le poifon &- la maladie 
s'entrtchocans l'vn lautre, firent vne fi heu- 
rcufc rencontre, que la victoire en demeura 
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AU poifbn, Ja ruine à Ja maladie, le faJut 
Jmi malade. Quant efl de Ja pierre ponce 
|fj:cncores que peu d'Autheurs fafTent men- 
:i:tion de fà pemicieufe qualité, ï\ eftce que 
q plufieurs conuiennent de fa vertu Amethy fie. 

Thcophrafte die que cefte pierre eft fi froi- 
i de & fi contraire au vin, que la mettatdans 
vn tonneau de vin nouueau elle le gardera 
de bouillir. Cefte Antipathie obferuçe par 
les biberon* de fon temps, leurenfeigna de 
prendre delà poudre de pierre ponce deuant 
qu'entrer en lice, cncores qu'il y ait grand 
danger pour ceux qui envsct, s'iizoeboiuct 
^ar après à toute oultrance pour reprimer 
la malignité de cefle poudre par vne force 
plus puifTante de fon contraire. Mais ja à 
Dieu ne plaife que nous employons à ceft 
vfagc des corps fi vénéneux & mortels, 
que nous voulons mettre es mains de ceux 
qui nous coofient leurs vies, des ferpents 
pour des poilTons, nous les reiettons & 
condamnons du tout, encores que les an- 
ciens biberons fc fbient quelquefois fèruys 
de IVn ôc de l'autre. En voicy de plus cou- 
ftunaiers à noz tables, plus familiers à noz 
gouAs » moins foupçonncz â noz lantcs 
que ie vous prefente librement, ne les mcf- 
cftimcz pour eftrc viande ordinaire, & de 
peud'eflimo. Vnmauuais morceau s'acheptc 
fouuent bien cher, & prend on bien de la 
peine de le recowurer. Ce met que ie vous 
prefente fe trouuera par tour, & à ton prix 
ce font choux &; rcITorts. 
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DES CHOrX ET R EF FO RTS 



CHAPITRE LVII. 




Line efcrit que la vigne Se Ic fr 
rcfFort font iî grands cnncmys fl: 
que fi IVn fe trouue auprès de \ 
l'aultre, il fe reculera en arrière. 
C'eft ce que ie ne peuy afleurer 
pour ne l'âuoir veu l'en laifTe l'expérience à 
qui voudra côtenter fà curiofite : mais ie fcay ' 
bien que le refforc foulage merueilleufement 
les beuueurs. Auicenne en fait tant d'ellac 
côcre le venin des fcorpions q u'il affeure ceux 
qui en auront mangez d'eftrc guarantis du 
danger mortel qui furuient de la picqueurc 
d'iccùx, <Sc quant à moy ie le tiens aultant 
efficace contre le vin que contre le venin des 
fcorpions. ie nen veux icy rechercher les cau- 
fes cachées, ie les laiflè comme cachées, i'ay- 
me mieux produire celles qui me font ma- 
nifefks & de/quelles ie peux rendre raifon. 
le tiens que racrimoine du reffort tire la 
viande en bas, que fà vertu diurétique fait 
viftemcnt fortir le vin par les vrincs .que fa 
chaleur aide l'eftomach à le furmonter 6c A 
digérer , que la ficcité hume 6c abforbc ^ 
les vapeurs humides, 6c fa vertu attenuari- Jj 
ue les difpofe ârefolutiô 6c diffipation: cVft 
paurquoy le reffort eftà bon droi<îlcn bon- 
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t réputation auprès des anciens pour fa 
. . vertu Amethyfte. Les choux neantmoins ont 
■îcmporcc le prix auprès deux, & font cn- 
:cores en grand crédit auprès des beuueutt 
i modernes. Les naturalises tiennent cju'il y z 
iivnc fi grande Antipathie entre la vigne Se 
Jcs choux que s'ilz font plantes IVn auprès 
;'c l'aultre, ilz ny compatiront iamais , Se que 
fi quelcun met du vin où le choux cuit qu'il 
l'enipcfGhera delà en auanc de cuire ôcloy 
changera fa couleur. 

I Ih difent bien d'auantagc(mais le croye 
qui vou^ra)quc la fccrete hayne du choux 
I ne fedemonftre feulement contre la vigne, 
! Se fon fruidV, mais aulfy contre la relaxation 
de la luette, à caufe feulement quelle porte 
le nom dVuâ ou raifin quand elle eft cOen- 
j due Se relaxée par vne trop grande diflilla- 
j tion, ou bien à caufe qu'en ccfte indifpofitî- 
i on la luette reflcmble à vn grain de rai- 
|fin,qui fait que cernai cède incontinent fi 
^'on cfpand fur la tefte lefuc de choux. Quin- 
tus Screnus fe fert bien des choux pour fur- 
uenir a la luette relaxée, mais c'eft en aultrc 
façon. 

. ^fit VHam (dit-il ) tpfl, fuluts releuahit anethi 
Ant ctnisen cochlea vel terrtda hraffica flamit, 
La vigne dit Theophrafte ne peut fupporter 
* l'odeur de» choux tant elle luy eft contraire Se 
defaggreab le, voire mefmes le vin produi<Sl 
j en vne vigne en laquelle on aura planté force 
chottX en fer* beajucgup plus foiblc^debil. 
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Toutes ces fccretcs inimitiés, toutes ces 8 
hayncs cachées, Antipathies couuertes fi- - 
rent croire au Médecin Androcides philo- 
fophant fur icelles que les choux pouuoieac j ? 
beaucoup à dompter le vin,ôc refréner Ty- \ ^ 
urefTe, ce que l'effccfl depuis a tefmoigné * 
véritable. 

Les anciens iCgipticns, les Sybarites 6c be 
aucoupd'aultres peuples addôncs à l'yuron 
gneric fe muniffoicnt ordinairement de ceft ^ 
Antidot auant qu'entrer en affaires ,le$ vn& i; 
prenants les choux boiilllis& les aultres fc ; 
fcruants de leur feule femence. Et d'aultanc : 
quela nation Allemande eft fur toutes aul- 
tres fort auide de carouffer, quelquVns pen- , 
fent & non (ans grande probabilité que Tin- ^ 
ucntion des falades de choux cruds ell in- ' 
trodnitte auprès d'eux pour le remède qu'ilz 
en efperent contre le rin, 

C'eO aulfy la couftume en pîufieurs con- 
trées d'Italie ( fi nous voulons croire vn docile 
cfcriuainde noftre temps) de prendre ce pre- 
feruatif cotre l'yureife le premier iour d'aouft 
dédié à Bacchus, auquel il eft permis de boire 
d'au 1 tant, 5c faire bonne chère. 

Mais la diucrfitê des choux met quel- 
quVns en peine towchanr le choix du plus 
puifTant d'icculx contre l'yureife. Il en y a 
qui penfent que le« choux fauuages appeliez 
petreaqui croilfent ez cofies & plages delà 
mer doiuent eftre de plus grande efficace 
pou-r eflre plus prifez pa* l'Ancien Caton, ôc 

pour 
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pour fe monftrcr plus grands ennemys de la 
vigne que tous les aultres, d'aulrant ( fcJon 
Pline) que fi la vigne éft conrraintè de de- 
meurer près de tefte plante fans s'en pou- 
uoir retirer elle meurt de regret. Maisquid 
le confidere queDiofcoride n'attribue ceftc 
vertu Amethifte qu'aux choux priués,ièfuis 
contraint de les préférer aux fàuuages, & 
entre les priuez adiuger le premier lieu aux 
choux rouges, comme demonllrats par leur 
couleur la puilfance qu'ilz ont de rèfifter à 
ia rougeur &: ferueur du vin. Les anciens 
Mxthologes, voulants rendrè compte de 
celle Antipathie des choux & de la vigne, 
comme 1I2 font raconteurs de fabl^sfen 
rapportent aulTy vue raifon toute fabuleufe, 
Bacchus (difenr ilz) craignant aultrefois 
la fureur de Lycurge fe letta dans kmer; 
en laquelle il fe tint quelque temps caché, 
mais en fin fortant fecretcment il furpric 
Lycurge, & le lia 6c garota aucc des fcps 
de vigne , dequoy Lycurge defp lai fa nt, 6c 
oulcre de regrets plora amèrement, & de 
les arnics ont efté depuis cngedrés les choux, 
de laeftvenuc lahayne & inimitié mortelle 
entre ces deux plantes. Ariftote comme 
grand Philofophe rend vne raifon Philofo* 
phique de ce difcours, & dia qu'il procec^c 
d vn fuc doux ôc difeuflîf qui fe retronue a..x 
choux par lequel ilz débilitent la force du 
vm, oulcre ce que le choux par fa qualité 
froide rabat fa cliakur. 6c tirant ea bas les 
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humeurs du corps tancau vciurc qu a la vcfcie 
guarantît par ce moyen les parties fapencu- 
rcs deTeiFort du vin,& coafecutiuement de 
l'yurcfTe. Mais fi nous voulons admetfrcles 
vertus que l'ancicCatoaccordoic aux choux> 
nous ne trouucrons eftrange s'ilz refiftent à 
ryureffc puis qu'ilz peuucnt guérir tous les 
Symptômes d'icellcs. Car il le vante contre 
la douleur & tremblement de tefte , contre 
la berlue, caliginofitc ôccftincellementsdef 
yeux, 6c d'auantagc félon Ton opinion il 
garde de rcfuer faifant dormir la perfonne 
en repos. Que fi nous adiouftons à toutes 
CCS vertus fa faculté abfterfiue ôc difcuflîue, 
par laquelle il peut raefiiics effacer lesmeur- 
triiTeurcs 6c taches ternies du vifage, nous 
prouuerons aflcs que par cefte qualité il eft 
fort propre à deftruirc ôc anéantir les va- 
peurs mères de ryurclTe. Ores encores^ que 
les choux ôc aultres antidotes rapportes cy 
dcuant foicnt fi puifTants à refréner la force 
du vin, fi eft ce toutesfois que nous ne deb- 
uons pas eftimer qu'ils fiirmontcnt telle- 
ment fa vertu qu'ilz puifTcnt toufiours pre- 
fcruer totalement l'homme de s'enyurer.Car 
il pourroit bien tant boire, 6c du vin fi fu- 
meux, qu'il n'y auroit Amethyftc quel qu'il 
foit qui pcuft cmpefcher du toutvn fi vio- 
lent effort, cncores qu'il rctardaft l'yurcfTe 
ou bien qu'il la rendifl: plus légère à ceux 
qui fe feroieni munys dVn tel deffenfif. Le 
ku 6c l'ardeur auc« laquelle Bacchus naquirt 






[ 
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& THrongnetie. 
fat bien eftaince par le laueraent de, Ny mf 
phes.mais là Pui/Tanceneantmoins luy reft, 
entière aoec fa diuinité. AulTy peut on bien 
diminuer la vertu enyurante du vin. & «" 
tarder fo„ a<S.on; mai, ,'il eft pris en quan- 
tite defreglee, le ne penfe point qu'on le 

^•J' ^« wur de bois d'Archelaiis, 
Lieutenant du Roy Mithridates la gua„„^ 
«t bien d'eftre bruflee par le feu de, rI m,?n" 

•iexitere, d yurc/Te cy deuant mentionnés, 
encore, quilz puiflint aulcunement gardé; 

lî eTc. ^T°"'," homme' 
Il eft ce quilz ne l empefcheront point de 
1 altérer, eûnouHoir, & .fchauffer. 



CHAPITRE LVni, 

Ncores que J-Hi/lorien naturel 
fcmbic accufcr de fîatcrie ou 
d Ignorance le Médecin AfcJc- 
piades qui s'acquit tant de re- 

f"f*"onparranouuelIemetho- 

le diète 

(loit qu il na,t eu la «ognoilTance de la 
Pharmacie ny de 1. Chirur|ic,foit qu'il ait 
»oulu flatter fes malade, p^ /eKjede. plus 
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faciles & aifez)fi eft ce que le bicn-difan^ 
Cornélius Cclfus femble le defTcndre com- 
me ayat â bon droit choify & fuiuy vnc me- 
thode curatiue fort bonne ôc falutaire. Et a 
la veritc des trois fources dcfqueUes font de- 
riucs tous les inftrumets médicaux, fçauoir de 
la Pharmacie, Chirurgie ôc Diète ou régime 
de viure,il n'en y a point de qui l'on puilc 
plus de remèdes doux ôc plaifants a noitrc 
nature ôc du tout neccffaires à noftre fantc 
que de cefte dernière. Les operatiôs Chirur^ 
fficales font bien fouuent douleurcules 9C 
quelquefois cruelles, les drogues font la pluf- 
paçi mailplaisates au gouft,ôc nmfibles a l'e- 
Aomach:mais le boire ôc manger, ôc aultres 
remèdes diététiques font du toutaggreables, 
ôc profitables eafemble à noftre natarc. Le 
régime de viure prcfcrit bien à propos par 
vn dode Médecin, eft quelquefois fcul luK 
fifant pour furmonter vne grande maladie, 
les deux aultres, inftruments médicaux ont 
touiloursbefoing dcce troifieme fans lequel 
ilz ne pcuuentrien faire. Neantmoins nous 
ne debuons iamais cmbralTer vnc feulepar- 
tie de Médecine pour mefprifer ou reiettcr 
les aultres nous m ettat en mémoire qu'elles 
font toutes trois efgallement cftablies pour 
l'eftirpation des maladies ôc la conferuation 
de fantéraulfy font elles fi bien vnics ôc U 
cftroittement lices enfemblc qu'elles ne 
peuuent eftre totalement feparees les vnei 
da$ aulcrcj. Or icy puis qu'il eft qucftion 



Turoffgfjerie, 
de la table, c eft où principallemcnt il cVchc^ 
ibing de régime, Se d'addreirc pour fc bien 
«lefFendre contre les furieux a/faults qHel'on 
nous y dreffe. Ceux donc qui défirent de 
n eftre point furpris & embaraflcz dans les 
pièges de lyurelTe, doibucnt premièrement 
luiurc le confeil que Plutarque a laiffc entre 
les préceptes de la conferuation de fanté, 
Tçauoir cft que dcuant que fc trouuer es 
aflcmblees cfquelles on cft forcé à boire 
^'aultat,il2 fe tinffent tout préparés Se bien 
difpofez au combat, y ammenât vn appétit 
fout fraiz & bien délibéré, & y apportant 
vne bonne place vuide en leur ventre pour 
y loger ôc le vin & la viande. On ne fçau- 
roic dire combien auidement vn eflomacli 
famélique <Sc lîtibonde reçoit la viande ôc 
le breuuagc, combien eftroittemcnt il l'em- 
bra(Tc,ôc combien aifcmcnt il l'altère, cuit 
&: digère: aufTy ne fçauroit on exprimer com- 
bien l'adlion du ventricul ou eftomach efl 
lors vigoureufc, combien le vin auallc fc 
trouue foible pour refifter à fon adlion, 
combien la force du vin en cft débilitée & 
confequemment l'yurclTe. Mais fi au con- 
traire on fe iettc la pâfc pleine en ce déduit 
Bacchique, fi on entafie vin fur vin, 6c re- 
pletion fur rcpletion il n'cnfault tant efpe- 
rer vnc fobre ifsùe, qu'en craindre le hafard 
iVne grande maladie. Et d'aultant que les 
vns fc trouuent mieux diipofcs au boire & 
au manger le foir que Je matin, ôc les aui- 

Y j 



Difcùférs de Iturejfe, 
trcK tu contraire, cduy qui voudra entre- 
prendre ce combat de caucrne doibt fur 
tout choifir le temps auquel il ferecognoiftra 
plus valeureux à table, comme celuy auquel 
Ion eftomach aura plus d'alteratiô fera dcfia 
façonne à boire d'auantage, ôc açcouftumé 
à mieux porter fon vin. Que fi d'auanture 
toutes heures luy font indifférâtes, & fe fent 
aufTy biçn difpofez aux vncs qu'aux aultres, 
ie luy confeille neantmoins de faire choix 
du fottppcr pluftoft que difncr, puifque la 
nui^l faiuante emporte la moitié du cfangcr 
a ceux qui boiuent caroufle, leur donnant 
moyen de dormir U repofer &: couurant 
leur vergongne fi d'auanture ilz font fur pris 
d'yurclfe. Mais fur tout au'il fe garde bien 
de commencer Taffault eftant trop efchauffc 
ou efineu,ou bien trauaillc de douleur de 
tcfte. Car il feroit bien toft forcé àfe ren- 
dre à la mercy du vin. Les grandes & vé- 
hémentes paflîont de Tame femblent dcfia te- 
nir quelque chofc de lyureflc: celuy qui en 
cft laify ne peut bien fupporter fpn vin. El- 
les attirent tantoft la chaleqr au centre du 
corps, tantod elles la renuoyent aux extré- 
mités , &; a la fuperfîcie, elles enflamment 

Îiuclquefois les efprits vitaux, aultrcfois \t% 
uffoquent & bien fouucnt les diflîpent. en 
çc deiordrç de nature 1% chaleur naturelle de 
Vçftomach ne fait pas fi biefondebuoirentoqr 
U vin auallc, fon a(fii6 n'eft fi vigourenfe, pour 

lefurnionter d« tout,^ la vcttu animale en 

1 .«i ^ . . .... 
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Ores comme les paffions de rcfprit font 
tontraircs à celuy qui veut carou/Tcr ,au/rv 
ks altérations & maladies du corps, & 
prinGipalIement Ja débilite du cerueau na. 

turclle ouaccidcntaireluyfontdutout nuy- 
iibles. Nous auons rendu raifon cy dcuanc 
pour<]uoy vn homme trop efchaiifré par quel- 
^ue véhément exercice ou par quclqueau. 
ms caufes fe fent incontinet furprisdu vin, 
ffc 1 expérience nous en fait ftges tous Jçs 
lours. Si toutesfois noflrc carou/Teur ne fc 
pouuoit prefenter au combat fans cAre aul- 
cunement efchaufFé comme il arriuc ordi- 
niirement en temps d'e(lé,icluyconfeillede 
prcdre vn grand verre d'eau pour le premiei* 
trait, ou pour le moins s'il.'ne luy eft loifiblc 
de ce fciire,d'arroferron vin fort largement, 
âhn que par ce moyen il vienne à amortir 
la chaleur du foye & des venes, laquelle aug. 
mcntec par le vin pur prins des les com- 
mencement du repas n'eft pas peu fuffifantc 
de donner en tefte. Il faut donc venir en 
champ de bataille, fans aulcune agitation 
ou altération, & prefenter tranquil d'ef- 
prit,fam ^repofc du corps, aulTy eftcelc 
moins quel'onpui/Te faire qued'eftre mode- 
JC a 1 entrée ;dc table, puis que bien fouuent 
on elt turbulent k la fortie. Que fï l'on 
jeutvfcr de quelque Antidot cotre ryurcife 
tuturcon fe pourra munir du fuiuant lequel 
nous auons inféré en ce lieu puis que tious 

Y 4 
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n'en anons fait mention au chapitre prCGe- 
dent, auquel nous rapportons les matières 
en gros fans fpecifîer la forme, ny rvfagc 
Prencs zo. amandes amercs toutes cnticros, 
ç'eftàdirc fans eftrc pelées, & aultant de 
noyaux de pefches, dé fcmence de choux 
i:ouges &: de reflFort de çhafcun demye on- 
ce, de femcncc de coing, de plantain & haulte 
yeraeine de chafcun deux drachmes, fai<^lcs 
bien broyer le tout auec du vin d'Abfynthe 
en hyuer, & auec du vin de myrthe en efté, 
pu au lieu d'iceluy ,aucc du vin de Grenade 
puis adiouftés de rafure de corne de cerf, 
& d'yuoire bien futtile de chafcun trois 
drachmes, reduifés le tout en forme d'opiate 
de laquelle ^us prendrcs le poids de trois 
drachmes ou demye once auant que vous 
mettre à table. Que fi cefl Antidote nevous 
aggrec munilfez vous en fon lieu de deux 
drachmes de la pouldrefuiuante, prenez cor- 
ne de cerf rafpcc, fcmence de reffort,& de 
choux rouges , 6c de haulte verueinc , de 
chafcun demye once de myrtilles, coriandre 
préparée àc abfynthe fec de chafcun deux 
drachmes : de coral & fantal rouges de chaf- 
cun vne drachme, reduifés le tout en poudre. 
En cefie difpofition donc àc auec telles ar- 
mes le foldat Bacchique fe pourra prefcnter 
au combat plus toutesfois pour parer aux 
coups'que pour alTaillir, fe tenant toufiours 
fur la deftenfiue au commencement du re- 
pas. Ccft chofe alTcurce que le via t«bant 
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dans vn oftomach vuidc excite bien çoftl'y- 
urelfe, nous l'auons demonftrcpar viues rai- 
fons en la decifîon de noz problèmes, & 
l'expérience ordinaire le confirme. C'eft elle 
qui a meu quelques autheurs dattribuer la 
loubdaine yurelfc des ancics Macédoniens 
aux grands hanaps qu'ilz efpuifoicnt incon- 
tinent des l'entrée de table. 

Il n'eft que de faire bon fondement dc- 
uant que boire, &c de munir l'cftomach de 
quelque viande^ laquelle par fà fôlidité barre 
le paiîagc au vin qu'il ne pafle fi promptc- 
ment au foye, fie boiue par fa ficcitc les va- 
peurs, 6c de fon poids tire l'vn 6c lautre 
quant & foy dans la fentinc du ventre. AuflTy 
tant plus l'eflomach appetera le brcuuage 
tant plus le vin luy profitera, & ofl'cncera 
moins le ccrueau, principalement fi le bcu- 
ueur mafche ôc aualle vne croule de pain 
après chafcun traicfl. Mais comme il y a 
quelques viandes fauorables aux bons pions, 
aulTy y en a il qui leur font fort defaduanta- 
geuîcs. La chair ôc faulfes trop grafics , le 
iaidV, les dattes, les oliues, les aulx, 6c oi« 
gnons, les corps aromatiques, 6c tousaul- 
tres vapoureux caufants douleur de tcfle 
font nuyfibles. le loiicTaduis d'Arnauldde 
Villeneuue, qui confèijle à celuy qui veut 
bien boire dVfer de viandes folides, grolTie- 
re8,6(: vifqueufes. 

NousdefircMis y adioufter le rofty pluftoft 
i^ue le bouilly 9 6c {es viandes falees 6c de 
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Difiours de L'tureJ^e 
hauItgouH;, pluiloH; ^ue les fades èc doiu 
ccaftres. Entre aultrcs apprcfts que le bcu« 
ucur fe fôuuienne foigncufcmcnt des anti- 
dotes d'yurcifc qui entrent ordinairement 
auferuice de la table, àc principallcment 
aux premiers mets. Si la faifon ne permet 
toufiours les refforts aux banquets, les choux 
pour le moins ny manqueront gu ères. 

En vain nature auroit procréé tant de plan- 
tes pour le fcruice de l'homme» (î clic ne 
les reprefentoit au temps auquel il en a plus 
de bcfoing. Pline ayant difcourufiirlarerta 
du frefne contre le poifon des (èrplts , loue 
grandement le bénéfice de nature , laquelle 
fe monftrc mere fi bénigne qu'elle donne 
des fleurs aux frefnes deuant que les fêrpSts 
fortent de terre, 4c confcrue leurs fucil- 
les iufques à ce qullz fbiçnt rentres, afin 
que l'homme ne foit iamais deftituc dcccre- 
mede contre leurs venins. Nous ne debuons 
pas moins admirer la prouidence de nature 
en la produdlion des choux lefquelz elle 
fournit en toutes fâifons» & en tous pays 
pour furucnir à l'yure/ïè de l'homme qui 
s'abandonne au vin en tout temps. Le choux 
cft feruy aux banquets diuerfemet appreftc 
tantoft en bouillon , àc cantoft en falade, 
ou cuit ou crud. Aulfy cft il bon contre 
l'yure/Te en toutes feicons, mais fon premier 
boiiilloncft principal! ement profitable: ores 
bien que nous permettions maintenant de 
boire après auoir bien mange, fi cft ce que 
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9om ne conlcillons pas de commencer l'af- 
fault auec toutes fortes d'armes, mais de0en< 
dons fericufcment les grands hanaps. Qui- 
conque commence la querelle par grands 
carouiTcs fe peut bien promettre qu'il ne 
durera pas longtemps a la meflee fans eflrc 
/ frappé à la telle. Il efl beaucoup meilleur 
de boire dVn petit verre ou médiocre, pour 
n'aggrauer l'eiîomach du premier coup, ne 
tarir fi toft la foif , 6c ne retenir trop long- 
temps le fouffle ou rcfpiration en l'efpuifantj 
Ainfi façonne on petit à petit fon efîomach 
a receuoir le vin, 6c dilpûfe on le cerueau d 
le fupporter. G'cft le confeil que Socrates 
donnoit à fes amys félon le rapport de Xe- 
nophon, leurs propofant toujours des petits 
verres pour euitcr la tourmente de l'yureflTc: 
il toutesfois la difficulté ne fe pouuoit vui- 
der fans ioùer des grands goubelets , il les 
fault au moins renuoyer â la fin du feflin. 
Nous dcfTendons aufTy la vaiflellc dorce, 
fBi. odorant come de bois de gcneure & de 
noix d'Inde, & les vailfeaux qui apportent 
de la diniculte a boire. On en voit en forme 
ouale, d'aultres tournez en limaçons , quel- 
cuns formes d'aultre bigçarre manière, mais 
aultant ou plus difficiles à eflrc efpuifés que 
variables en leur Audurejefquels tous fcm- 
blent efire forges plufloft pour empefcher 
que pour feruir à boire. Vn bon beuueur 
doibt fauourer le vin à fon aifc, tels vaifl 
fcayx cmpefclicntrhçincdclc bicngoufttr 
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le mettent fouucnthors d'haleine >& en le 
forceant pour les vuider le débilitent. AulFy 
cft ce chofcabfurded'auallerle vin auec tant 
de peine 6c trauail, qui peine & trauaillc 
afTés Ton homme quand il e/l auallc. C'cft le 
feul & principal enncmy de la fbbrictc, c'cft 
celuy au choix duquel les beuueurs doib- 
uent auoir grand efgard pour reietter le plus 
fort Se fumeux, Se fe plaire au moins 
cnyurant. 

A ccft effecfl aaons nous dreflc le chapitre 
fuiuant puis que nous ne pouuons tout c6- 
prendre en ceftuy cy, feulement aduerti> 
rayie les beuueurs en paffant, que s'ilz ne 
boiuent que dVn vin ilz feront beaucoup 
pour leur iântcjou bien s'il leur conuicnt 
d'en goufter de pluficursqu*ilz commencent 
toufiours par le plus foible. Ores cncores 
que les Amcthifles prefçriçs puilîèat rabba- 
tre l'ardeur du vin , èc que la diète prefente 
puifTe reprimer (a flamme, fi eft ce qu'ilz 
ne font aifez puilîants pour eftoufïèr du tout 
fei fumées, aulTy ne fault il ceflcr de les cô- 
battre en tant que la faifbn, le feftin, & les 
conuiues le permettront. Si les noiaux de 
pefches ne font toufiours en main, les ama. 
des ameres furuiendront à leur default, lef- 
quelles encorcs que prefcrites par les Au- 
theurs auaint la charge, ne feront toutesfois 
invtiles fur la retraicfle. Comme nous pre» 
nons maintenant les laidlués à l'entrée de 
table pour exciter l'appctit, les anciens ne les 
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admctfoienc qu'à J'ilîuë du repas pour ap- 
paifer la fer u eue du vin par leur grande 
froidure. 

Or puis (juenoftre couftumc ne porte pas 
<]ue l'on férue les lai<5lués à l'iiïuc de table, 
nous pouuons fubfticuer en leur lieu les pû- 
mes doulccs ôc aigres, aulTy font elles fort 
aggreables aux bons biberons tant pourco 
qu'elles refiftent au vin, que pource qu'el- 
les n'en font perdre le gouft , & n'empefchcnc 
de carouflcr. 

Philippe Roy de Macédoine, & le grand 
Alexandre fon filz crtoient excellents ôc 
parfai(f>s yurongnes, mais aulTy efloient il2 
autant friands de pommes, que curieux dje 
bon vin. Il y a d'aultres frui<lîs qui peuuenc 
bien foulagerceluy qui aura trop beu, comc 
les neffleSjTes poires adftringentes, les coings 
de aultres femblables, lefquelz s'ilz ne dimi- 
nuent beaucoup la chaleur du vin boùillat 
dans l'eftonuch par leur vertu réfrigérante, 
peuuent toutesfois feruir par leur qualité 
adftringente , en boufchant 3c eftreignanc 
l'orifice (ùperieur du ventricule, &c cmpef- 
chant les fumées du vin de monter en hault, 
ôc gaigner la tefle : mais quand vn beuueur 
fc retirera de la charge, s'il fe icnt trop 
plein de vin , Ôc tant ioit peu efmeu , alors 
deuant qu'il ait du tout perdu là Tramon- 
tane , qu'il auaJle hardiment vn grand verre 
d'eau ffefche. La do(îlrinc de Diofcoride & 
Pliitè confeiile ccfalucaicc aduis,l'experi6ce 
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ordinaire le confirme, &l'Edi(t> du fouue- 
rain Hippocrate rauthorife. A v%ni fom 
Aqu* exigunm fuferbtbendum y nam hoc modo 
vwi fotentta caput mentemqHe mtnms tenta* 
^ir.llfault dit il prendre vn petit ixi\^ d'eau 
après auoir du vin, par ce moyen fà force 
ne portera pas fi toft à la tefte , ny à l'en- 
tendement: Or puis que noflre régime fc 
termine par l'eau commençons vn aultre 
chapitre par le vin, de pour n'eftre trompé 
au choix, faifons diftiadion des vins plus 
ou moins enyuranrs, 

DES FINS PLFS OV MOINS EN- 
yurams , fremieremem des 
artificiels. 

CHAPITRE LIX. 

L n'y a perfbnne qui ne fcache 
que les vins sot aultat difïcrSts ea 
force & vertu, qu'en couleur & 
iâueur,tant les vns (ont forts 6c 
généreux, & les aultres foibles 
6c débiles. Pline dit que le vin exprimé des 
raifins noirs, que le vulgaire appelloit Pol- 
tronaz, auoit cela de particulier qu'il n'en- 
yuroit point pour quantité qu on en beur. 
Le vin iEgiptien & principallement Mardo^ 
tique, ainfy nommé dVne fontaine ou ma- 
reft voifin de la ville d'Alexandrie, cftoit fi 




jpcu fumeux ^u'il n'cnyuroit aulcuncmcnr. 
C'cft dequoy Galicn s'cfmcrucilloit quVn 
pays Cfcrucnt produifift du vin fi petit & 
débile , qu'il ' fcmJbloit pluftoft rafrefchir 
qu'cfchaufFer ceux qui en beuuoient. Au con- 
traire le vin qu'Ariftotc appelle Samagoricn 
cfloitll généreux, que moins d'vne pinte di- 
ceIuy,cncorquc bien arrofc aaultrefois elle 
fuffifant pour cnyurcr plus de quarante 
hommes. 

Si tous no2 vins efloicnt femblablcs aux 
premiers il ne fcroit befoing de difcouri^ 
d'auantagc fur la preferuation de l'yureHc, 
nous ferions hors de peine de pourfuiure 
> ce fubie<il, & les beuueurs garantis de cefte 
alfeélion. Mais puis que les biberons ren- 
contrent quelquefois des vins finon tant fu- 
1 meux & généreux que le Samagorien,telz 
1 neantmoins qu'il en fault bien peu pour ter- 
raifer fon homme,il m'a femblé vtilc & ne- 
à ceflaire de les rcprefenter chafcua auec fa 
l Jiurce,afin qu'cftants recognus pourmalfai- 
k fants les beuueurs s'en donnafTcntdc garde. 
^ t Et cncores qu'il foir fort difficile de donner 
I «»ar<î"«s infaillibles des plus ou moins 
ï J ^"y""''"' » leur diucrfité,fî eft ce 

que nous aous ctfbrceros d'en tirer quelque 
^ % cognoilTance aggreable au Uatm^ profE- 
I.* ? , «"Semble. Les vins plus puilfants. 
Kl & plus enymants font tejs naturellement, 
■fou par quelque mixtion ou artifice. Et com- 
I^me en derniers f^nt plus faciles à cftre rc- 

I 
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Bifcvurs de hfUreJfe, 
cognas,auiry font ilz plus aifès à cuitcr. Plu- 
tarque enfeignc qu'il n'y a rien qui cnyure 
plus promptement que plufieurs vins meflés 
cnfcmblc. Ce qu'il confirme pair la pratique 
de ceux qui faifoiêc profefïîon de bien boire 
de Ton temps, lefquelz fuy oient comme poi- 
Xbn le vin brôiiilici Si ainfy eft nous de- '\ 
uons â plus forte raifon nous abftenir de tant \ 
devins mixtionnés 6c fophiftiqucz auec ic 
ncfçay quelz ingrédients, qui font fonucnt 
plus contraires au cerueau que la diuerfîtc 
mefmcs de vins broiiillcs enfcmble. Les an- 
ciens toutesfois fe font pleus aux mef- 
langesjôc ont ferlattc leurs vins auec cen- 
dres, chaux, eau marine, argille, plaftre, poul- 
dre de marbre, poix 6c refîne, les vns pour 
les conferuer, les aultres pour les fortifier Ôc 
paraduanturc pour corriger ou meliorer 
leurs faucurs. 

Nous en auons défia touché vn mot au- 
parauant,& ne fera que bon de recognoiftre 
comme en palTànt ceux que nous iugcrons 
plus pcrmcicux à la teflc. 




DES VINS 
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Turongnme. ss3 

\t>ES fins MIXTIONNEZ de 
fUJire, ou rejine^ou psiz,. 
Oit chaux, 

CHAPITRE LX. 

E mcftonne fort de la mixtion 
du plaftrc dans le vin, bien que 
iccroy cjueccfle inucntiontcnd 
a rendre le vin plus friand > ou 
à luy c6muni<^uer quelque vertu 
alexicere. Les Africains s'en feruoienc pouc 
addoucir l'afpretc de leurs vinSjanfTy fti- 
foicnt ceux des Ifles de 2anthe,de Corfou, 
& aulcres. Et les Médecins le prcfcriuoienC 
comme vn Ibuuerain dompteur de tous poi« 
(bns. Mais fi par l'addition du plaftre le vin 
s'en trouuoitplus médical, ou plus aggrea- 
ble au gouftjaufTy s'en rcndroit il plus per* 
nicieuxôc nuifible,icne diray fculeme'nt à la 
telle mais beaucoup plus à leAomachjà la 
refpiration & à la vie. Caïus Proculus inti- 
me d'Aupufte impatient dVnc cruelle dou- 
leur d'eftomach qui le bourreloit , fe fîft 
mourir en bcuuant du plaftrc. Que fi on 
m'oppofe ce quVnc fi petite quantiré qui 
cntroit en la mixtion des anciens ne pou- 
uoit nuire, ou que la préparation qui fe fai- 
foit par IVftion du plafirc feruoit de corre- 
c^lif, ie produiray incontincnc Diofcoridc, 




,^S4 T>ifcours de ÏTureffe 

ôc puis Athcnce pour contraires. Ccluy 
cfcric que le vin plaftrc des anciens cftoic 
fore pernicieux , offenceant les nerfs, aggra- 
uant ôc cnflamnaanc la tefte,& nuyfantàla 
vefcie , ôc ccftuy cy enfeigne que le vin l'Eu- 
cadicn,6c de l'illc de Zanche offençoit gran- 
dement la tcfle, à caufe qu'il eftoit plaftrc. 
Quant à la mixtion refineufe,fi elle n'efi 
tant à reiettcr que la précédente pour le 
moins n'cft elle à admettre, car fi elle n'elt 
tant importante à lavie jclie ne lailTe d'eflrc 
dangereufe au cerueauiencores que les an- 
ciens fcmblenc auoir eftc fort difcordants 
touchant fort efficace, ôc encorcsplus diffé- 
rents fur l'intcntio qui les mouuoit à poif^ 
fer <5c reliner leurs vins. Il en y a qui tien- 
nent que la refine, ôc la poix ont cftés mifes 
au vin pour luy concilier vnc plus aggrea- 
hle odeur ôc le rendre plus fbiiefuc au goufl: 
en contrcfaifant la /âueur des vins du Vien- 
nois en DauphinCjdu pays Albigeois, Au- 
uergne, <3c Comte de Bourgoingne,lefquels 
elloicnt fore délicieux aux Romains à caufe 
dciene fçay quelgourt de poix qu'ilz reflen- 
toient. Les vns difent que ccfte mixtion fc 
faifoit pour amortir la force du vin, 6c les 
aultrcs au contraire que ceftoic pour le ren- 
dre plus fort <5c généreux. Galien après Di- 
ofcoride femble auoir mieux defcouuert la 
£ndc cefte mixtion que les aultres,enfçi- 
gnanc qu'elle fe pratiquoit feulement pour 
la conferu^ion duvin,6c qu'elle l'empe^ 
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& ^urengnene. 
choie de s'aigrir. Et de fait les anciens GaJa- 
tes pratiquoient ordinairement ce fccret, 
daulcant c]uè leur vin, qui n'efloit iamais 
bien racurà caufe de la froidure de leur re- 
gion,recorfompoit aifemènf s'iln'éftoit for- 
tifiepar la mixtion de la refine. Quant àl'ef. 
fca dicellc Pline dit tantoft que le vin qui 
na encorcs gueres demeuré auèc la refuié 
caufe des vertigines , douleurs de telle, & 
yurefle,& tantofl cfcrit que cefte fophim. 
cation amortift la force du vin,& l'empefl. 
che de monter enhault.Mais Diofcoride ( à 
l'opimon duquel, ie foubfcris là voyant con- 
firmée pat I cxpefiencc des anciens) enfeigne 
claiiremcnt que tels vins font nuifibles au 
ccraeau,caufent des vertigines & douleurs 
de tefte. Le mefmc fe doibt Are de la poix 
mu luy eft fort affine puis qué le vin con- 
Jcrué dans des boucs ou aultre vailTeaux poif- 
Icscn eftplus enyumnt pour la forte odeur, 
malplaifanre faueur de la poix qui rem- 
plie le cetueau, fàfchc l'eliomach, 6c oifcncc 
la tefte, Il n'eft befoing en ceft endroit d'ac- 
cufer le vin dans lequel les ancies infufoicnt 
de là chaux, car il a efte de leur temps mef- 
mes conuaincu malplaifant, àc condamné 
par les beuueurs modernes pour fon maie- 
fice. Toutesfois les vinatiers de ce temps ne 
celTcnt encores d'cti altérer leurs vins aul. 
trcfoisauec de l'eau de vie, quelquefois auec 
de a feniece de mouftarde, fiente de pigeons, 
3c louffccauccaulcrwingredicts feniblabie^ 
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3/^ DifcûHrs de tTureJfe 

pour les rendre plus friands & fumeux. Mais 
en voulant meliorer leurs vins par artifice, 
ilz le defpouillcnc de fa bonté naturelle, &C 
en chcrcheant leur proffit ilz procurent le 
dommage de ceux qui le boiuent. 



D'AFLTRES FINS MIXTIONNEZ 
far dificrs artifices. 

CHAPITRE LXI. 

E ne fçay fi ie doibs pluAofl def- 
confeiller Tvfage du niufc j de 
'l'ambre, 5c d'aultrcs corps odorcs 
'dans le vin , qu'accufer la mo« 
lelTe de quel(5ues délicats qui scii fer» 
ueiu: CCS odeurs altèrent les fens, gaignenc 
k tefte, accablent le cerueau , & leur vertu 
cnyurantc eft fi bien rccognuë U vérifiée 





rprimcr 

ceux qui fe fcruent de ces corps vaporeux 
Ôc font bien informés de leur faculté font 
par trop intempérants, & ceux qui l'igno- 
rent font coulpables de trop de dclicatcift. 
Donnons foigneufe garde quVn lafcif U 
defordonnc appétit ne nous charme par ces 
goufts & appafts fardes ôc fophiftiqucs, pour 
nous plonger dans le goufre de l'yure/Te, 
vray flcuue de Lèche > ôc caircc de l'enfer. 
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ér Turongnerie, js7 
Il en y a qui mcflent du vin cuit aiiec de 
l'autre pour le rendre plus cnyuranr. Aul- 
trcs y trempent du ftyrax, ou bois d'AIoè, 
quelquVns y verfcnt de la deîo(5lion d'cf- 
corces de mandragore, decodion à la véri- 
té non feulement contraire à la fobrietc, 
mais mortcle cnnemyc de la fan té ôc de la 
vie. 

Aulcuns cfcriucnt que le vin dans lequel 
on aura infufc de la fcmence de Ricinus ou 
Paulme Dieu, ou bien mcflc les excréments 
ou infecfls naiflànts es aurcilles des chiens 
cnyurc celuy qui en boira. Mais ce feroic 
choie trop curieufe & blafmable d'en vou- 
loir rechercher l'expérience, puis que IVn 
cft pernicieux â la fàntc, 6c l'autre contre- 
uenant à l'honneftetè. Quclcuns penfent que 
le fel infiis, ou bien vnbois de vigne ardant 
te puis eflaint dans le vin le rendent plus 
cnyurant, mais comme l'expérience m*a en- 
feigne la faudeté de leur opinion, auïïy m*a 
elle allèurc que l'efcorcc d'orange trempée 
dans le vin donne fort en tefte, à caufe de 
fes vapeurs odorees : que la fueille ou 
femencc d'oruale infufcc au vin , & cuite 
auec la bière, a grande vertu d'enyurcr. 
Comme la vigne plantée auprès dVn choux 
fc retire arrière, ainfi le choux fc recule 
bien loing de l'herbe di^le Cyclaminus ou 
pain de pourceau. Si la vigne femble hayr 
la fobrieté caufee par le choux, le choux 
ae fcmble moins fuyr l'yure/fe caufee par 
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BS^ Difiours de IXureffe 

la racine dudit Cyclaminus. Ceftc confîde- 
ration ne doit fembler trop friuole puis 
que l'expérience nous fait foy que le vin 
dans lequel eft infufee cefle racine enyurç 
puiiïàmment ceux qui en boiucnt. Mais ce 
o'eft noftre intention de reprefenter parle 
ixienu toutes ces altérations, & diuers mef- 
langes du vin, il nous fuffit de confeiller en 
gros ceux qui voudront boire fobrement 
de s'en donner degardc, ^ fuyr gencralemet 
tous vins broipUcz & aromatifez foit pat 
les ingrédients fufdits , ou aucc canellc, 
gingembre , ppiure, macis, giroffles &: fem- 
blables drogues defqpeUçs fe comp^fe ce 
que nous appelions Hipppcras. Mais c'eft 
trop parlé d'vn art contraire à la nature, 
parlons de la nature mefme, 6c donnons \t% 
cnfeignes des vins naturels plus ou moins 
malfaifants, puis s'il fe trouue quelque dif? 
ficulcê en noftrc difçours npqs l'efclairciros. 




VINS NATVRELS PLVS OV 
moins malfaifants. 



CHAPITRE LXir. 

Ncoresquc la diuerfiîê des vins 
foit grande, lî cfl ce que tou- 
tes les différences qui conftituêc 
les diuerfes cfpeccs d'iceux, fc 
pçuîapnt fcduirç 4 çinq çhef^ 




é' '^urongnerie, ^jp 
f^auoir à la couleur, faueur, odeur, con- 
fiitence, & à la force ou vertu. De la diucr- 
f fîté des couleurs les vins font appelles blacs, 
f les aultres rouges, gris, clairetis, à œil de 
perdrix, & aulcrcs. La faueur femblablemcc 
les rend quelquefois doux ,quclqucfois acre», 
amercs, auftcres, acides: l'odeur en efl ran- 
toft fbuèfue 5c delicLeufe ,aulcunefois mal- 
plaifante ôc defaggreablc On veoic des vins 
de confidence fort craife <Sc grolTîere, d'aul- 
tres de fubftancc fubtile & tenue, & quel- 
qu Vns de médiocre. La dernière différence, 
comme elle eft la principale pour cflre tirée 
de l'efficace 6c vertu du vin, aufljr eft ce la 
feule que nous recherchons icy. Le vin fore 
& puilTant cfchaufFefcwbdâinem^at&piiif- 
famment tout Je corps, mais principallc- 
ment la teftc, remplitlccerucau de vapeurs 
6c humeurs chaudes, procrée incontinent 
l'yurelTc, 6c quelquefois allume la fieburc. 
Au contraire le vin foible 6c débile ne 
donne aulcanemcnt en telle , ne trauaille 
les nerfs, n'altère trop manifcftemêt le corps, 
ne l'efchaufFant que peu ou point. Entre cci 
deuxefpeces de vin fc retrouue Je médiocre 
en vertu ôc faculté, lequel participant des 
qualités dis deux extrêmes, n'eft fi généreux 
que le fort, ny fi petit que le foible. Ores 
comme ceux qui ^défirent de boire fobrc- 
ment doibuent faire choix des vins foibles 
6c débiles , aufly doibuent ilz fuyr fort foi- 
gncufemçnt Içs forts 6c généreux : mais 

% 4 



Difcôurs de iTureJfc 
d'aultanf que la cognoilTancc de U force ne 
releue fi immédiatement des feus comme 
les autres différences, lcr(5uclle$ font foub- 
mifes à l'apprehcnfion de la veu,é, de l'odo- 
rat, & du gouft, ains fe tire pluftoft de 
l'cffedl, fçaaoir de l'altération qu'elle impri- 
me au corps, ôcprincipallcment de ryurelTe, 
il nous f^uc chercher quelque autre moyen 
pour defcouurir fon feM,& preuenirfa nuy- 
fance fans nous précipiter à ceftc e^ftremitè 
laquelle nous defirons euittfr. Nous ne fçau- 
yions mieux fatisfaire à celle difquifition 
que p^r la confideracion d'vn vin foible 5c 
débile, puis que IVn des contraires nous 
fait toufiours conccuoir la cognoilTance de 
l'aulrre. Comme Galicn appelle vineux le 
vin fort &: puilTant, aufly dit il aigueux le 
vin foible 5c débile, pour la reflemblance 
qu'il a auec l'eau, t^nt es qualités fenfîbles, 
qu'en celles qui font plus efloigncej de noz 
fens. Les conditions <5c qualités qui font 
que |e vin foit vin,6cd*aultant plus efloignc 
de la nature de l'eau , qwe plus il retict celle 
qui luy efl: propre, (î elles fc rerrouuent fuf- 
nfamment au vm le font 6c rendent vin,eux. 
Au contraire fi toutes ou la plus pîirt loy 
manquent, ou font (î foibles éc débiles qu'à 
peine l'on les puifTe apperceuoir, le vin s'ap- 
pellera aigueux ou aqueux. Pour exemple 
s'il n'eft pas feulement blanc, mais clair, 

fm^r, ôc tranfparent comme eau, dVne con- 
iftpnçç for| tcnué", qui ne donne en fcAç, 



Cr Turongnerie 
qui ne laiffe pas grande impreflîon a la lan- 
gue, n'y au palais , après l'auoir longtemps 
tenu à la bouche, ou auallc, qui ne fup. 
porte beaucoup d'eau, n'cfcbaufTe manifefle- 
ment,brcf ne participe que peu ou point es 
qualités qui fo retrouuent es aultres vins^ 
n'ayant aulterité, adftrii^lion, douceur, odeur, 
ny acrimonie bien fenfible, tel vin fera petit 
foible & aigucux. Et encore que Galicn en- 
feigne que ce vin eft commun à toutes for- 
tes de nations prouenant indifféremment en 
toutes régions tant froides que chauldes,fî 
cft ce que ie pcfe qu'il fe retrouue bien plus 
particulièrement es contrées Septentriona- 
les comme font les plus petits vins qui croif 
fentez codes du fleuueNecksen Allemagne. 

Ce feul vin entre tous comme il n'eft fi 
foible que l'eau , n'y fi fort que le vin puif. 
fiint,ains tient le milieu entre les deuxrauffy 
tient il vne médiocrité telles en fcs effè(5>z 
qu'il n'incommode par fa froideur & crudi. 
te, comme leaujôc n'altère 6c ne nuyt parfit 
chaleur cuyfante, comme le vin généreux. 

De cefte defcription du vin foible & de- 
bile pouuons nous maintenant comprendre 
& cognoiftre qu'elz font les vins forts & gé- 
néreux, àc confequcment les plus enyurants. 
Car fi on nous verfe du vin de quelque ré- 
gion chaulde, comme de Grèce, Candie, Ef- 
pagne i bien çploré,& principalleraent de 
iaune ,roux>ou de couleur séblable ou plus 
chafgce de bonne çonfiftence,& bien îup- 



y 



Ô2 Bifcûurs de l^'Yureffi 

portant (on eau ^ bref d'odeur forte chato- 
uillant les narines , eftincelants aux yeulx, 
fringat au gouft,efchauffant la langue &c le 
gofier, gaignant ibubdainement le dcfTus , 
&qui promptcmcnt allume comme vn char- 
bon dans l'cftomach, fbions certains que ce 
vin fera fort, fumeux &çnyurant. Mais cefle 
çonclufibn bien que véritable ne fatisfera 
peut eflre à tout le monde pour eftre trop 
générale : defcendons aux particularités, ic 
vuidons quelques difficultés qui feruiront 
pour la decidon des aultres. 

Trois petites queftions, mais belles 6c cu- 
rieufcs fuffiront à mon aduis , nous les trai- 
élcrons briefuement. La première fera, fi le 
moufl ou vin nouueau enyure plu$ que le 
vin vieil, La féconde fi entre les vins le doux 
cft plus enyurant que l'auftere. Et la troi- 
fîeme , fi le vin blanc caufc pluftofl: ceftç 
palTîon que le rouge. 



SI LE MOVSr.OV VIN NOVVEAV 
eny ure plas que le vieil. 

CHAPITRE LXIIL 

Velaues Philofophcs & des plus 
nobles , fondeE fur les raifons 
fuiuanteSjOnt aultrefois opiné 
que le vin nouueau enyure d'à- 
ûantage que le vin vieil puis que 




é* Turongnerie, 
l'yureffe (difcnt il2)n'cft aulrre chofe quVne 
turbulence du cerueau,pui$ qu'elle eit cau- 
"ce par les vapeurs que le vin fournit & 
If rnuoye enhault,il ne fault doubter que le 
cnouft comme plus turbulent, boiiillant,& 
ivapoureux que le vieil n'excite confcquem- 
iment', vnc plus grande 6c plu$ foubdaine 
^yurefFe , vcu principallemcnt que foa 
.jpdcur & famée eft quelquefois fi genercufe 
'Qu'elle feule peut caufer cefte palïîon. Que 
fî la chaleur tient le premier lieu en la pro- 
du<aion de l'yurcife, certes le moufl fera 
iaulTy plus cnyurant pour eftrc plus chauld 
jque le vin^ vieil, car il n*eft pas feulement 
Idoiié de la chaleur connaturclle du vin, mais 
idVne aultre chaleur accidentaire qui luy 
jfuruienr du lieu où il croift deriueepremic- 
jremcnt du foleil , laquelle conioinéle aucc 
fa compagne rend le mouft d'aultant plus 
fcrucntqu'onlc voit chauld & boiiillant. Da- 
uantage d'aultant que le vin doux eft plus 
cnyurant que l'auftere , il faut accorder ne- 
ceflàirement que le mouft qui conferue cn- 
cores fa doulccur fera beaucoup plus fort 
pour produire cefte paflîon que tout aultre 
vin. Mais il n'cft befoing de tant de raifons 
( pour prouucr ce que l'expérience nous enfei- 
I gne tous les iours ,puis que nous voions que 
le vin nouucau attaque, ofFence,& furmon- 
te bcaucotip plus viftcment,ôc vigoureufe- 
ment la tcfte,le ccrueau ,& la raifon que le 
yir> vieil. |c veuxmaintcnat produire le party 
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DiJcours\de iTureJJè 
contraire, lequel ne nie pas fculemenc l'cx-K 
pericnce alléguée, la vertu fuppofcc du vin à: 
doux, &: la chaleur enyuratc du mouft,mais|i: 
âufTy prouue fuffifammcnt le contraire pari: 
rtifons , authorité, & expérience contraires.»: 
C'cfl chofe alTeuree que toute co(ftion,dc- y:.^ 
puration,&: fegregation des parties hctero- » 
gcnecs fe fait 6c parfai<f^par la feule chaleur. , i 
Or puis que le vin vieil cfl plus atténué, mieux 
efpurc , 6c plus parfaicftemcnr cuit que le m 
îtiouft, puis qu'il eft entièrement defpoùillc \ t 
de fa lie 6c flatulence, de fes parties terre- \ u 
Ares froides 6c aigucufc$( lesquelles reftâtes U 
encores meflees au mouft,cftropient fa cha* ^ r 
leur 6c la rendentplus débile) il fautnecclTai- ; 
remet conclure qu'il eft beaucoup plus chanld î 
plus fort 6c plus enyurat. Cefte chai eurfc fait t 
cuidcmment rccognoiftre au vipi,s'augmcn- ij 
tant de iour à aultre à proportion aulTy que 
le vin s'enuicillit. La foiicfueté fuiuât la dou- 
ceur l'argiie probablement, après la foiic^ 
uetc furuientiene fçay quel le acrimonie qui 
la confirme aucc plus d'affeurance ,6c après 
celle icy vn certain gouft amer la conclut 
ttcceflairemcnt. Ces raifons accompagnées 
d'expérience (d'experiëcc di-je qui nous tcC- 
moingne que le vin vieil efchauffe Ci auanc 
que mefmes il vient à allumer la fiebure) 
ont enfeignè à Galicn 6c à toute l'efcholc 
médicale, qu'il cft plus chauld , pins vapo- 
reux, 6c confequemment plus enyurantque 
le vin nouueau. Voila Icx rai^ôs qui fauotifent 



u 



if? 

.v,:.:d' 



ïf Turongnerie, ^Ss 

côs deux opinion», chafcunc defquellcs ne 
.'"fcmblera pas beaucoup cfloingnce de vcri- 
té fi nous remettons en mémoire ce <jue nous 
R'iauonscnfeignccy deuantjfçauoir cjucics va- 
«• peurs vîncuiès n'excitent pas feulement l'y- 
urertc parleur intcmperaturc,mais aufTypar 
robflru<5lion qu'elles causer au ccrueau. Sui- 
vants donc ceftc diftindlion nous pourrons 
dire que le vinnouueau cft plus euyuiâtque 
le vieil, à caufe des obflruÀions produites 
par Tes fumées de vapeurs plus copieufes, 
ou pour le moins plus crabes, que celles du 
vin vieil, & confe^jucmment plus capables & 
idoines de boufchcr les ventricules, les ve- 
ines , 6c nerfs du cerueau : Mais fi d'aultre parc 
"»ous confiderons l'yurelfe entant qu'elle fe 
procrée par la chaleur 6c ferueur du vin, le 
vieil doibt eAre eftimc plus cnyurant pour 
-e/lre beaucoup plus chauldquc le nouueau, 
car il efchauffe fi puiiïàmment qu'il enflam- 
me quelquefois le fang, les efprits animaulx, 
le ccrueau, & tout le corps . d'où fenfuit 
incontinent l'yureflc. Ceux qui voudront 
obferuer curieufemcnt les deportemcts des 
hommes enyurcs par IVn ou l'autre des 
deux vins, ne feront diflicult«dc foubfcrire à 
eefte vérité car ilz verront les hommes eny- 
urés de vin nouueau plus engourdis > plus 
pcfants, tombants, vacillants 6c vertigineux, 
tous lefquelz accidents fe doibuent attribu- 
er aux obflrudtions fufdides. Mais au con- 
traire ceux qui feront iùrpris de vin vieil, le 
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monftretont plus efueillés, plus prompts à! 
toutes adions,plus procliucs â la cholcrc, i 
aucc vnc ardeur de tcfte, rougeur de vifage, \ 
babil importun tefmoings irréprochables i,, 
de la grande ferueur du vin qu'ilz ont beu. 
Ceflc dcciiiô nous fera paflagc à la ^ucftion i-i 
fuiuaritc. 



se AVOIR SI LE VIN DOVLX EST 
plus enynrant que laultre. 

CHAPITRE •LXmi. 



Eux qui le reputent tel s'arment 
ipremicremcnt d'expérience , 6c 
^jpuis mettent en leu le mouft le- 
quel pour cftre bien doulx cn- 
yure puilTammcnt. En oultre ilz 
produifent Galien qui enfcigne que toufiours 
le vin doulx eft fortcrafîe,& bien coloré, 
dcfquellcs qualités s'ilz ne colligent ne-cef- 
faircmcnt vnegrande chaleur, pour le moins 
concluet ilz que grande quantité de vapeurs 
crafles & efpaiffes fc peut efleucr dVn tel 
vin ,fufïîfànte pour enyurer le cerueau par 
lobftruc^ion qu'elles y induifent. Mais la 
partie aduerfe tenant le vin doux pour moins 
iort 5c moins chauld que l'auftere (comme 
il l'eft de vray ) le tient confcquemmenc 
pour moins enyuranr. Et tant s'en faulc(dit 
elle) que le vin doux foie plus enyuranr. 
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qu'aa contraire les anciens ont eftiriîè que 
le mouft meflc auec le vin fait ce/Ter l'y- 
ureiïe. Voire iadis certains Médecins or- 
donnoientà ceux qui auoient trop beu,dc 
; ; prendre du pain trempe dans du miel, corn- 
et me fi la doucear eftoit le vray Antidot d'y- 
■j urefTe. D'auantage Pline efcritquelc vin bruf- 
;que ôcfubtil donne plus en telle que tout 
aultre. 

|tI Cefle opinion ne fe deffend pas feule^ 
m ment auec l'expérience qu'elle produit, mais 
au/Ty par l'authoritc d'Hippocrdte,de Ga- 
lien, de Plutarque &: d W très , qui ont creu 
que le Vin doux eft moins enyurant. Ét pour 
clorrc cefte controuerfe auec le feel de U 
vérité, nous adhérons a cefle dernière opi- 
nion fondez fur ladodlrine d'Hippocratcqui 
cft telle. Vtnum dnlce vtnofe mintu cafut gra- 
uat^minufque mentemferit. c'eft à dire que le 
vin doulx appcfantit moins la tcfte , ôc ne 
biciïè pas tant l'entendement que le vineux. 

Galien fon commentateur n'y foubfcrit 
pas feulement, mais aulTy adioufte la raifon, 
daultant(dit il^)qu'il n'eft pasfi chauld./>'>«>f 
emm dnlcia cjtto rnagis À vehememi caltd$tHt€ 
ahfunt, eo minus cum caput grauAnt ytum men- 
nm Udunt. Car encores que le vin doulx 
puiseflancer aulrant de vapeurs au ccrueau 
qu'vn vin fort, fi eft ce qu'elles ne font fi 
chauldes àc confequcmment moins capables 
d'enyurer , puisque la chaleur immodérée du 
cerueaucfl des premières caufçg del'yureifç. 
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Rcftç maintenant à refpondrc en vn mot 
à la troificmc queftion qui cft. 



Ji SL- J 



O / S » 'o -j Q J..J2 2- 



SlLhVlN BLANC ENrVRE PLVS 
que le rouge, 

CHAPITRE LXV. 

^v'^StSElailTc à part ce que l'on peut mct- 
yfST|j^tre en icu de coftc 5c d'aultrc^tan- 
^iSStoft pour le vin Wanc, & tantoft 
pourletouge,car puis que la couleur n'a au- 
cune efficace pour la produ<flion deryurelTe, 
il nous faut feulement arrefter à la force du 
vin, & conclure que le plus fort & fumeux 
foit blanc, foit rouge, eft toufiours le plus 
cnyurant. le dis cccy pource que des vins 
blancs , qui croiirent en pluficurs con- 
trées les vns font beaucoup plus forts, 
les aultrcs beaucoup plus foiblcs que quel- 
ques vins rouges. Si toutcsfois il fe trou- 
uoit deux vins de pareille force, IVn blanc, 
6c l'autre rouge, ie penfe véritablement que 
le vin blanc enyureroit pluftoft pour cftrc 
plus fubtil & pénétrant, mais aulfy «'eny- 
ureroit il fi longtSps que le rouge. Car les 
vapeurs du rouge comme plus cralTes & 
groffiercs font aulfy plus difficiles àeflrc dif- 
fîpees &c anéanties. Ores d'aultant qu'on ne 
recouurc pas toufiours de ces petits vms que 
nous venons de dcfcrirc, ôc que le plus fou- 

uenc 
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& Turûtjgnerle. 
lient on n*a aultrç vin à boire que fort &c 
fumeux, nous cnfeigncrons au chapitre fui- 
oant le moien de luy réprimer tellement fcs 
fumées, &c refréner fa force, qu'il nefoit 
que peu ou point nuifiblc au ccrueau des 
beuueurd. 



. o ■■> o u 




i'^-/? MpTEN L^ON PEFT 

rendre le vin moins enyurant, 

CHAPITRE LXVI. 

'Aultant qu'il ny a medicahienx 

pour profitable qu'il foit qui 
n'ait quelque chofc de nuyfiblë 
en foy,les Médecins |ont pru- 
demmeut inuenté les diucrfcs 
préparations & mixtions qui fe font tantpour 
recracher leurs parties pernicicufes que pour 
Corriger leurs qualités malignes, ou pourlea 
approprier plus particulièrement à leurs in- 
tentions, & leur donner comme des guides 
& conduittes pour les addrefferà leur but, 
les rendants par ce moyen de nuyfibles qu'ilz 
eftoient,du tout profitables, 6c d'inutiles 
propres & falutaires. 

La vipère eft jfi dangcreufe que fon venin 
peut tuer l'hommeen moins defeptou hui^ 
heures, maisfi on luy fkit euaporer fon| fiel 
à coups de foijet,n on l'efu entre, après luy 
luoir retranché k telle la queiie.fi on 

Aa 
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la cuit diligcmmenc ca eau, auec huile, fel> 
porreauxjôc ancc, elle fera nettoyée de tout 
foa venin, conucrtie en bonne nourritures 
êc demeurera médicament trcs-falubre. 

Le vin eft vne liqueur fort vitale, vn ali- 
ment fort gratieux,<5c peut fcruir comme 
médicament trcffainjmais fa chaleur, fa fu- 
mée. Tes vapeurs enyurantes font du tout 
nuyfibles ,6c dangereufcs au cerueau. Pour 
le rendra donc de tous points loiiablc & 
cmpefcher qu'il ne nous blelTc, il faut par 
cjuelque artifice luy faire vomir fà cholere, 
Ôc cuaporer fa chaleur. Le Philofophe Ana- 
charfis loiioit les Grecs touchant Ivfage du 
charbon, d'aultant que laillànts la fumée de- 
hors, ilz n'apportoient que le feu en la nui- 
fon. le penfe que nous ne ferons blafmc» 
Ç\ permettants le vin à ceux à qui nous ne 
pouuons le deffendre , nous enfeignons de 
le prendre intérieurement, & lailîer fes fu- 
I mecs dehors. Nous rapporterons donc icy 

j diuerfes façons de ce faire , & premièrement 

cellcsquelebonpcre déroute dodrineHip- 
pocrate ou bien fon difciple Polibc nous à 
iaiiTez. Le vin(dit iOeft rendu beaucoup 
plué petit, & plus debil s'il eft bien trempé, 
coullé,ôc refroidy. QUiant eft de la première 
manière fçauoir de la mixtion d'eau auec le 
vin comme elle eft la plus ancienne, plus faci- 
le, plus fréquente, ôc plus naturelle façon 
d'efteindre l'ardeur du vinjauffy eft elle le 
plus certain ôc alTçurc^ frein pour dompter 
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Turongnerie. 
fa ragé. C'eft ce que les mythologes nous onc 

mant 



Voulu cnfcigner ea feignant que les Nym- 
phes, c'cft à dire les eau ou deitez aquatiques, 
voyants Scmeles foudroyée & reduidVe en 
cendre eurent pitié de fon enfant Bacchus, 
6c que l'ayant fauué & lauc en vne fontaine 
d eau viue elles le nourrirent chèrement, d'où 
vient qu'il les princ en amitié que tout 
fon plaifîr eftoitde conuerfer auec elles, de 
forte que fi quelcun eut entrepris de le fe- 
parer de leur compagnee il luy eud faidt 
fentir la rigueur du feu duquel il cftoitTau- 
uc. Gardons no^ bien donc defepârer le vin 
d'auec l'eau,de le boirepuractoutrougcdu 
feu auec lequel il cil naiz fi nous ne voulons 
relTentirles efclats de fon fouldre. Les natu- 
raliftes difent que la férocité de l 'Eléphant, 
le plus grand de tous les quadrupes,cft in- 
continent addoucie par la preséce du mou- 
ton, le moins farouche de tous les animaulx. 
Le vin qui eft le plus puiirant,& le pins fort 
de tous les breuuages alimentaires, perd la 
force & rigueur par l'imbécillité de l'eau la 
plus débile de toutes les liqueurs A la véri- 
té c'çft chofe admirable de veoir vne liqueur 
tantennemyedu vin, s'allier fi amiablcjnent 
auec luy , vn contraire fi foible dompter vn 
fi puiflTant cnnemy,mai$ bttuGoup plus ad- 
mirable qu'elle rabbat fçs violences , fans 
amortir fes daqlccurs^ le^urs eflèdts falutai- 
tair es, qu'elle cocramptfa nuyfance, en con- 
ftraaiftç ià yerm en fon entier. l'inuite icy 
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Jyifcours de l&nreffi 
les plus curieux à l'obfcruanoii de l'expcri- 
cnccilz trouucronc que le vin puilfanc ré- 
duit parratfLifion de l'eau a vne force efgale 
à celle dVii petit vin,fe conferuera mieux 
aucc Ton eau, que le petit vin tout pur. Ce- 
cy a fait croire à plufieurs Médecins auc 
le vin fort & bien baptifcjeft toufiouti plus 
fain quVn vin pur de pareille force. 

Auffy les anciens confiierants combien 
de rigueur éc de nuyfancc le vin perdoic 
par cède attrempance d'eau douce ,3c com- 
bien de fantè en reuenoit à ceux qui le bcu- 
uoient ainfy trempe, en ont quelquefois at- 
tribue l'inuention non à vn homme mortel: 
mais à la bénigne prouidencc- de quelqu'vn 
de leurs dieux, Ôc principallement de lupi- 
ter, lequel auee grande acclamation ilz ap- 
pelloientleur'feruateur quand ilr vcnoientà 
tremper leurs vins. Mais nous enauons def- 
i-a amplement trai(ftc en vnde Jnoz difcours 
précédents , il nous faut paiTer oultre èc 
auoir recours a vn aultre remède fi d'auan- 
turc l'eau n'edoit en main, ou bien fi la dc- 
licacclTe du goull ou débilite de l'eftomach 
des bcuueurs ne la pouuoit admettre ou fup- 
porter. Hippocrate nous propofe en fecon(f 
lieu la colaturc du vin comme vn aultre mo- 
yen pour le rendre plus foible & moins eny- 
uranr, Cecy fe prariquoit anciennement en 
paflant àc frelattant le vin par vne cflamine 
ou chauffe d'Apoticaire ,ou bien par vn fàc 
( comme dit Plinç) afin que par ccftc colaturc 
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i le vin fuft du coutfeparc de ralicdefchargc 
. lie ce qu'il a de plus pefant, cfpurc de ce 
îïjîifl ^u'il a de plus vigoureux, 6c quant & quant 
dénué de fa force. Et de vray comme ccftc 
colaturefouuent réitérée cfuente bien le vin, 
euapore fes fumées, & le priue du plus ha- 
litueux de Ton odcuriaulTy luy diminue elle 
beaucoup, Ôc affoiblit fcs forces. Ccfte efpu- 
ration eftvrayement chaflrcrle vin,c'eft luy 
faire perdre fa mafle vigueur 6c l'cfFemincr 
du tout. Les anciens ont ellé portes à cefte 
colature d« vin par deux confiderations, 
comme ceux qui en faifoiët m'eftier eftoienc 
ou plus fobres ou plus yurongnes. Aucuns 
frclattoient le vin pour le clarifier 6c efpu- 
rer de fklie: aultres pour l'encruer totale- 
ment, afin qu'ilz en peuffent. engorger d'a- 
uâtagc: ceux la ne vifoient qu'à leur fânté ceux 
icy n'auoicnt aultre but que leur gourman- 
dife 6c yurongncrie. Mais à bon droit auons 
nous quitté maintenant celle colacure,puis 
que noz vins ne font feulement plus clairs, 
plus purs, (Se plus nets que ceux des anciens, 
mais aulTy font vuides de tant de drogues, 
6c aultres corps meflangés qui rendoient leurs 
vins plus troubles 6c plus craiïcs,que les no- 
fires. La pratique toutesfois qui voudra luy 
rabbatrc les cornes fans mixtion de fon con- 
traire, s'il n'ayme mieux combattre fa chaleur 
potentielle par vne froidure adluellc. Gem- 
me le vin efchauflFé femble auoir acquis ai- 
flcs po«r fç guinder plus promptement cji 
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haulc,s*emparcr plus puilïîimmen t àt la tcftc, 
& gaigncr le delTus de U raifon d'aultanr 
que par la cuittc, il cft rendu plus rare & 
uibtu,ainfy par raifon contraire le vin re- 
froidy jfcmbic efire beaucoup plus foupple 
6c obcyffant à noz mouuemêts propres, fans 
s*eflanccr contre nous,& fur nous. Ceft k 
mon aduis,ce qu'aultrcfois a enfeigné l*cf- 
cholc de Salerne en ces vers. 

Si bon/ivina eu fis, quinque hxc latidantur 
in illié 

Fortia , formofay fr^grajttia y frigida^ 
frtfca. 

Il fafit qH*vn vin fiilf fort , htOHi (fr dç 
bonne odeur. 

Qtiil [oit froid i qu*il fait fray , pour méri- 
ter honneur. 

Car en recommandant le vin fray, elle 
n*a cfgard au contentement deç biberons 
(c'eft aduis fcroit digne dVn Apicius,6^ in- 
digne dVn Médecin) mais[cllç prefcritVn 
vin moins niiifiblc &; outrageux au corps 
Ôc à refprir. Ceux qui font curieux de boire 
fray pendant les chaleurs eftiualcs me fcrôt 
tefnipings que le vin extrêmement rafref- 
chy, ou auëc glace ou'auec eau bien froide, 
femble cftre du tout defpoiiillc de fà force 
Tineufe, tant il cil foiblc au gpuft, ôc peu 
fumeux au ne.. Mais cefle débilité n'efl: rien 
au pris de celje que le vin contratfle s*il eft 
vne fois rcfroidy iufques au glacer: car 
0pmme le froid véhément glace ôc aflrain^ 



& Turongnerie. ^yj 
<5C qu'il y a de plus froid & aigueux au vin, 
aufiy exprime il ôc refould ce qu'il y a de 
plus chauld Se plus fubtil. Cela fe remar- 
que encor au vinaigre , lequel pour fort 
qu'il foit péril au/Ty toft toute fa force Se 
vigueur, s'il vient vne fois à ellrc glacé. U 
froidure d'vne grande Apoplexie ou emporte 
l'on homme, ou le lailTe perclus d'vn coftc 
ou d'aultrerfi la glace ne corrompt du tout 
le vin : à tout le moins elle l'eftropie d'vnc 
partie de fes forces. Il eft bien vray qu'il 
en demeure quelquefois aultant délicat, Se 
aggrcablc au gouft, mais neantmoins il en 
rcrte toufiours plus débile. Les Médecins 
cnfeignent que la chaleur des vins doux,eft 
beaucoup inférieur à celle des vins aufteres^ 
&| Pline tient que toute la chaleur du vin 
luy cft acquife en boiiillant & cuifantdang 
le tonneau. 

l'adiouftc icy que les vins des régions 
plus chauldes, cuifent deux racfmcs , Se 
boiiillent longtemps , 6c violemment, au 
contraire ceux qui prouicnnent es régions 
froides ne boiiillent iamais lâns eftre ef- 
chauffés par la chaleur du feu, de la chaux, 
ou chofc femblablc. De la donc pouuons 
nous inférer que le grand froid cmpefche le 
vin de boiiillir, le conferue toufiours en fâ 
doulceur , Se confequemmcnt diminué ft 
puiÏÏànce. 

Les Grecs voulants préparer leur vîn ai- 
glcucesqui dcmcuroit toufiours doux cômc 

Aa 4 



T>ifcouY$ de bYureJfe. 
mob/l 5 le rendoicnt tel en le gardant de 
bouillir. Car des qu'ilz Ttuoicnt tiré de la 
lune, & bien entonnez, ilz faifoi^ent tieper 
leurs tonneaux en eau frefche iufques à la 
my Décembre lorsque la froidure cil grade, 

qu'il commencfc a geler. Les Piedmontois 
au contraire, n'ayants encor l'muention des 
caues,gardoient leurs vins de geler par le 
moyen du feu pour les garantir conmic 
i'cftimcdc cefte faneur doucercufe, àc çon- 
fequcmmcnt de s'afFoiblir. 

Concluons donc que comme la chaleur 
fait boiiillir 6c cuire les vins , & les rend 
plus forts généreux, auffy que le froid 
glaccant,ôce<lreignât les débilite beaucoup. 

Voila vnc méthode ancienne aultant af- 
{curcc qu'indurtricufe, pour calmer la tur- 
bulence du vin, le rendre aggrcable au gouf^, 
fain à la tefte, & profitable à tout le corps. 
Les modernes pratiquent encores quelques 
aultres manières de le rendre fobre, lefquel* 
les méritent aiilTy leurs louanges: vn petic 
bouquet de Heurs de bourrache, & fueilles 
de Pmipinellc ne refiouit pas feulement 
la veuë par fa couleur , mais aufly par fa 
propriété rabbat les vapeurs & fumées 
du vin dans lequel il efl: trempé. Mais la mie 
de pain macérée dans le vin cfl de beau- 
coup plus grande efficace, tellement quelle 
fe peut rc<-!uire à la clajfiTe des Amcthyfteç 
qui plus aiïoibliflent & diminuent les forces 
fia wm. La vertu enyurante du vin, nt c6- 
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fiftc tant en la crallîtude & corpulence de là 



les, lefquclles cflcuees du 



liqueur, qu'en fes vapeurs chaud 

n comme 



fubti- 
elles 



gaignent le cerueau y caufent foudain la 
turbulence de l'yurclTe. Le pain trempé dans 
ie vin ne s'imbibe pas feulement de fa li* 
queur, mais aulfy s'enfle de fes vapeurs, & 
cfprifs tenus & enyurants , dcfquelz il le 
priuc & defpoiiillc, les fu^cant & attirant 
à foy de tous codés. Cefte vertu attradrice 
des vapeurs fe recognoift fcndblcmert au 
pain quand il efl appofc aux narines de ceux 
qui ont trop pris demouflarde, car lors il 
attire fi puillamment 5c foubdainemcnt les 
fumées qui alTailIcnt le né, les yeux, & le 
cerueau, qu'il fcmblc pluftoft cnchantemcc 
que remède naturel Mais il ne faut appli- 
quer 4 ceft vfagc que du pain bien leué ou 
aultrcmcnt l'efîca en feroit nul ou pour le 
moins fort débile : Car ie tiens que celle fa- 
culté attradrice de vapeurs & fiîmees, con- 
fille principal lement au Icuain auec lequel 
le pain eft pellry. Ce n'eft donc fans raifon 
que les Médecins' ordonnent du leuain auec 
des Cantharidcs pour former vnveficatoire , 
puis qu'il n'y entre feulement comme corps 
du médicament, mais auUy comme attirant 
fuffifftmment & feruant de fa part â l'excita- 
tion &: production des vefcies. Mais ie voy 
bien aue tous ces remèdes feront inutils 
pour la plus part de noz bibcros, foitqu'ilz 
içs dcfdaignentjou que l'effort dç Icurgour- 
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Bifcêurs de ITureJfe 
niafi«iifc furpaiTe la vertu d'iceux. 

le crains au contraire que quelque mal- 
aduile en voudra faire l'cfpreuue mal à pro- 
pos, & fe tçpuucra enlace dans les rets qu'il 
veut rompre, donnons luy les moyens de 
s'en defpcftrcr. 



r o j>6 ' o 

GFERISOlf DE L'rVRESSE. 
CHAPITRE LXVIL 

^-^ •^Es de-ux fins & offices propres ôc 

Ail ^ lil ^^^^^^^^^^ docfVes Médecins, fça- 
$!S^>^uoir la confcruation de {kntc,6c 
la guerifon des maladies, le premier eft iugc 
plus noble 6c plus excellent par Galien, 6c 
recognu tel par toute l'académie médicale. 
Aufly eft ce chofe bien plus loiiable de de- 
meurer toufiours debout, qu'après eftre tôbc 
fe releuer 6c fe reftablir à la première difpo- 
lition. Or puis que le premier tient aacu- 
ncment de i'impofTible, ôc que les plus foi- 
gneux 6c aduifez en leur fantc choppent 
ordinairement, laneceflîtc nous oblige d'a- 
uoir recours à l'aultre. La Deelfc Venus ne 
peut garantir fon fiiz -^nee de la playe qu'il 
rcceut à la cuiiTe , qui l'empcfcha de mar- 
cher 6c fe tenir debout, mais elle eut bien 
le pouuoir de l'en guecir par la panacée 6c 
le di^am qu'elle dortfia fecretement à fon 
Médecin lapis. Si noftrc confêil ne peut pre- 
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cf* TurongKene. jyp 
fcnicr no2 beuueurs d'eftre blcflcz à la teftc, 
iî noz Amethyftes ne le pcuuent garder de 
vaciller, & tomber, il faudra venir à la 
guerifbn, & foulager fon cerueau par la 
vertu de quelque panacée ou di(£tam cepha- 
lique. Les anciens & modernes Médecins 
nous ont lailTé vn plein niagazin de remè- 
des contre la douleur de tefte caufcc par le 
trop boire , lefquelz tous, ou la plus parc 
nouspouuos tirer à noftrcvfagej&lcspoin- 
ter contre l'yurelTe. Carpuis que l'vn ôc l'au- 
tre de ces deux fymptomcs, i'entends l'y- 
areflc & la douleur, font cfTeéts d'vne mef. 
me maladie, c'cft choie afTcuree , qu'en ane- 
antilTant la caufe de IVn on dcAriiit quant 
& quant la caufe de l'aultre,&: ainfy extir- 
pe on la maladie ôc fcs fyraptorwes touten- 
lemble. Nous auons demonftré cy deuanr, 
que l'yureffe efîoit immédiatement produi- 
€tç, par les vapeurs vineufcs agiilàntcs con- 
tre le cerueau, qui l'cmplilTent & opilent 
par leur quantité, fouucnt l'humecflent par 
leur qualité, ôc plus ordmaircment l'efchauf- 
fent. Si donc nous venons à dcliurer le cer- 
ueau de ces obflrucSlions,& leguarantir de'ccs 
altérations nous l'aurons tout de fuite aifran- 
thy defesmaulx. L'enacuarion, les rapeurs 
& fumées, qui rcmpliflent la ceruelle doit 
«lire pratiquée, comme intention principale 
de cefte guanfon,mais la purgation de l'e- 
flomach va deuant comme de la fource pre- 
mière. En vain votidroit on c/puifer le 
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BSt Dlfcours de bTureJfe 
ruifTeaUjifi prcmicrement on ne târifToit (k 
fource, ce fcroit aufTjr vn tranail invtilc de 
vuider le cerucau de fcs vapeurs vincufcs» 
tandis que le vin boiiillanc dans l'eftomach 
en fourniroit plus qu'on n'en fçauroit difli- 
per. l'adioufle que la diflîpacion feroiccaufe 
de nouuclle attra<î^ion, il faut donc vuider 
Teliomach aufly bien que la terte, principal- 
lemcnt (i le vin y refle encorcs tout crud» 
& indigefte. Pour eeft cfFèd les anciens & 
modernes Médecins ordonnent l'eau tiède, 
l'huile, l'oxymel, l'hydromel, & aultresfem- 
blables pour exciter le vomifTenient, eua- 
cuation certes tres.falubrc 5c necellaire tant 
pour Texpulfion de la matière d'yurefre,quc 
pour la defcharge de l'eflomach. Et encorcs 
qu'en ce faifant iU prefcriuent vn vqmitif 
fuffifaftt pour prouoqucr la vertu expùltrice 
à relancer tour ce qui l'aggraue. Sicft ce qu'à 
mon aduis il fera encores plus à propos fi 
on y adioufte de la decocflion de racine ou 
femccc de reffort>tant pour fa vertu vomitiue, 
que pourfà faculté Amethyfte, 6c du tout 
contraire au vin. Mais d'aultant que le vo- 
mifTement femblc fauorifer le chemin des 
vapeurs vineu/ês, à caufe qu'il eft excite par 
vn mcàuuement de bas en hault, il fera bon 
incontinent après auoir vomy pourlc$rc* 
pouiïer de lauer la bouche auec eau, vinai- 
gre, 6c vn peu de miel, par mcfnic moyen 
l'on confcrucra les genciues 6c l'on empef^ 
ehcra la puanteur de la bouche. Cç font les 
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^ turongnerïe jSt 
vapeurs vincufes cjui font les plus grandes 
cnnemyes de la raifonjce font ablTy celles 
<]u*il faut ou du tout anéantir, ou pour le 
moins rabbatre, ôc diuertirde la tefte. Cecy 
fe pratiquera par ligatures de iambes, & des 
doigts des pieds, par frid^ions valides des 
cuifies, & des iambes de hault en bas, 6c 
principallement par l'iniedion d'vn feruitial 
qui ne doibt eftre négligé en ce cas, ny obmis 
quand le malade ne pourra ou ne debura 
vomir. Il en y a qui font dVne telle difpofi- 
tion qu'ilz creueroient pluftofl: que de ren- 
dre gorge, à ceux icy le clyfter fera du tout 
neceflaire, comme aux aultres qui ne deb- 
uront vomir, lefquelz pour auoir ja long- 
temps tenu leur vin & viande, femblent ou les 
àuoir du tout cuit, ou pour le moins IcsaHoir 
enuoyc de l'eflomach aux inreftins. le tais 
Jcs tultrcs inconuenients qui defconfcillcnc 
l'vfage du vomitoire, puis que nous en auôs 
mention fuffifante au chapitre où nous 
auons condamne ryurclfe. 

Quand donc le Clyftcr fera de fai/bn oa 
le pourra prefcrire en cefte forte. Prencs 
des fucilles de verueine, du fiel de terre, 
«l'arroches, de bele,de pariétaire ,d'abfyn- 
thcjôc de rcfïbrt,dc chafcun vue poignée: 
de fcmence de Carthanuis 6c d'anis de chaf- 
cuncdeux'pincets: faites de tout ce 'que deffus 
vn« decodlion en eau commune félon l'art, 
dans vne liure de celle decodtion plus ou 
moins, vous dilTowldrcs dclahierode Galic» 
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♦ î)i (cours de bTureJiâ 
6c de bcncdiiile laxatiuc de chafcune trois 
drachmes; 6c de tout ce que delTusfaicflesvn 
leruicial. Mais quoy que nous foilicicions la 
nature, 5c par hault àc par bas, quoy que 
nous refueiilions la vertu expultrice à fe def- 
chargcrpar lVne& l'aultre de ces deuxvoycs, 
fî eft ce que bien fouuent nous ne pouuons 
tant faire, qu'il ne refte dans le vcntre.beau- 
coup de reliques alimentaires, 6c de crudi- 
tés indigeftcs qui pourroient iinon augmen- 
ter l'yurelfe^à tout le moins l'entre tcnih 

Il faut donc que le Médecin ait efgard à 
celle confideration & qu'il vienne à fomen» 
ter 6c corroborer l'eflomach, tant pour cuire 
6c digérer le relie qui leprelTe, pour recréer 
(a vertu à demy accablée par la trop gran- 
de quantité du vin, que pour le fou lagcr con- 
tre Teffort du vomiiTcmcnt précèdent. A 
ceftefFedlfuruiendront les liniments d'huylc 
d'Abfynthc, denoixmufcade, 6c de malliche: 
6c les fomentations feichee de fueilles de 
menthe, d'Abfynthe, d'Origan, 6c de marjo- 
laine, de bois d'Aloes, de giroffles, Macis,af^ 
pic d'oultremer, Acorus,ercorcesde Citron, 
fouchet, 6c aultres femblables mis en pou- 
dre & appliquez dans vn fachct, ouefculTon. 
Il s'en trouue qui n'ayants le temps d'ob- 
feruer tout ce que delTus tentent vn aultrc 
moyen! de guarir ryurefre,ilz refueillcnt 
l'iiomme alToupy de vin , en luy trempant 
quelque temps fcs parties génitales 6c prin- 
eipalûmeiu les teâicules dans l'eiu 1a plas 



i 

i. 



^ Turongnerie, 
froide qu'ils penuetapoir; il ny a rien déplus 
aifè <Sc le fuccés en eft fauorabic. Car foie 
que la grande froidure de l'eau pour cftre 
comme doloureufç à ces parties doiiees dVn 
fcntirxicncrant exquis par Sympathie folJi- 
citc l'eflomachau vomiiTcmencou bien que 
la chal^r de ces parties réitérée par Anii- 
pfriflaze viuifie quand & quand celles des 
parties fupericurcs , auec lefquclles eHc 
grande communion. Ou foit que l'affluen- 
ce de la chaleur des efprits & du fang ci? 
icelles après qu'elles font retirée de l'eau re- 
tire tout de fuitte la chaleur & les vapeurs 
cnncmyes des parties fupericures. C'eft chofe 
•iTeuree que l'adminiftration de ce remède 
agrandpouuoir de guérir l'yureHè. Et d'aul- 
tantj qae la co«ftitution des femmes neft 
idoine â receuoir ce remède, il leur faudra 
furuenir parla fubftitution d'vn auJtre qui 
ne fera de gucres moindre efficace, fçauoir 
par vne fomentation ou embrochation des 
inammelles auec vinaigre bien fort & ap- 
pliqué vn peu chauld. Apres auoir bienpour- 
ucu aux parties inférieures .qui agi/fent en 
tranfmettant de bas enhault les vapeurs en- 
I nemyes,il nous faut ietter l'œil fur les fu- 
perieurs comme patientes, & employer tou- 

Ite noftre induftrie à leur gucrifon. Nous 
auons deduia cy dcuant comment il failloif 
,^-jii%er ,refouldre,& tirer hors du corps 
* les fumées cnyurantes,nous voulons main^ 
•ciiant CMfeigicr, comme il les faul<ica gar- 
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Difcouri de iTuréJfe 
der de s'emparer de la teftc, <5c combattre eeU 
les qui y font defia campées : comme il fau- 
dra altérer l'intemperature qu'elles y ont cau- 
fees & finalement dompter l'yurefTc : cecy fc 
pratiquera des le commencement par remè- 
des adftringents , réfrigérants 6c Amethy fies, 
& fur la fin par remèdes difcuflîfs ourefolu- 
tifs. le lotie qu'incontinent après le vomiffe- 
ment on prcfenteau malade vn verre d'eau 
frcfche félonie confeil d'Oribaze, Paul iCgi- 
nete,& Apollonius, ie n'improuue la mixti- 
on d'rn peu de vinaigre, ou de vin de grena- 
de dans icelle, félon l'aduis d'Arnauld de 
Villeneuue :mais ie trouucencores meilleur 
fi après auoir pris l'opiate ou poudre Ame* 
thyfle cy deuant defcrite,on prefente trois 
ou quatre onces de vin de grenade tout pur. 

ScriboniusLargus fait parade d'vne plan- 
te qu'il appelle Polyneuros, laquelle nous 
pouuons appcller en fran^ois l'herbe a plu* 
fleurs nerfs, la vertu de laquelle félon qu'il 
promet n'eft de petite efficace à furmonter 
le vin,ôc rcftitucr l'homme en fon bon fens. 
Si cefte herbe n'eft le grand plantain (que ie 
tiens fort bon pour cell efred)ie nay encor 
peu fçauoir dequoy il parle. Si le malade eft 
plus difpofè au maiager qu'au boire , on luy 
pcrmctra quelques fruits réfrigérants , & 
adftrigents , comme poires aufteres , pommes 
aigres, forbes,& neftles& aultres.Et vifants 
toufiours à ce mefme but, nous apporterons 
au cerucau des remèdes de faculté seblable. 

On 
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& Turongnerie, ^g^ 
[ On pourra faire vu linimct pour le fronda 
tefte 6c les temples aucc huile roracfuc de 
choux, de lierre, <Scvn peu de vinaigre. Mais 
il <]uel<juc refpedt nous empefche de grcifer 
la tefte, nous vferonsau moins dVn frontal 
adftringeant & réfrigérant: ou bien félon le 
confeil de Galien , npus appoferons fur le 
(bmmet de la tefte des fueilles de choux va 
peu ramollies au feM,lefquelle8 contrarient 
naturellement au vin & à l'yurclTe. 

le ne voudroye auflfy obmettre d'arrofer 
le vifage auec eau rofe& vn peu de vinaigre. 
rapprouuel'on(5Vion des narines, auec huile, 
^ vnguent rofat , l'admotion des odeurs des 
fantaux, rofcs , violettes de mars, fleurs de 
henuphar„& vn peu de camphre. Ces rc» 
tnedes intérieurs àc extérieurs eftouffcronc 
la fetueur du vin bouillant, <Sc appaiferonc 
l'ardeurdelarefte par leur qualité réfrigéran- 
te, ilz cmpefcherontl eleuation des vapeurs 
& leur boufcheronc le paftâgc par leur ad- 
ftriaion(& (îi'ofeainfy parler) par leurVer- 
tu Amethyfte côbattro.nt vigoreufement Vy- 
urcffe. Faifons trcfues auec les réfrigérants <Sc 
adftringeants venons maintenant â la diftîpa- 
tion des vapeurs, puis que rien ne nous en 
diuercit,& que nous auons bien& diligem^ 
ment pourueu au refte d« tout le corps. A 
ccft cfFea les AngIois,HoIandois & aultres 
nations voifines fe feruent de l'herbe didlc 
Nicotiane, qu'ilz cftiment peuteftretrop fu- 
pcrftiticHfement , non feulement pour prefcr- 

Bb 
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uanf,mai8a«iry pour fingulicr rcmedc cur 
ratifdcl'yurcrtc. llr reçoiucnt la fumcc de 
1 herbe feichec ôc bruflec par vnc petite ca- 
nule ou entonnoir qu'ilz tiennent à la hoxxC- 
che,oa bien la font exhaler aux narines de 
ceux qui affoupis de vin ne la peuuent rccc- 
uoir d'eux mefmes. Ceftc fumec( comme ilr 
croient ) refoult ryureife , ac empefche les) 
fymptomes qui en furuicnnent, corrobore i 
le ccrueaujôc fubtilifc l'entendement , mais I 
foit que nous leur accordions vne partie de 
Icar narre, ilz nous excuferont fi nous ne leur 
aduoùons le tout. le croy bien que cefte fu- 
mée par fa vertu deficcatiue 3c refolutiuc 
peut anéantir les vapeur» vineufes qui eau- 
fenc les obftrudions du cerueati ,6c en fuitte 
amoindrir l'yurefle qui en procède, mais 
d'aultrc part elle languente par fa vertu 
chaulde & fubtile , tellement que comme 
elle fcnible fuffifante pour diminuer ceftc 
palTioM procréée en vn cerueau froid àc hu- 
mide par quelque petit vin enyurant plufloft 
par Tes obftruaions ,quc par fa chaleur;auf- 
fy peut elle augmenter l'yurclTe d'vn homme 
de chaulde <5c feiche complexion , enyuré par 
vn vin fort & généreux : c'eft pourquoy les 
gcptcntrionaulx fe feruants de ce parfun fe 
fcntent à leur aduis foulagez , & eftiment 
qu'il leurrefueille l'efprit, d'au Uant que leur 
vin d'ours caufe par les obftru<5^iôs, ou ( pour 
mieulx<lirc )leur bicre d'ours ( car c'etl de- 
.<|yoy il? s'enynrent plus ordinairement )fc 
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ér Turongnerie, ^Sy 
change en culx par la vertu de ccfte herbe 
en vn vin de fingcefpeced'yureire fcm- 
ble beaucoup plus légère que l'auJtre. Les 
flmplides , trai(^tants de la vertu de cefte plan- 
te, efcriuent (jue les prebftres Indiens, que 
les Indiens mefmes ôc itthiopiens efclaues 
au Pérou, reçoiuentfouucnc ceAe fumée les 
vns pour tomber en exftafe & fe priucr de, 
tout mouuemenc , les aultres pour s'exciter 
à dormir incontinent 6c fongerfongesertran-. 
ges,6cquelcuns d'iceux pour tomber incon^' 
tinent en terre comme forcenés & hors du 
fens. Qucfi ainfy eft il me fera fort difficile de 
croire cjuVnc drogue qui caufe ryurelTejOU 
quelque chofc de pris, ou de fcmblablcait 
yertu de la guarir. Nous pourrons donc plut 
afïcnremertt pouruoir â noz malades en les 
oignant d'huiles difcuffifs, leurs prouoquanc 
la fueur,ou ploftoft le repos dVn doux 6c 
gratieux fommeil, lequel r'appellant lacha« 
leur naturelle aux parties intérieures refouU 
dra 6c confommcra les fumeés enyurantes, 
renforcera les nerfs afToiblis, calmera les ef- 
prits efmeus , foulagera le cerucau oifcncc, ef- 
neillera les fens endormys ,en vn motrcAa' 
blira la vertu animale à demy accafelce. 

Les anciens médecins conduifoient au 
baing leurs malades après les auoir bien 
iixù. dormir, 6c ce pout relaxer le cuir,ou- 
orir les pores , 6c faire euaporer les reliques 
du vin, LVfage des bains n'eft plus en vo- 
gue, il fuffira de bien couurir noz malade*, 

Bb ^ 
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èc les faire fucr à bon cfcicnt principallc- 
ment à l'cntour du col 3c de U tcfte,ilz en 
fencironc du foulâgement par reuacaacion 
des vapeurs du vin,âc des humeurs qui y 
croupiflbicnt auparauanc. La vertu de ces 
remèdes àc fur tous du fommeil eft bien ap- 
prouuee des médecins, ôc recognuc du vul- 
gaire, qui enuoyc incontinent dormir ceux 
oui ont trop bçu. Et quant à moy ic luy dc- 
icre tant(principallemcnc.(i les euacuations 
ôc aultres remèdes prcfcrits ont eftc dciie- 
inentadmini(Irés)que ie tiens prefques pour 
maxime infaillible que quiconque s'endorc 
yurcfe refueillerobre. U eft bien vray qu'il 
refterapcuc eftre quelque pefanteur 6c dou*. 
leur de tefte, quelque ailbupiiTement des fenSé 
quelque degouA, quelque engourdiilèment 
de tout le corps après auoir dormy , mais 
cela n'épcfchcra pas que ThÔmc ne foithors 
de fon vin , ayant la fonction des facultés 
princieres, faine éc entière. le ne peux tou- 
tcsfois,6c ne doibs l'ai/Ter çcfte tioulcur de 
tefte fans l'attaquer viucmcnt & la furmon- 
tcr,il faut guérir la tcfte auffy bien que la 
raifon. Les Médecins oultre le repos, le baing» 
& la fueur propres àdiflîpcr les fumées 6c 
vapeurs qui cmbarafTent laceruelle& eAen- 
dent violen^ment fes membranes , d'où naift 
la douleur de tefte,recoutrent de nouucau 
aux huiles >& au vin mefme, pour les ane-i^ 
#ntir du tout. L'huile de Gamomile,de Usj 
^ #u}tre$ plus difcuAifs font appli(]ué$ en 
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& ruTêngnerie. 
Uniment extérieur ;ôc Je vin pris intérieu- 
rement ôc quelquefois du tout fouuerain pour 
le mcfmc effcdl: Hippocraïc cft le premier qui 
a prcfcnt ce remède, (Se l'cfchole de Suler- 
nc après luy la chante àc iouc en ces vers. 
Si noElurna, ttht noceat fotatto vint 
MatHttna hsra rebibas e eut mtdictnA, 
Tqhy 4uotr biM U nutiïy fi U vin vous fgiiU 
mal, 

Prenez, en du matin tl fera mcdnal 
De lànoz biberons prefchent tous Jes iours 
qu'il faut prendre du poil de la brfle pour 
guérir la morfurc du vin. Car ne plus ne 
moins que le vin furuient quelquefois à la 
douleur des yculx en fubtiliant le fang cralTc 
& vifqueux qui y eft retenu, ainfi par fa vertu 
al teran te, atténuante, & difculTiue, il vint 
à efchauffcr,fubtilier, & refouidrc les va- 
peurs cralfes, & les efprits flatucux qui 
caufent douleur de tefle, gueri/fant de fa 
qualité les maulx proereci par fa tropgrâde 
quantité. Ces remèdes ne font pas indifFc- 
remment conucnablesen tous cas. Car nous 
ne debuons pas toujours accufer les vapeurs 
vineufes comme feules caufes dçs douleurs 
que nous reifentons, mais quelquefois l'in- 
temperaturc dVn cerucau trop efchauffc du 
vm j ^ bien fouuent la quantité dVnfangva- 
poureux eftendant & trauaillant doulou. 
rcufcmcnt les vcncs. Dequoy nous ne pour- 
rons doubrer fi nous nous remettons en mé- 
moire, (jue le vin n'çfchaufTe pas feulement 

Bb5 
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tout le corps, & phncipallcment la tertc, 
mais aufTy qu'il fc coriuertic incontinent en 
vne grande quantité de fang qui ne peut cftrc 
contenue des vcnes fant diftcntion violente. 
Delà les ioucs rougifrent,les yeulx s'cnflâm- 
ment, la tcftc entre en ardeur accompagnée 
dVnc douleur pulfatoire des temples. 

Si en ces indifpofitions nous oifrons du 
vin au malade, ou fi noug l'crchaufFons par 
quelque remède que ce foit, nous ietterons 
l'huile au feu, &: allumerons fa flamme pour 
mettre tout le corps en combuftiô. En cefte 
occurrence il fera meilleur d'efucnter U 
«ene .ôcdefcharger la tcfte par Icuacuation 
du fang. L'ouucrture de la cephalique dimi- 
nuera la plénitude que nous fuppofonSjôc 
quant ôc quant rafrechira l'ardeur particuli- 
ère & vaiuerfellc. La nature par Ton exem- 
ple nous ouurele chemin a tel remède. Nous 
voions bien fouuent qu'elle appaife les gran- 
des douleurs de tefte qui viennent de trop 
boire par vne Hemorrhagie ou flux de fang 
des narmes : le Médecin fon miniflre, doibt 
fuyure fes mouucments,& inuiterfesefl^e<5ls 
foubs efperance d'en rcccuoir les mefmes 
fruiifls ,le tout à la gloire de Dieu , à lafantc 
de fon patient, ôc à l'hofinear de fa profef- 
flon,c'cft à ces intentions ou buttent tous 
niesdc(reings,6c la fin 6c le commencement 
de cemientrai<5Vc,&vniucrfellcmcnt toutes 
mes allions. 

FIN. 
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